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L'ÉVENEMENT

D'añ matinà l'autre
Propos \

 

L'inpulssanes w'améliors pas le

Une mère voudrait
mari de sa fille.

Linstruction ustpement

à qui la fallin eae

soit son répertotre, fuyezQuel que
Phomme qui en a un.

Chaque déficit administratif re-
tards lg fin de ia crise.

 

A qui ne veut pas comprendre, la
lecture ne profite pas. '

Celui aime la
rrumiitlssont de boualier,

Pour avoir un Perspective de l'a-
passé.ventr, considérez

Le quart d'heure de Rabelais du-
re plus que quinze minutes.

Les habiles signent des traités
pour s'exempter de tenir parole.

En France, tout finit par une
chanson; en Angleterre, on préfère
une citation biblique,

La musique de certains “bills pri-
vés" ressemble étrangement à celle
de la Vie de Bohème.

Si les présidents de bdanqu
faisaient reba autre chose, fl yau
rait au moins un directorat pour
chaque chômeur. i

Diogène

Ses ressources

Le président de la Commission de
la Radio à déclaré que ce nouveau

département de l'administration

était en état de vivre de ses propres
ressources, puisque la taxe sur les
appareils receveurs rapporte plus

que la commission n'entend dépen-

ser, du moins pendant sa première

année d'administration. C'est une
bonne nouvelle, et elle nous vient...
par le service des dépêches.

Egalité /

Ce sont dans les régions les plus
rudes du globe qu'il y & plus de paix
et de liberté. Et les pays les plus ri-
ches ont leurs séismes, comme en

Californie, leurs conflits sanglants,
comme en France et en Allemagne,

leur cyclones et leurs ouragans, com-

me en Floride. Dans la province de
Québec où nous avons une large par:

des bienfaits de la Providence, nous

avonsà lutter contre ls tuberculose.

 

 

 

L'étatisme
Dans les provinces russes produc-

trices de blé, le gouvernement des
soviets distribue des rations, cet hi-

ver, aux populations affectées par la

famine. Mais 1] à soin d'assurer leur
subsistance qu'aux seuls paysans qui
sont soumis à aa. politique agraire
de culture en commun au profit de
l'Etat. On salt que nombreux sont

Its paysans russes qui, plutôt que de
subir cétte forme de confiscation et
d'esclavage, préfèrent ne plus ense-

mencer leurs terres et végéter misé-
rablement. Dans le programme ra-

dical de M. Woodsworth il y a quel-

que chose qui ressemble fort au sys-

tème coopératif de la Russie rouge.

L'électricité
0 n'y a pas si longtemps, les Pre-

miers Ministres des provinces de
Québec et d'Ontarlo se prononçalent

catégoriquement contre l'exportation
de la force motrice aux Etats-Unis.

On sait que l'Ontario n’a pas par-

faitement adhéré par la suite à cette

politique. Aujourd'hui, sgissant au-

près du gouvernement d'Ottawa, une

intrigue se noue pour obtenir, com-

me mesure d'atténuation à la crise

économique, que l'on pratique l’ex-

portation de l'électricité. Si le besoin

de revenus rend cette proposition po-

pulaire, comme mesure transitoire,

qu'on n’oublle pas que c'est aux au-

torités provinciales qu'il en faudrait
réclamer l'autorisation.
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Une: amélioration. notable
s'est manifestée hier dans
le commerce des Etats-
Unis grâce à l'afflux du mi-
néraire et à la confiance
inspirée par la reouverture
de quinze cents banques.
— On croit que le mouve-
ment s'étendra encore au-
jourd'hui.

ROOSEVELTAUTRAVAIL
(Serv. de la Presse Canadienne!
New York, 15, — Une améliora-

tion notable s'est manifestée, hier.
dans les affaires et le commerce des
Etats-Unis, grâce à l'afflux du nu-
méraire et à la conflance inspirée
par la réouverture de centaines de
banques dans les districts des ban-
ques de la Réserve Fédérale. On
caloule qu'environ 1500 banques ont
‘rouvert leurs guichets, hier, en ver-
tu du programme du président Roo-
sevelt qui est de redonner de la vie
aux finances américaines, après un
moratoire bancaire de quelques
ours.
On satend à ce que ce mouve-

ment d'amélioration presse une ex-
pansion encore plus grande aujour-
d'hui, et qu'il se propage des villes
où #1] existe des banques de la Ré-
serve Fédérale et des Chambres de
Compensation à des centaines d'au-
tres municipalités dans chaque é-
tat. Un heureux couronnement est
en perspective. Le Trésor est à

T des règlements très sévè-
res en vue de faire appréhender les
thésauriseurs d'or. En attendant
que cs règlements soient formulés.
le gouvernement prolonge jusqu'à
vendredi le délai en-dedans duquel
ceux qui ont caché de Yor ou des
certificats rachetables en or devront
les rendre aux banques.

L'exécutif de la Réserve Fédérale
a annoncé, hier soir, que huit ban-
ques d'état et compagnies de fidu-
cie ont été admies, avant-hier, à de-
venir membre du système de la
Réserve Fédérale.
Vingt des 33 banques de Washing-

ton ont repris leurs opérations, hier.
et elles ont reçu de gros dépôts et
ouvert plusieurs nouveaux Comptes.
Dix banques d'épargne et trois ban-
ques na n'ant pas rouvert

LE CAS DES BANQUES

| (Serv. de la Presse Canadienne)
Washington, 15. — (Par Francis-

M. Stephenson, de la Presse Asso-
cide). — Encouragée par la rentrée
de l'or et des dépôts aux banques
américaines qui ont rouvert leurs
portes depuis lundi, l'administration

(Suite à la page 10)

MGR ROY ALASORBONNE
(Serv. de la Presse: Canadienne)
Paris, 15. — Mgr Camille Roy.

recteur de l'Université Laval de
Québec, prononcant sa troisième
conférence A la Sorbonne. hier, a
traité du développement de la lit-
térature canadienne-française entre
1860 et 1900. I dit que ‘les écri-
vains de cette époque sont habituel-
lement considé.és comme ayant
constitué l'école de Québec.
Le conférencier analyse les ou-

vrages de l'abbé Casgrain, de Gé-
rin-Lajoie et de Philippe Aubert de
Gaspé qui, dit-il. écrivit avec l'es-

de doter le Canada-français
d'une littérature ationale, Mgr
Roy insista sur le rôle de l'Univer-

sité Lavai dans ce mouvement.
Samedi prochain, Mgr Roy pro-

noncera une causerie À l'Université
de Liège, Belgique.

 

 

© TEMPERATURE
Toronto, 15. — Une basse pression

s'étend du nord de lontentoaor le

sud, en passant par les nds Lacs

et les états de l’est. Il a nelgé légè-

rement dans l'est de l'Ontario et

d'ouest de Québec hier. La tempéra-

ture est plus douce en Saskatchewan

 

n Albgria.
oe Min. Max
: Dawson .. .. 1080 0

Aklavik . . . . 800 10s0

Victoria . . . . 43 54

Vancouver . . . 38 54
. » » 40

ces | 37
Es . 16 40

“oe Ts0 24
ee 0 a
veo 480 4
.…. 3 42
«es 32 98
«. -24 32
ww... 20 38

s. 18 30
.. 13 22
a. 14 30

Halifax . . . . 14 28

arlottetown . 10 32

PRONOSTIOCS :

valde de l'Outaouais et Haut St-
Laurent: — Nuageux, nelge locale.

plus froid le soir.
Pas St-Laurent:

avec neige ou grésil, plus
Golfe et Côte Nord: —

nuageux, avec nelgé, plus doux.
Mari

pluie.
bi

HOTEL MONTC
183,rue St-Jean, Québec

Bes avec shu cou
douches, $1.33; avec bain, 81.50,

LM
fer: 2-1287

sonne. Repas à le carte et tabledh.
2, $0.50.

— Vents frais,
doux.

Vents d’est,

times: — Vents frais, nelge ou

rante. $1.00; avc

ROBRACOL
Fait disparaître l’Eczema et toute ma-

ladle de a Roan
La Cle des Remddes Nobracol Enr.

132 Cote d’Adraham =: Tél. 64

leurs portes immédiatement. "|

 
   

   

LE FEUFAIT
49 VICTIMES

(Serv. de la
CG Mexique, 15.: exiq
Une enquête tenue hier soir au-
tour de la mort de 49 personnes
dang un théâtre d’Ahualuloo, a
établi que les victimes avaient
perdu la vie dans une ruée vers
les portes de sortie après qu'un
spectateur eut crié “au feu”
pour faire une farce, alors qu’il
n’y avait aucun commencement
d'incendie. Plus de 125 person-
nes ont été blessées.

LA CHAMBRE
NE VOTERA PAS

AVANT JEUDI
Le débat autour du bill fer-

roviaire se poursuit aux
Communes.

. OPPOSITIONLIBERALE
M. Veniot craint pour les Ma-

ritimes. — Qu'on ne tou-
che pas à l'Intercolonial.

LUTTE DE PARTIS
(Serv. de la Presse Canadienne)
Ottawa, 15. Plusieurs petits,

groupes de parlementaires se sont
réunis dans les antichambres, hier,
discutant la mort soudaine de Sir
Henry Thornton,. ancien président
du Canadien National, cependant
que le débat se poursuivalt à la
Chambre des Communes sur le bill
ministériel qui ;
l’administretion
re national unenouvelle base.
Tandis que ‘opposition protestalt

contre le projetde nommer un con-
seil de trois commissaires pour diri-
ger le chemin de fer national, dans
les antichambres, des députés rela-
talent des anecdotes sur Sir Henry
Thornton, évoquaient sa nature jo-
viale, son aptitude à la riposte, et
ses hautes qualités.
Le ‘débat à la Chambre a été ca-

ractérisé, hier, par un long défilé
d'orateurs libéraux opposés au bill
du transport du gouvernement.
L'honorable M. Peter Véniot, ancien
ministre des Postes, dans son pre-
mier discours important depuis son
rétablissement d’une longue mala-
die, sonna une note d'avertissement
au nom #des Provinces Maritimes.
“Que l'on ne touche pas à l'Interco-
lonial”, dit-il. en prétendant qu’en
vertu de ce bill les trois commissa!-
res pourront mettre 1Intercolonial
au rancart”, et que les Maritimes
n’auront pas de cour d'appel.
“Les commissaires”, suggéra-t-il,

“devraient avoir la défense de for-
muler quelque politique concernant

“ (Buite à la page 10)

DOUBLE EXECUTION
(Serv. de la Presse Canadienne)

.L'Orignai. Ont, 15. — Deux hom-
mes d'âge moyen, William J. La-
rocque et Emmanuel Lavictoire, ont
expié le meurtre d'un jeune hom-
me de 27 ans. Trouvés coupables
d'avoir sesassiné Léon Bergeron, 1l
y a plus d’un an, les deux condam-
nés sont montés sur l’échafaud un

Presse Canadienne)

 
 

 

 

 

 soipeu après deux heures, ce matin.

 
 

     

   

ét-dessus nous montre une grue
pierre et les poutres de bots qui
la force des secousses. | DEJA LA RECONSTRUCTION||

  
3

Le lendemain du tremblement de terre qui a secoué le sud de la Cali-
fornie, il y a quelques jours, dévastant des villes et des villages, on
s'apprétait déjà à réparer les dommages causés, et la photographie

4 vapeur soulevant dedlaes
se pont ‘effondrés dans lo rus sus

 

 
 

DE PROFONDS
REGRETS DANS

nible surprise.

AUPARLEMENTHIER
Le T. H. M. King, dans une!

entrevue, fait l'élogede.
l'ex-président des C. N. R.|

MESSAGE D'HUNGERFORD-
(Serv. de ia Presse Canadienne) .
Ottawa, 15. — La nouvelle de

mort soudaine de Sir Henry Thorn-
ton a péniblement surpris nombre
de personnes à l'intérieur du parle-
ment, hier aprés-midi, Pendant dés
années la figure de Sir Henry était
devenue familière ici. Au cours des
cessions parlementaires principale-
ment, alors que les estimés du Cat
nadien National étaient discutés, ÿ
ne quittait pas la Capitale. !
Pour la majorité des hommes dy

parlement, le nom de Sir Henrÿ
Thornton représentait un hommé
robuste, au teint yermeil, d'un bon
naturel, qui se tenait auprès du mi-
nistre des Chemins de Fer, dans la
salle du comité, durant les séances
du comité spécial qui abordait les
problèmes du transport. Possédant
bien son sujet, sans se Lroubler ja-
mais, Sir Henry répondait aux nom-
breuses questions qu'on lui posait,
avec courtoisie et amabilité. Quand
la discussion s'échauffait, ses ré-
ponses, dannées avec un grand cal-
me, avaient pour effet d'apaiser les
membres trop ardents. >

Il avait le tour de raconter une
anecdote avec esprit, et il fit sous
vent rire les membres du cotnité ay
couts de oes séances. Affable, natu-
rel, 11 avait cependant des opinions
tranchées sur les questions ferrovi:
aires, qui vinrent souvent en conflit
avec celles des membres du comité
concernant la direction et l’opéra-
tion du réseau ferroviaire national.
La Chambre des Conununes était

a discuter un important bill ferro-
viaire lorsque Sir Henry Thornton
expira dans un hôpital de  New-
York, hier aprés-midi. La législa-
tion sous discussion doit probable-
ment son existence à l’ancien chef

(Suite à la page 10)

LA CALIFORNIE SE
REMET AU TRAVAIL

Les banques ayant rouvert leurs
portes, l'activité est plus grande
que jamais. — Projet de protec-
tion contre les séismes.

 

 

 

 

L'ENQUETE SE POURSUIT

(Serv. de la Presse Canadienne)
Los Angeles, 15. — Une nouvelle

ampleur a été donnée hier, aux
plans discutés il y a huit ans par
des ingénieurs et qui compren-
draient la fortification, contre les
tiemblements de terre, de toute la
partie sud de la Californie,  Cetie
idée s'est généralisée à la suite d'une
enquête faite, au cours des derniè-
res heures, par des hommes du gé-
nie. L'enquête révèle que la plupart
des personnes qui ont trouvé la
mort dans le dernier tremblement
de terre ont été frappées soit cn
s'enfuyant des maisons, soit en de-
meurant dans les rues au lieu de se
réfugier dans les habitations.
Une enquête sur les dommages

aux écoles, révéla une faiblesse de
la structure et nombre de révara-
tions à exécuter dans ceux de ces
édifices qui ont eu le moins à souf-
friv. Le Bureau des Estimateurs a
demandé dés hier à la Reconstruc-
tion Finance Corporation un mon-
tant de $10,000,000 pour mettre à
l'épreuve de nouveaux séismes tou-
tes les écoles de la Califo: nie.
Hier les affaires avaient repris de

plus bel dans la zone affectée et
peut-être même avec plus d'inten-
sité qu'avant le trembiement de ter-
re, étant donné la réouverture des
banques.

LE HOCKEY
HIER

 

Le NH.L.:

Internationale:
Buffalo . , « « « «
Cleveland .. .: :
Détroit . . ... .
London .. . . .

“Série Allan” (Juniors):
Mohcton .. .. ..
Truro . , . . ..,

CHAMBRES A LOUER
Manoir Montmorency, 410, Et-Jean, Qué.
toutes avec douches ou bain. Respec-
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LA CAPITALE
La nouvelle de la mortdet Sit

H. Thornton: cause unepé-|

  
FEU SIR HENRY THORNTON |
 

 

 
  

‘La ngjar=gengral Sir HEN? THORNTON, ancien
mins de Fer >

 

t des Che-présiden
Nationaux, décédé hier, à New-York, à l’âge de 62 ans.

  
 

 

les loteries pour fins chari-
tables.

LE BILL MCREA

d'accorder ou non la per-
mission demandée.

LE DEBATD'HIER
(Serv. de la Presse Canadienne)
Ottawa, 15. — Le sénat canadien

a approuvé, hier. le principe des lote-

Ties pour fins de charité si quelque

province les désire, lorsqu'il a passé
en deuxième lecture le bill du sé-
nateur A. D. McRes par un vote de
37 contre 19. Cette mesure a été
ensuite référée au comité sénatorial
des bills privés. L'impression est que
le bill, ayant reçu une aussi forte
majorité, poursuivra ses étapes au
sénat sans accroc et qu'il sera en-
suite envoyé à la Chambre des Com-
munes, ‘où une intéressante bataille
devrait s'engager.
Ce projet de loi n'a pas pour but

d'établir les sweepstakes. Il permet-
tra seulement au procureur-général
de n'importe quelle province d'ac-
corder. s'il le veut la permission
d'organiser une loterie.

Le sénateur J. J. Hughes déclara
qu'il n'avait pas entendu un seul
argument digne de ce nom à l'ap-

pui du bill. “Le sénat”, dit-il, “ne
fera sûrement pas une marchandise
des principes moraux”.

Le sénateur Lendrum  McMeans
appuya le projet en disant qu'il au-
rait pour effet d'assurer aux provin-
ces un droit qu'elles sont justifiables
d'avoir.

Le bill rencontra un —énergique
adversaire dans la personne du sé-

(Suite à ia page 10)

AU DAIL EIREANN

(Serv. de la Presse Canadienne)
Dublin, 15. — Le Dall Eireann,

par un vote de 76 contre 53, a a-
dopté hier soir un bill autorisant le
gouvernement du président Eamon
de Valera a employer pour des dé
penses ordinaires les annuités fon-
clères collectées des cultivaieurs au
cours de l'année dernière, annultés
que le gouvernement irlandais a re-
fusé de verser au Trésor britanni-

 

 

 tivement 620 et $25 par mols; endroit
idéal pour dames ot mossieurs. que.  

VOTE DE 37 À (LA FRANCE Ë
19 EN FAVEUR | PAYERA LES 775 contre or
DES LOTERIES

|

ETATS-UNIS?
Le sénat canadien approuve, Le gouvernement Daladier est

à sonder la Chambre des
Députés à ce sujet.

\VERSEMENTDE19 MILLIONS
Les provinces seront libres,

 

L'ex-premier ministre Edouard
Herriot fait appel à chaque
représentant.

CAUSERIE A LA SORBONNE
(Serv. de la Presse Canadienne)
Paris. 15. — Le gouvernement est

à sonder la Chambre des Députés

 

$19.000,000 qui devenait dû aux E-
tats-Unis Je 15 décembre dernier, et
qui ne fut pas payé.

L'ex-premier ministre Edouard
Herriot a passé une partie de la
journée dans l'antichambre, hier, à
essayer d'arracher des députés la
proresse qu’ils voteront pour le
jalement, si le premier ministre E-
douard Daladier décide de mettre la
proposition aux voix.

M. Herriot a représenté aux dépu-
tés la nécessité d'agir promptement,
vu que le gouvernement voudrait
faire coincider le paiement avec le
départ du nouvel ambassadeur pour
Washington.

Un porte-parole du gouvernement
dit que le premier ministre ne sou-
lèvera même pas la question devant
la Chambre sil n'est pas d'avance
certain dune bonne majorité cn sa
faveur.

NOUVEL APPEL

(Serv. de la Presse Canadienne)
Paris, 15. — Dans une causerie

donnée à la Sorbonne, hier soir, M.
Edouard Herriot, anclen premier mi-
nistre, a formulé un nouvel appel!
pour le paiement de $19,000,000 dus
aux Etats-Unis depuis le 15 décem-
bre dernier.

‘Nous devons payer”, dit-il, “et le
plus tôt possible. Les Américains
souffrent actuellement, nous le sa-
vons, ét nous ne pouvons tenir cetis
affaire en suspens plus longtemps
La procédure de la France doit être
nettement tranchée, et c'est avant
tout notre intérêt essentiel qu’il en
soit ainsi”

 

DIPHTERINE
Pour les rthumes. bronchites, catharres

et toutes les affections des
voies respirato

(Serv. de 1a Presse Canadienne)
New York. 15.

Thornton, ancien président des

nada, est décédé hier après-midi
dans un hôpital de cetie ville, La

Tapidement et elle a provoqué de
nombreux témoignages d'apprécis-

Etats Unis, où il était aussi bien
connu qu'au Canada dans le domal-
ne ferroviaire.
Le général W.-W. Atuterbury. gé- apprentissage, ainsi que M. Danie:

lO. Willard, président du Baltimore
‘and Ohio, et d'auires chefs
; chemins de fer qui avaient été les
associés de Sir Henry exprimèrent
; leur regret et leur admiration pour
j cet ami personnel qui était en mé-
ime temps un conseilier de grande
{ Valeur. ’
| Sir Henry était à la recherche de
{la santé depuis le Jour où il avait
donné sa démision comme président
du Canadien National du Canada,
en acû: dernier, après avoir prési-
dé aux destinées de cs important

{ réseau pendant près de dix ans. I
| avait en œs derniers mois, voyagé
! à travers je Canada et les Etats du
| sud.
{| Ce tui a son retour recent de
Cuba qu'il réaliss qu'il devai en-

itrer à l'hôpital pour y subir une
opération abdominale.

! Sir Henry était âgé de 62 ans, et
111 était doué d'une constitution ro-
buste ; mais le travail énorme qu'il
s'était Lmposé l'avait lentement -
ine. Il ne put résister victorieu-
{sement à une attaque de pneumno-
‘mie compliquée d'un empoisonne-
j ment urémique. Son écat empirs
| graduellement fusqu'à rindi =soir,
{alors qu'il entra dans le coma. D
{ ne retrouvs plus se CONNAISSANCE,
-et ii expira doucement. hier après-
midi. un peu avant trois heures.

Un service funèbre sera célébré
‘Jeudi aprée-midi dans la chapelle
; de l'église St-Thomas. sur la 5e ave-
nue. Le corps sera ensuite trans-
porté à Newton. comté de Buck,
| Pennsylvanie, où l'Inhumation

— 8ir Henry:

Chemins de Fer Nationaux du Ca-

nouvelle de sa mart s'est répandue

tion venant de plusieurs points des

rant-générai des lignes du Pennsri-,
vania. sur jesquels Sir Henry £i son

de,

se ‘

SIR HENRYTHORNTONESTMORTHIER À NEW-YORK
CONFIANCEET REPRISE DES AFFAIRES Le major-général Sir Henry Thornton, ancien président des

Chemins de Fer Nationaux du Canada, est décédé hier
après-midi dans un hôpital de New-York, à la suite d'u-
ne attaque de pneumonie. — Sir Henry était à la re-
cherche de la santé depuis le jour où il avait donné sa
démission aux C. N. R. — Une des principales figures
dans l'histoire ferroviaire du Canada. — Dix ans à la
tête de nos chemins de fer étatisés. — Grands servic>s
rendus à l'empire et aux alliés pendant la guerre. —
Regrets profonds aux Etats-Unis commeici.

AGE DE SOIXANTE-DEUX ANS

‘fera le jour méme.
Ce fur principalement en Gran-

‘de-Bretagne et en Canada que Sir
Henry Thornton accomplit sa belle
:carrirre d'homme de chemin de fer,
bien qu'il fut citoyen américain par
sa naissance. T1 fut nommé Che-
_valler par ie roi et décoré par trois
“gouvernements en reconnaissance de
ses accompiissements durant la
Grande Guerie, alors qu'u contri-
bua largement à l'efficanité des ser-
vices de transport en Grande-Breta-
gne e: sur le continent. En 1918, Ud
fut nommé inspecteur cénéra! du
transport, avec Tang de major-çé-
nêra! et il eut charge du taenspors
militaire sur le continents européen.
Sa mort a interrompu les prépa-

‘ratils d'un grand banquet que la
Fédération Américaine du Travail
; voulait donner en son honneur,
ici, le 25 mars. les chefs des u-
inions ferroviaires du Canada et des
; Etats-Unis devaient y participer.
; Appréciant sa répulacion ei son
; habileté à trancher les problèmes
‘entre les palrons et les employés
des setrices de transport, le prési-
ident Roosevelt l'avait récemment
consulté au sujet de ja situation ac-
‘tuelle aux Erats Unis.
: Lorsquil exptra, hier après-midi,
Lady Thornton, autrefois Martha
; Weiriss, qu'il avail épousée en
“1926. était à son chevet, ainsi que

son fils et sa fille, issus d'un pre-
mier mariage. James €: Anne, Cel-

jle-ci arriva auprés de son pére,
l'après avoir quitté précipitamment
!sa résidence à HarTisourg
:une heure avant la
1

mort de Sir Hen-

{ Le corps a éte transporté. hie- soir,
‘de I'hôpita: à la résidence de La-
dy Thornton. sur la 53e rue, où il
sera exposé jusqu'au moment du ser-
vice funèbre.

| Le major general sir Heury Worth
{Thornton fui l'une des principales
figures dans l'histotre ferroviaire du
Canada. C'est à lui que fur confié

[1e tâche d'unifier les différents ré-
seaux de chemins de fer qui furent

| recmis scus le nom de chemins de
‘fer nationaux canadiens, TZ fut
j pommé président du conseil d'ad-

(Suite A la page 16:

 
 

POUR LA BIERE
La Chambre des représentan\ amé-

ricaine vote avec enthousiasme la
mesure du président Roosevelt
pour grossir les revenus

 

LE BILL VA AU SENAT
 

Washington. 15, — Par Cecil B.
‘Dickson. de ia Presse Associée). La
troisième =proposition capitale du
président Roosevelt au cours de la
‘session spéciale du congrès —le bill
Cullen proposant une bière titrant
13.2 d'aloool—a été rapidement adop-
tée par une Chambre enthousiaste,

‘hier. et référée immédiatement au
‘Sénat où les chefs démocrates pro-
mettent qu'aile sera approuvée en

{peu de temps.
i Le bill fut voté par 3168 voix con-

;tre 97, à la suite d'un débat mouve-

! menté au cours duque! les prohibi-
! tlonnistes, qui composaient la mino-
irité, attequèrent vainement: la légis-

lation proposée par le gouvernement
jen vue de faire rentrer des revenus
dans les coffres de la nation.

| Ti n'a pas été tenu compte de l'a-

; Lgnement des partis dans ce vote.

| car 58 démocrates et 39 républicains

:ont voté contre la mesure présentée.

| Par contre, 238 démocrates, 73 ré-

publicalns et cinq fermiers se sont

{ prononcés en faveur du bill qui.

| croit-on, devrait rapporter au Trésor

‘un revenu annuel de $125.,000.000 à

: $150.000.000 en taxes sur la bière.

FINANCIER SOUS
ARRETS A N.Y,

Jaseph-W. Harriman ancien prési-
dent de banque. est arrêté en rap-
port avec le mauvais emploi d'u-
ne somme de 51.353.000.

UNE DECLARATION
 

(Spécial d= is Presse Canadienne»
New Yark, 15. — Joseph W. Haz-

riman. ancien président, et mainite-
nant chef de l'exécutif de :a Har-
riman National Bank and Trust
Company. a été arrêtée à sa rési-
dence de Manhattan hier, et une
heure plus tard ie procureur fédéral
George Z. Medalte déclarait que le
mauvais emploi de 81.393.000 en rap-
port avec des achats de stock ban-
calre par Harriman était démon-
tré par les preuves déjà entre les
mains des enquêteurs fédéraux.
Harriman, qui est Agé de 85 ans

et qui es: dans les affaires de ban-
que depuis l'âge de 16 ans, est accu-
sé dans le manda: d'arrestation d'a-
voir fait faire des entrées fausses
dans les livres de la banque dans
l'intention de tromper le contrôleur
de la monnaie el ss agents.
Lorsque le procureur Mi deman-

da d'expliquer les entrées en détail,
Harriman répondit simplement :

… ‘Vous connaissez la méthode qui
serait suivie par n'importe quel In-
dividu ayant à dissimuler un mau-
vais emploi de l'argent, n'est-ce
pas?”

 
 1

territoire traversé par la

blessés

abattues.

taine de blessés. 

La tornade après le
tremblementde terre

 

Serv, de la Presse Canadienne)
* Nashville, Tenn., 15. — Vingt personnes ont

perdu la vie, hier, quand une violente tornade surgis-
sant de la vallée du Mississipi, a balayé une partie du

frontière Tennessee-Ken-
* tucky. Plusieurs villes importantes ont eu à souffrir
du passage de l'ouragan, qui fut suivi par une chu-
te de grêle. Plusieurs personnes ont êéte blessées.

Cette ville, la plus éprouvée de toutes, fut plon-
gée dans l'obscurité quand le vent s'abattit su: elle.
Les premiers rapports voulaient qu'une centaine de

eussent été transportés aux hôpitaux.
Dans East Nashville, plusieurs constructions ont été

Les dommages matériels se chiffrent à plusieurs
centaines de mille dollars.
on compte plus de 50 maisons démolies, et une ving-

Les communications téléphoniques
«entre plusieurs localités sont rompues.

A Pruden, ville minière,
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L'OPINION DU MAIRE

Les contribuables de Lévis ont
appris, sans doute, que la Banque |
Canedienne Nationale venait d'ins-;
crie en Cour Supérieure une action | de cette réunion.
au montant de $173,134. contre la
Cité de Lévis, en recouvrement des
montants empruntés par la ville.
Ce qui veut dire que la Banque|

aura tout probablement le Pres|
accordé au Quebec Power, il
quelque temps, de percevoir êlle- |
même les arrérages de taxes pour;
se dédommeger des emprunts non
payés à la Banque. Prés de 350 com-
tribuables ont des arrérages de ta-;
Xes et se verront aux prises avec "
lol.

Hier, soir, Son Honneur le maire

 

;sard, aumônier de cette association.

LEVIS |
nière avant les Cations,£5ce sera
certainement l'avant-dernière.

Plusieurs questions qui ont été
laissées en suspens reviendront sur
le tapis et seront diascutées au cours

 

.

AUX MEMBRES DE L'A. C, C. C.

Les officiers et membres de l'As-
sociation Catholique des Cheminots
Canadiens qui détiennent des billets
de râfle sont priés de bien vouloir
se réunir ce soir, A 8 heures, à la
chambre de M. l’abbé Léon-N. Les-

Le secrétaire-trésorier recevra
tous les coupons ou argents qu'on
voudra bien lui remettre. Le retour
des talons de livrets est nécessaire

Dr Jos. Leblond nous communiquait | afin d'en exercer un contrôle pour la
par téléphone l'opinion suivante : |râfle qui sera faite durant la partié
Pa est malheureux que les choses: de cartes de demain soir, à la salle
en soient là. Cependant, les 350 con-  St-Prançois-Xavier.
tribuables qui doivent des arrérages; Que tous, officiers et membres, ne
de taxes et qui seront inquiétés et: manquent pas de se rendre ce soir,
qui auront de la misère n'auront‘ à 8 heures, à la chambre de M. l'ab-
Qu'à s'en prendre à ceux qui ont, bé L-N. Lessaid, au Collège de Lé-
travaillé à faire battre le dernier vis,
règlement d'emprunt que nous avons
présenté à la demande de M. Oscar|
Morin, surintendant du Départe-
ment des Affaires Municipales. Je
regrette qu'une telle action soit pri-
se contre la ville, mais les contri-
buables l'ont voulu”.

TROIS EQUIPES EN SEMI-
FINALE

L'équipe Verreault-Lecours vient
d'entrer dans la semi-finale du con-
cours de bridge qui se poursuit uc-
tuallement chez les Chevaliers de

LE CONSEIL SE REUNIRAIT Colomb, à Lévis. Cette équipe a éll-
CETTE SEMAINE miné l'équipe  Marc-A. Lemieux-R

Pellctier, après avoir battu l'équipe
T1 est fort probable qu'une séance Edouard et Antonio Lemfeux.

du Conseil Municipai de Lévis sera! Les trois équipes en semi-finale
tenue cette semaine. probablement| sont les suivantes : L-B, Pelletier-
jeudi ou vendredi soir, à l'Hôtel de | J.- A. Baribéau; Dr Roméo Roy-Wil-
Ville de Lévis. Si ce n’est pas la der- frid Coulombe: Henri Verreault-AI-

 

 

POUR ÉLIMINER
CLOUS ET
BOUTONS

Les N B YEAST FLAKES aidenta faire
disparaitre les clous, les boutons eg
autres affections cutanées, parce qu'ils
constituent la forme de levure la plus
riche au monde—la levure de brasserie

 

Pour les éruptio

l'épuisement gén
les N B YEAST

 

PURE CULTURE SPÉCIALE DE

(Saccharomyc
LEVURE DE BRASSERIE CONCENTRÉE

THE NATIONAL BREWERIES LIMITED, MONTRÉAL _

Agents des Ventes HAROLD PF. RITCHIE & CO. LTD. Montréal

ahsolument pure.

Cette

nécessaires à la santé et, en agissant
comme laxatif naturel, stimule l'élimi-
nation régulière et purifie ainsi le sang.

le manque d'énergie et

se gardentindéfiniment. Chez
les épiciers et les pharmaciens.

levure fournie les vitamines

   

 

   

ns cutanées,

éral, essayez

FLAKES. Ils

es cerevisioe)

 

 

Montréal’
aller et retour

Samedi,
1.00pm. ........Dép., Québec;

Gare Union)

Dép, Lévis. .
Arr, Montréal, .

3.30 a.m. a...

835a.m 5.30pm. 640pm. 7.45 p.m. 7.
(Gare Bonsrentare) pm. 640 pm. 745 pm aan

Aussi billets réduits de toutes lea gares. entre Québec et Montréal
où les trains arrêtent.

RETOUR
Coupons de retour valables dans tous les trains réguliers jusqu'au

i, 20 mars,

Visite À l'Oratoire St-Foseph (Frère André). La fête de St-Joseph est le 19.

Jouts de Hockay, Ligue Nationale: Boa Fi >
samedi, 18 mars, & 8.30 pn. Grande procession de la St-Patrice lsdimene ..

Billets valables en voitures de premlire classes senlement.
dé bagages.

CANADIEN

meet

 

Demi-piace pour enfants de $ à 12 an

Beouveignements complémentaires aux agences -

—

FEUILLETON DE L'EVENEMENT

L’HOROS

pee
18 mars

3.15 p.m. 11.45 p.m.

…. 115 pam.

includivement.

ton Bruins-Les Canadien

Aveun enrégistrement

-17/.08L

GARDEZ LES ENVELOPPES EXTERIEURESCATALOGUE SUR DEMANDE

 

 

phonse Lecours.
Lundi soir a eu lieu la rencontre

de MM. Hervé Baribeau-Omer Du-
val avec M. le Dr H. Turmel-L.-D.
Roberge. Cette rencontre de 8 rubs
à été complétée hier soir.

SORTIE DE LA BRIGADE

Vers 10 heures, hier matin, la bri-
gade de Lévis a été appelée chez M.
Gagné, rue Guénette, locataire de M.
Victor Lemieux, marchand, pour un
feu de cheminée. Les flammes ont
été rapidement maltrisées.

UN TRAVERSIER EN REPA-
RATION

Un des anciens bateaux de Ja
Compagnie de la Traverse de Lévis
fait présentement le service entre
Lévis et Québec. Il remplace le “Ci-
té de Lévis’, qui a subi récemment
un accident alors qu'il a frappé un
bloc de glace.
Le bateau est actuellement en ré-

paration au bassin Louise, A Québec.
Le “Plessis” fait la traversée durant
le temps de cette réparation, de sor-
te que le service de la Compagnie de
la Traverse ne se trouve aucune-
ment affecté.

ELLES QUITTENT L'HOPITAL

Mme J. Wathier, de Lévis, qui
était à l'Hôtel-Dieu de Lévis, est re-
tournée chez elle pour terminer sa
convalescence,
Mlle Fournier, malade depuis

quelque temps à 1 Hôtel-Dieu de Lé-
vis, est allée compléter sa convales-
cenoe dans sa famille, rue St-Oné-
sime, à Lévis.

30 INSCRIPTIONS A DATE

M. l'abbé Gérard Emond, vicaire
à Notre-Dame de Lévis, continue
toujours à recevoir les noms des
hommes et Jeunes gons de la parois-
se Notre-Dame de Lévis qui désirent
suivre les exercices de la retraite
fermée qui aura lieu à la Villa Man-
rèse, du 25 au 28 mars prochain.

Il y a place pour 50 personnes. En
conséquence, on voudra bien se hà-
ter à faire parvenir son nom à M.
l'abbé Fimond, afin qu’il puisse im-
médiatement s'occuper de l'organi-
sation en général.

PRIERES BN L'HONNEUR DE
SAINT JOSEPH

Cet après-midi, de 2 à 3 heures.
en l'église de Blenviile, 11 y aura
une heure de prières spéciales en
l'honneur de saint Joseph, dont la
fête est lundi prochain. On demande
aux paroissiens qui sont libres de
se rendre 4 cette heure qui sera
présidée par M. le curé Villeneuve,
afin de demander à ce puissant pa-
tron des ouvriers de faire en sorte
que les sans-travail puissent trouver
l'ouvrage nécessaire pour subvenii
aux besoins de leurs familles.

LES ELEVES DU COLLEGE DE
LEVIS EN OONGE

Lu Inonneur de lYicvasuc. À (A
pourpre cardinalice et à la dignité
de Prince de l'Eglise de 6. E. Mgr
J.-M.-Rodrigue Villeneuve, les élèves
du Collége de Lévis ont obtenu un
congé dont ils ont profité hier
après-midi.

QUATRE LEVISIENS ASSISTENT
A CETTE CONVENTION

Quatre membres du club de ra
quettes de Lévis “Le Voltigeur”" ont

, dimanche dernier, à la semi
conventian tenue à Victoriaville, par
le club “Bois Franc” de cot endroit.
Le club de Lévis était représenté

par MM. J.-A. Allaire, président
Antonio Rousseau, Joseph Carrier
et Philippe Bégin, Au cours de la
journée, il y eut messe solennelle,
banquet et parade dans l'après-midi

REUNION DES ZOUAVES

Ce soir, à 7 heures et demie, en la
salle paroissiale St-François-Xavier.
réunion générale des Zouaves, Les
membres sont. priés d'apporter les
cartes qui n'ont pas été vendues
pour la soirée de mardi prochain. Il NATIONAL
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M ne semait cruellement frappe àwe par -—

CLAUDE MONTORGE
Reproductien autorisée par

Letttes

agir rapidement lc

lencinait. Cepenmant. fi fallait opé-

enpensée le ramens vers le plan
qu'il avait élaboré, prémédité lon-

f eSdt vwun
Il fallait avant tout retrouve la

maitrise de soi-même, redevenir

Tout Aone farmature de son

reascet tarouehement

poids de le dè-
se brisa en lui.

11 a'affaises sous le
solation et de l'angoisse sans nom  

la Société des Gens G0 | ;
de France

i

n avait l'impression de s'être éle-
vé très haui dans l'espace, comme
l'aigie qui défie le tonnerre, et
d'être retombé foudroyé, les ‘ailes

nir brisées.
douce jumière JuJoa

l'obecurité dc sa Vv! bonheur
‘avait pas mesuré l'étendue,

possédait, avait disparu.

i

y aura aussi, ce soir, pratique géné-
rale de la séance de mardi! prochain.

‘coeur de sa fille avait eu des se-
crets pour lui, nl d'avoir été dur,
distant et autoritaire avec elle,

11 s'affligeait de ne l'avoir pas
; com

!
He.

prise.
Avec la disparition de Praxède,

toute la beauté du monde était abo-

Il pronongait son nom pour le
bonheur d'en entencie les syllabes
et il so reprochait de n’avoir pas
goûté, comme 11 eût pu le faire,
l'adorabic présence de son enfant.
Pour la première fois de s& vie,

‘Je poitrine, faible, sans forces vain-
ou.

Il frémissait à la pensée de ce
que serait son existence, au milieu
dé tous les dangers dont H était en-
touré, qui le menaçaient. s'il n'avait
plus auprès de lui sa fille, avec la
morveliieuse olarté de ses yeux,
l'ineffable pureté de son Ame.

de la meute huriante, à Iheure de
I'ballall, 11 ne lui restait plus qua
euccomber
Les seules larmes qu’il eût ja-

le |mals versées coulaient de se yeux.
D'une voix mourante, N répétait:

“Praxdde, Praxéde’, comme un ap-
eeldésespéré, comine une plainte

laquelle 11 pourrait peut-être
érnonvoir of désarmer le destin.

xvi

Théodore avait été averti que le
jour conencré au cuito de Baint-
Wanceslas, à ce bienheureux que la

du martyre avait tait he ge comoiaitpas de 08 que Je
paime passer

de ia principauté terroriné à la gloi-

Comme le cerf exténué, entouré ton,

SI-PIERRE, MONTMAGNY
Mart du R. P. Alphonse Fiset. —

Nous avons appris avec émotion la
mort soudaine du Rév. Père Al-
phonse Fiset, Rédemptoriste, mis
slonnaire en Indo-Chine.
Le Père Fiset est décédé le 25 fé-

vrier à l'âge de 34 ans.
Ce dévoué missionnaire naquit en

cette paroisse en 1898. Il fit ses é-
tudes au Juvénat des Pères Ré-
demptoristes à Ste-Anne de Beau-
pré et au Gcolasticat d'Ottawa. Or-
donné prêtre en 1922, il fut nommé
professeur de sciences à Ste-Anne
des Chênes, Manitoba.
En 1930, ayant été désigné par ses

supérieurs
1Indo-Chine, :1 vint faire ses a-
dieux à ses pa:ents et amis ainsi
QU'À sa paroisse natale avant de
s'embarquer pour ce pays lointain
d'où il ne devait plus revenir.
Le défunt laisse dans le deuil sa

mère, Mme X. Blais: un beau-père,
Xavier Blais: cinq frères, MM.

Napoléon. emplové du CNR. de
Ste-Rosalle; Omer, de Taschereau;
Lauréat. de Charny:; Philippe. de SL-
Pierre, et Louis Fiset, de Montréal:
ainsi que deux soeurs, Mmes Arthur
Delagrave (Lucienne), et Raymond

té (Marie-Berthe),  d’Amos,
Abitibi. Il étalt le frère de feu la
Rvde Soeur Saint Octave, de
communauté des RR. 88. du Bon-
3 ur, ainsi que le nevey du R. P.
Alphonse Fiset, rédemptoriste, d'Ot-
tawa. et de M. l'abbé Ls-Nap. Fiset,
cu:é de Ste-Hénédine.
Un service fut chanté pour le re-

pos de son Ame, en l'église de Ste-
‘Anne de Beaupré, le 28 février et un
second en Leslise de St-Pierre, le 8
mars, par M. labbé Ls-Nap. Fiset,
curé de Ste-Hénédine. oncle du dé-
funt, assisté de MM. les abbés Léon
Létourneau, curé de St-Esprit, et
Léger Létourneau, de Québec, com-
me dlacre et sous-diac.e. Le R. P.
Cousineau, rédemptoriste et M. l'Ab-
bé Léon Bernier. de Deschambault,
ont célébré 1a messe aux autels la-
téraux durant la cérémonie funèbre.
Au choeur de l'orgue, la chorale de
la paroisse a chanté la messe en
grégorien. Une foule nombreuse de
pa ents et d'amis assistalent à la
cérémonie funèbre.
L'Evénement réitére à tous les

membres de cette famille, l’expres-
son de ses plus sincères condoléan-
ces dans ce deuil cruel qui vient de
les frapper.
Condoléances. -— Nous avons ap-

pris la mort de M. Joseph Rochette,
de Ste-Jeanne d'Arc, Pointe-Lévis, à
lâge de 82 ans. Il était le père de la
Rvde Mère Marie-Anne, supérieu:e
de notre couvent, à qui nous offrons
nos plus vives sympathies.
Décés d'une anclenne paroissienne,

VENTE AL’ENCAN
D'ARTICLES ET MODERNES,

A la résidence, 29 rue

 

 

  Fraser

JEUDI LE 16 MARS
à 1 h. 30 p. m.
 

Seront vendus à l'encan, une quan-
tt d'articles ANTIQUES tels que
miuo.yt gravures, valsselle, bronze,
coute!leries, u*°, et le contenu de
trois chambres remplies de meubles,
tanis draperies, ornements de fan-
talsle.

Visibles mercredi, de 2 à 5 heures
p.m. Vente jeudi. à 1 h. 30 pm. ;

Les Enchères Marceau.
  

  

DORION &DORION|
AVOCATS

Immeuble “Quebec Power”

Tél: 8121 — 8122

Chs-Nap. Dorion, C. R., M. P.

Fred. Dorion, B.A, LLL.
Noel Dorion, B.A, LLL.

 

C.E.GARON
Rép. L'Evénement

 

31 rue Bourassa

Lauzon. Tél. : 742  

 

 

pnrenons la mort de Danie
AdesBlanchet épouse de feu -Ble
cod décédée le 21 Sévrier, àBrége|
de 4 Spanish,
funte était autrefois de ete Laee
te où elle une foule de pa-
rents à qui nous offrons nos sympa-

es.
Baptémes. — Le 22 février, fut

baptisée Marie. Thérèse, Gracia, en-
fant de M. et Mme Henri Caron (O.
Lecompte). Parrain et ne, M.
et Mme Thomas Caron,
tante de l'enfant.
—Le 26 février. fut baptisée Marie

Annette, Lucille. ef
Mme Amédée .

marraine, Ml

Leoan février. fut baptisé Joseph,uf
Albert, Victor. enfant de M. et Mme
Plerre-E. Lepage (Gracia Vézina).
Parrairi et marraine, M. et Mme Eu-
gène Caron, oncle et tante de l'en-

—Le 6 mars. fut baptisé Joseph,
Laurent, Marcel, enfant de M.
Mme Ernest Talbot (Alberta Glou-

Parrain et marraine. M. Anci-
naaard. avocat, et Mme Tardif,

L'EVENEMENT,[QUEBEC, MERCREDI 15 MARS 1933

|
|
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pour les missions de assister

à Ste-Jeanne d'Arc assister aux fu-
h, Rochette.

P. Bacon, op! de St-Hya-
de Québec, oncle et tante de l'en- en

cinthe, Sat de passage au pre
fant.
fant. Mme Vve O. Samson portait
son nevey sur les fonts baptismaux. (re. il v a Suelnue temps.
Inhumée, 8 mars, fut inhu- né Paré. avocat, et J.-C.

mée Gisèle Lamonde. âgée de 7 Lisbois. Reed de Montmagny,
mois, enfant de M. et Mme Auguste étaient en voyage d'affaires en no-

Lamonde. Nos svmpathies, tre pa:aisse, récemment.
Transactions. — MM. Louis Proulx —Etalent en visite chee M. Geor-

et Eugéne Caron se sont portés ac-
quéreurs 1espectifs des propriétés de
MM. Narcisse Gaumond Joseph
Létourneau.
Va et vient. — M. le curé T. Bilo-

deau est allé à Ste-Anne de Beaupré
au service du R. F. Plset, et

MM. M
fore. de Blenville, Willie Breton, Jo-
seph Latullppe et leur fils, Georges-
Henri, de LaDurantaye, Ernest La-
tulippe et le ants, de St-Ra- 

Bières Molson.*     

 

re céleste, serait le dernier de sa
vie et ce jour était venu.

Ainsi donc, le roi touchait au ter-
me fixé à sa carrière par son ssatro-
logue.
D'où lui viendrait le coup fatal ?

11 ne le soupçonnait même pas.
I l'attendait de ses ennemis, mais

aussi de ses médecins, de ses courti-
sans, de ses soldats comme de ses
serviteurs,
“Un jeune homme, une jeune fem-

me ou un vieillard”, lui avait dit
confidentiellement Thrasce.

11 avait passé la plus grande par-
tie de la jou née en méditation et eut
p.lére.

Puls, 1] avait voulu revoir les lleux
qui lui étaient chers et, sous prétex-
te d'aller visiter des malades, d'aller
porter des secours à des pauvres, 1l
AVait parcouru presque tous les
quartiers de la Capitale.
La ville était dans la consterna-

car, sans savoir qu'elle serait
tragique, la mort prochaine du rot y
était attendue et des prières publi-
ques avalent été ordonnées.
Le rol, accompagné de son fils qui

ne le quittait plus d'un pas, s'était
montré à la foule avec une auguste
simplicité et toujours animé de l’in-
génue bonté qui, de tout temps.
avait semblé à ses ennemis une tac-
tique.

mourir, le cour généreux et Imp:es-
sionnable du peuple était conquis
par la. pitié.
Des femmes s'étaient jetées à ses

pieds en le suppliant de les bénir.
roe dohommes silencteux étaient 

mer, par la touchante expression
dont leur visage était pénétré, qu'ils
eussent acceplé le martyre pour lui
épargner de la souffrance.
Des mendiants, à genoux, avaient

pleuré, et des mères, émues jus-
qu'aux entrailles, avaient poussé
vers lui leurs enfants. pour qu’il les
regarde, pour qu'il effleure de la
main leur front, pour que les chers
pelits se souvinssent toute leur vie
qu'ils avalent eu la chance de pou-
voir contempler un giand roi, qui
était en même temps un homme
Juste et équitable.
Théodore, depuis l'aube, n'avait vu

autour de lui que de la ‘douceur et
de la pitié, et ce spectacle lui avait
mis l'âme à vif.

Il avait fait une visite à tous ses
amis, tenant à leur porter en per-

sonne son adieu.
A quelques-uns, qui avaient pu se

croire lésés dans leurs intérêts par
ticullers, par quelque décret quePau
avait arache le souci du bien de
tous, 1] avait adressé des paroles de
regret et avait fait comprendre qu'il
n'avait pas été sans souffrir du sa-
crifice exigé par la justice, en dépit
des dédommagements qu'il avait eru
de son devoir de leur fournir, Il leur
avait pressé les mains et leur avait
donné l'accolade en disant: “‘‘Par-

mauvais souvenir”.
II avait fait une visite à son Con-

nétable.
…— Au seuil du grand mystère, tou-

tes ies paroles que l’on prononce
doivent être rigoureusement pesées.
Je sais la cause de ta souffrance et son passage la tête incil-

née. Tsavaient essayé de lui expri-
il m'est pénible de ne rien pouvoir
pour l'alléger. Avec ton caractère

Il n'y à pas de breuvage plus pur
et plus sain qu'une bonne bière
brassée avec soin. Riche en élé-
ments nutritifs, c'est à
tonique et un breuvage rafraichis-
sant. A son meilleur dans les trois

*INDIA PALE (Etiquette blanche)

donnes-mol et ne gardes pas un|re
Paroe que l'on savait qu'il allait trop

la fois un

ae)  

excessif, tu as cru à une vile trahi-
son, à un rapt, je ne sais si tes sup-
positions sont exactes, mals mon es-
prit ni mes mains n'ont trempé
dans aucune machination qui aurait
été ourdie contre ton repos. Je suis
venu ici pour te plaindre, pour te
donner l'assurance que ta douleur
me fait mal et pour te conseiller le
courape et l'espoir. La vie, pour toi,
redeviendra légère, puisquil t'est
permis encore d'avoir confiance en
l'avenir, qui savance les mains
lourdes d'inconnu et de promesses.
Tant que l'on vit, il est permis d'at-
tendre ce que l'on espère, ce que
l'on appelle de tous ses voeux, La
nuit qui vient ne sera pas pour toi
l'immense vague de ténèbres éter-
nelles dont le flot ensevelit et con-
fond toutes les douleurs humaines.
Comme un voyageur ou un émi-

grant avant son départ pour un tra-
jet sans retour tient à régler tous ses
comptes, à serrer la main de ceux
dont l'amitié lui est nécessaire, à
Aplanir des malentendus, Théodore
avait fait le tour de ses connaissan-
ces.
Dans les quartiers les plus pau-

vres, les enfants lui avaient envoyé
des baisers, et des jeunes filles, sin-
cèrement nffligées, lui avaient jeté
les fleurs arrachées aux pots de ter-

ornajent leur fenêtre.
Linquiétude grandissait dans le

ville entière et l'on reconnaissait
que lé souverain que l'on allait pers
dre avait dé juste, indulgent
gouverné par une infinie bonté.
Dans chaque geste, dans chaque 

*EXPORT cEtiquese dote)

—Mlls Irène Coulombe, des Ber-
thier, est venue passer quelque temps, la
chez 'M. et Mme Léo Coulombe, 16- le

Therrien était de
dernièrement, en

te chez des parents,
—Mme Odilon Coulllard ainsi que
a petite-fille. Mile Thérèse Deroy,
de Montréal, passent quelque EMpE ee
chez M. Léon Vover.

M. F. C. Elford, aviculteur du Do-
minion, et grand “lesder” dâns le
développement de l'industrie avicdle
au Canada. à déclaré en yne occa-

 

eue du rôle important q
oiedans l'industrie aviv:
Canada. “Il y a cujourdhd

eu0e de grands hommes d'affai-
res au Canada qui n'auraient pas
obtenu le suecès. u'ils ont eu sans
la basse-cour de ferme. Cest la
DassociT qu¢à fourni l'argent pour

souliers, les ardoises, les crayons,
ui en un mot, &payé leur cours

Stotaire, Je ne ccconéispas aujour-
d'hui de meilleure ustrie que
l'aviculture, je n'en connais pes une
qui paie de meilleurs dividendes et
je crois que ies prévisions sont tou-

sion récente que peu de gens se ren- jours encourageantes.”

IERE QUE VOTRE ARRIÈRE GRAND'PÈRE BUVAIT

STOCK (Faiquette bieue)

Il se sentait non seulement le fils
mais aussi le disciple de celui qui
étalt sa conscience et sa fierté.
Comme Théodore, {1 ne haissait per-
sonne; comme lui, 11 était décidé à
adopter une admirable droiture pour
seule règle de conduite; comme lui,
a ferait de la bonté l'inspliatrice et
la patronne de tous ses actes.
“Les minutes sont comptées, pen-

sait-il, et 11 s'interrogealt: Voyons,
n'ai-je rien à déclarer à mon père
de très important, que je ne me
consolera{s pas, plus tard, de n'a-
voir pas dit ?"
Bon cerveau, paralysé par l'excès

de tristesse et par le chagin, res-
tait stérile.
De temps en tem Seulement. 11

prenait la main de Théodore, 1a gar-
dalt dans les siennes. Il embrassait
son père ou se biottissait dans ses
bras, appuyant son front sur se pol-
trine et s'abandonnait à la douceur
de pleurer en priant tout bas.

us tard, il se souviendrait de ces
précieux et suprêmes instants qu'il
accordait au meilleur des pères,
quand il serait seul, embarrassé,
malheureux.
Son coeur s'arrêtait de

quand il pensait que Laure ui lui
était si cher n'avait quel-
ques heures, que que re minutes
peut-être à vivre et qu'il le verrait
bientôt, avant que l'horloge n'eût
achevé de sonner minuit, passer par
les affres de l'agonie, ss débattre

et|contre l'abaminable agression d’où
la mort sortirait victorieuse.
Et il na pourrait pas lui porter se-

battre

 parole prononcée par les lèvres cours, chasser avec ses larmes, avec
ternelles,Eudes avait trouvé de nl ses hurlements, avec la ménace de
justifier son respect et son aff ses où avec des pier-

res, la hideuse dame à la faulx, puis-
que lheure était venue et que rien
ne pouvait faire qu'une vie humal-
ne se terminât par cet épouvantable
drame qu'est toujours la mort.
Que ne pouvait-il se substituer à

ut, recevoir le coup mortel à sa pla-
ce
Le roi pouvait mourir d'un arrét

du coeur, succomber sous le coup
dune embolle ou d'une congestion.
L’horoscope disait “mort Viotenfe"
comment fallait-l] interpréter l'ota-
cie ?
Toutes les précautions avaient été

prises, au palais et dans la ville,
pour écarter les assassing, pour sur-
veiller les individus Suspects,mais
Théodore, sachant que 11en n‘empê-
che:ait la mort annoncée de ve-
nir au rendez-vous, avait voulit
prouver à tous qu’elle ne l'effrayait
pas.
Uhaque heure qui s'’écoulait ac-

croisssait l'angoisse de ceux que
l'approche de la fin du roi effrayalit.
I Le monarque dina avec sés fami-
ers,
Il eut un mot aimable pour cha-

cun, à la fin du repas.
Les heu©se passaient.
Soudain, un orage, que rien pi

vait fait prévoir, éclata dans le ole
Les lueurs rapides des éclairade.

lonnérent les ténèbres.
Le vent agita furieusement les ar-

bres du parc. dont les branches éra-
qualent et gémissaient dans ls tour-
men

les éléments déchatnés,1laissaient
arotre qqu'un cuscizame 8t immi- A suivre)
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LaChambre de Commerce
s'intéresse au projet d'or-

Les biens attachés
au mariage chrétien

!, NEGOCIATIONS
AU SUJET DE
L'EXPOSITION

_
Le R. P. Martin, O. P., donne
‘la seconde conférencesü
l'encyclique Casti Connu-
bii à l'Université Laval. —
Le sacrement de mariage
fait du lien matrimonial non
une chaînequi-entravemais
une armure qui protège et
qui fortifie.

MGRPLANTE PRESENT

 

 

¢ ganiser une exposition,
 

§  nisation a faire.
 

ENTREVUE AVEC LE MAIRE
D'autres citoyens discutent

aussi le projet. — Réorga-

    

M.LAVIGUEUR PARLE
être Jamais fait parler d'elle autant
quedepuis que le conseil de ville en
a décidé la fermeture. En ces der-
nières semaines, plusieurs groupes
d'hommes d'affaires ont discuté
l'opportunité d'accepter l'invitation
que leur a adressée le maire, car !ls
se rendent compte que cet événe-
ment annuel est un médium d'an-
nonce important pour la cité de
Québec et ils croient qu'il est possi-
ble d'organiser une exposition qui
paierait ses frais.
Nous avons annoncé, il y a quel-

que temps, que M. Frank Byrne, an-
cien commissaire, avait lancé un
projet qui consisterait en la tenue
dune exposition agricole et indus-
trielle M. Byrne a lappui d'un
grand nombre d'intéressés, nous dit-
on. Il a déjà fait part de ce projet
au maire Lavigueur, et lui a même
soumis une requête signée par une
quarantaine d'hommes d'affaires,
qui se disent en faveur de la tenue
d'une exposition.
Mais la question s'agile en d'au-

tres milieux, aussi. La Chambre de
Commerce, par exemple, qui a déjà
eu l'occasion de soumettre un plan
au maire, n'a pas dit son dernier
mot, en cette affaire. Son nouveau
bureau de direction semble vouloir
donner à ce problème une grande
attention. Le président de la Cham-
bre de Commerce, le major R.-M.
Watson, a rencontré le maire Lavi-
gueur et l'échevin P.-H. Bédard,
leader du conseil, lundi après-midi,
ct a discuté avec eux la question.
Diverses suggestions ont été faites,
et on a même parlé d'organiser de
nouveau lexposition avec une Com-
mission calquée sur celle qui vient
d'être dissoute.

Hier après-midi, le maire Lavi-
gueur avait à présider, suivant la
coutume, à installation des off!-

 

“ clers de la Chambre de Commerce
et à recevoir leur serment. Le major
Watson, président, M. Alfred Marois.
ler vice-président, ct les directeurs
furent assermentés par notre pre-
mier magistrat. M. J.-M. Dessu-
reault, 2ème vice-président. avalt dù
s'absenter de la ville. Après la céré-
monie, le major Watson et M. Ma-
rois remercièrent le maire de sa vi-
site, et M. Lavigueur leur répondit
dans Un discours au cours duquel 1l
fit appe} 4 la coopération de la

Suite à la page 10)

UNE REFONTE DU
GODE DU NOTARIAT

M. te notaire Bachand. député de
Shefford à la Légisiaiure sourret
un gros projet de loi à l'Assem-

. blée Législative.

 

 

 

. 324 CLAUSES
 

M. le notaire R.-R. Bachand, dé-
puté de Shefford, vient de soumet-
tre à la Législature provinciale un
bill en vue de la refonte complète
du Code du Notarlat de la province
de Québec.
Ce bill volumineux, comprenant

82 pages et au moins 324 clauses,
codifie plusieurs amendements déjà
apportés à la loi régissant les no-
taires. Le président et les autres
officiers de la Chambre des notai-
res de la province obtiendraient aus-

si des pouvoirs plus considérables

par l'adoption de ce projet de loi.

Le président aurait par exemple
plein pouvoir pour régler toute af-

faire urgente et imprévue sans en

référer. à Es collègues du bureau

* de direction.
La ‘Chambre des Notaires aurait

autorité pour percevoir les hono-

raires qui lui sont dus et elle se-

rait en droit de retenir les dceu-

ments appartenant au notaire qui

n'a pas payé jusqu'au règlement de

ses honoraires. Elle pourrait de plus

fixer les taux des contributions

nonymer un secrétaire trésorier per-

manent et aussi des  inspecteurs

pour se présenter chez les tabellions

et examiner leurs répertoires. Ces

inspecteurs pourront être ou ne pas

être des notaires. Le même - ban

qui existe pour certains notaires, À

savoir l'empéchement de pratiquer

comme tabelllon pour celui qui est

nommé shérif, régistraire ou proto-

notaire, serait aussi placé sur tous

jes notaires nommés pour percevoir

les drois sur les successions et les

impôts sur le revenu.
Le projet de loi de M. Bachand

comporte encore des règlements sé-

vères au sujet de la réinstallation

d'un notaire suspendu par la Cham-

Le R. P. Martin, O.P,, curé de St-
Dominique, a donné, hier soir, à
l'Université Laval, la seconde confé-
rence sur l'encyclique “Casti Con-
nubli”, encyclique que l'Association
des Anciennes Elèves des Couvents
Catholiques invite le public québe-
cois à étudier. Parlant à la suite de
S. E. Mgr Georges Courchesne, qui
avait traité des vices et des erreurs
qui attaquent le mariage chrétien,
le R. P. Martin a exposé les biens
du mariage. Dans un travail prati-
que et en même temps des plus in-
téressants au point de vue spécula-
tif, le conférencier a démontré tous
les avantages et les mérites de lu-
nion chrétienne des,époux. Après
avoir situé dans l'oeuvre géniale
de Pie XI cet important document
qu'est l'encyclique Casti Connubii, !l
a rappelé et démontré comment le
mariage est une union constituée
par la volonté de Dieu et la volonté
humaine. Ainsi compris, 11 apporte-
ra de nombreux biens, dont les trois
principaux sont les suivants : l'en-
fant, la foi conjugale et les grâces
du sacrement. Dans ses conclusions,
le conférencier a développé cette
belle pensée : “c’est le sacrement de
mariage qui fait du lien matrimo-
nial non une chaine qui entrave,
mais une armure qui fortifie et qui
protège”.
Cette conférence, comme la pre-

mière, a fait salle comble. S. E. Mgr
Omer Plante présidait, entouré de
nombreux membres du clergé.
Le R. P. Martin fut présenté pa:

M. l'abbé Louis-Emile Hudon.

C'est toujours un honneur fort re-
doutable, commença le R. P. Martin.
que celui de prendre la parole aprés
Son Excellence Mgr de Rimouski.

Il y & la difficulté, lorsqu'il s’agit
surtout de traiter le même sujet, de
trouver un aspect, que l'esprit subtil
et pénétrant du vénéré et cher pré-
lat n'ait pas étudié, tourné en tous
sens et définitivement approfondi, et
et d'avoir l'air, par conséquent, de
répéter médiocrement ce qu’il a dit
supérieurement quelques semaines
avant vous.
Le péril s'aggrave, lorsque Mgr

Courchesne, invité naturellement à
ouvrir la série des trois conférences
sur l'encyclique Casti Connubii, a

; usé de son plein droit de prendre le
morceau qui lui convenait, choisi la
seconde partie du dozument pontifi-
cal, laissant à son humble successeur
à cette tribune le soin d'exposer la
première partie, lui enlevant la pers-
pective, toujours in.éressante. d'an-
noncer à l'avance ce que les auires
qui viennent après vont dire, et le
mettant dans l'embarras d'avoir à
expliquer ce qui l'a été suravondam-
ment.
Parmi les raisons très graves qui

ont engagé le Souverain Pontife de
publier une encyclique sur le marla-
ge, il y avait celle de célébrer le
cinquantième anniversaire de l'ency-
clique de Léon XIII sur le même su-
Jet.

Les deux encycliques, celle de Léon
XTII1 et celle de Pie XI, qui contien-
nent évidemment la même doctrine
fondamentale, reflètent nettement,
en dehors même des différences, im-
posées par le souci d'adapter l'ensel-
gnement aux besoins particullers de
deux époques différentes, les tendan-
ces caractéristiques de deux très
puissantes personnalités. Arcanum
divinae sapientiae, par solidité de
structure, par son élévation de pen-
sée, révèle, comme tant d'autres im-
mortelles encycliques. une des intel-
ligences les plus profondes et les plus
brillantes qui alent honoré le Saint-
Siège. Casti Connubli, par son analy-
se minutieuse de tous les maux qui
s’attaquent à la famille moderne. par
les traitements précis qu’elle ordon-
ne, manifeste le tempérament de
l'homme d'action qu'est le Souverain

(Suite à la page 15)

AUX ETUDES JURIDIQUES

Ce soir, à la Société des Etudes
Juridiques, une causerie sera donnée
par M. Laetare Roy, C.R.…. substitut
du Procureur-Général. M. Roy a in-
titulé sa causerie: “Un témoin mal-
heureux; le complice devant le droit
pénal”. Il traitera des deux théories
qui se partagent l'opinion au sujet de
la collaboratoin d'un complice en-
tendu comme témoin dans un pro-
cès. Cette réunion sera sous la pré-
Hdence de M. Fernand Choquette,
CR. :

 

 

 

bre. Un membre de la profession
suspendu de ses fonctions, malade
ou qui ne peut poursuivre l'exerci-
ce de sa profession pour quelque
autre ralson pendant un certain
temps ou indéfiniment, ferait sur-
veiller ses dossiors. ses minutes et
son répertoire général par un gar-
dien nommé à cet effet par le pié-
sident.
a Le bill comporte encore de nom-

breux autres amendements intéres-

sants mais qu'il serait trop long d'enumérer ici.

 

 

LE TRIO
LYRIQUE

Mlle Anna Malenfant,
contralto, M. Ludovic
Huot, ténor, et M.
Lionel Daunais  rem-
portent un grand suc-
cés hier soir. — En-
semble vocal d'une
merveilleuse . souples-
se. — M. Allan Mc-
Iver au piano.

 

  
 

Les admirateurs québecols du Trio
Lyrique ont eu l’avantage, hier soir,
d'applaudir les remarquables chan-

teurs qui nous ont fait passer de si

beaux moments, à la radio. Cédant

à de pressantes invitations, depuis
qu'ils se sont vus réduits au silence

par une décision que tous les musi-

ciens regrettent, les artistes mont-

réalais, mademoiselle Anna Malen-
fant, contralto, M. Ludovic Huot.

ténor, et M. Lionel Daunais, baryton,

ont consenti à se présenter devant

le public visible des salles de con-

certs. Leur première apparition, di-

manche soir, dans un grand théâtre

de la métropole, a été, nous dit-on,

couronnée d’un brillant succès. Mais
le trio n’a certainement pas été ac-

cueilli plus chaleureusement à Mon:-

réal qu'à Québec, où il a chanté hier

au Palais Montcalm.

Trois voix richement timbrées, bien

stylées et admirablement fusionnées :

tel est, en somme, le Trio Lyrique.

Les artistes nous présentent un en-

semble vocal où chaque partie forme

un tout homogène et sait s'effacer,

quand l'interprétation l'exige, au

profit de l'intelligence du texte et du

développement de la phrase musica-

le. Cela n’est pas si fréquent qu'on

pourrait le croire. Par sa variété

méme, le programme a démontré

avec quel bonheur les chanteurs

montréalais savent fondre leurs res-

sources vocales et jusqu'aux moin-

dres intonations, pour mettre en va-

leur les nuances de la musique et

des paroles, si petites que soient ces

nuances. Les voix, qui sont très bel-

les et très souples, ont de magnifi-

ques effets de sonorité, et les chan-

teurs complètent la tenue artistique

de leur interprétation par une dic-

tion impeccable, qui fait qu'on ne

perd aucune syllabe.

Le programme comprenait tous les

genres: du classique, du moderne, du

folklore, du jazz même (beaucoup de

jazz). Une large part du succès de

ce programme revient au pianiste,

M. Allan Mclver, 4 qui l’on doit les

adaptations pour le trio de toutes les

pièess. M. McIver a apporté a cette

tazhe un art véritable, une grande

habileté, parfois méme de l'audace,

comme dans le “Roi des Aulnes”. de

Schubert, qu'on reste d'abord un peu

surpris d'eniendre sous cetle forme

mais qui n'en conserve pas moins sa

teauté pathétique. Le pianiste a in-

déniablement tiré un heureux parti

de toutes les oeuvres dans ses ar-
rangements, qui mettent très adroi-

tement en vedette lcs trois voix.

La musique légère a été extréme-

ment goûtée, car le Trio Lyrique y

a mis beaucoup de vie et un rythme

très prenant. Citons, par exemple,

les deux romances re Dalcroze. “Les

garçons d'Yverdon” et “Les souris

se sont vengées”. que les trois artis-

tes o:it délicieusement chantées. Le

programme comprenait une mélodie

du compositeur québécois, M. Omer

Létourneau, organiste, intitulée “Au

Moulln”.

Les chanteurs montréalais ont été

acclamés et ont dû ajouter plusieurs

pièces pour satisfaire leur auditoire,

qui était malheureusement trop res-

treint pour un concert de cette qua-

lité, —— M. B.

LES PROPRIETAIRES
Une assemblée générale de tous

les membres de l'Association des
propriétaires de Québec aura lleu
mercredi prochain, le 22 mars, à 8
heures du soir, à la salle Baint-
Pierre, A Ssaint-Sauveur. Voila la
décision à laquelle en est venu le
bureau de direction, Cette assemblée
sera présidée par M. Chrysanthe Jo-
bin, et tous les membres de la nou-
velle association seront mis au cou-
rant de ce que celle-ci a fait et veut
faire dans l avenir, pour protéger les
propriétaires.
Au delà de 4,000 propriétaires ont

donné, jusqu’à date, leur adhésion à
cette association.
RE

CHEZ LESGOMPTABLES

Ce soir, à 8 heures, il y aura ré-
union des membres de l'Association
énérale des Comptables, à l'Acadé-
mie Commerciale.
Le R. P. Dechesne, 8. J., un comp-

table expert a bien voulu accepter

 

  de donner la causerie,

L'ÉVÉNEM
   
 

l'E

ofle retour à la terre.

(PAR EDMOND CHASSE)
L'Assemblée Législative de Qué-

bec a salué hier avec une belle
et impressionnante unanimité l'en-
trée de Son Eminence le Cardinal

J.-M.-Rodrigue Villeneuve, Archevé-
que de Québec, dans le sénat de

l'Eglise catholique. L'hon. M. L.-A.

Taschereau, Premier Ministre, a an-

noncé qu'il avait adressé deux mes-

sages à la Cité Vaticane, l'un_ au

Souverain-Pontife, l'autre au nou-

veau Prince de l'Eglise, au nom de

la Législature de Québec et que les

membres de la Chambre qui ne par-

tegent pas les croyances de la ma-

jorité du peuple de cette province

avaient exprimé le désir que les re-

merciements au Pape et les félici-

tations.au Cardinal Villeneuve fus-

sent envoyés en leur nom comme au

nom des catholiques romains. M.

Maurice Duplessis, Chef de l'Oppo-
sition, a appuyé les paroles du Pre-

mier Ministre de quelques remar-

ques appropriées et M. C.-E. Gault,

doyen de la députation anglo-pro-

testante, a dit que l'élévation de

l'Archevéque de Québec au Cardina-

lat était un honneur pour tout le

Canada.

Le beau geste de l'Assemblée Lé-

gislative confirme ce que disait le

Cardinal Villeneuve dans la magni-

La séance est ouverte à 3 h. 20.
L'hon. M. T.-D. Bouchard est au

fauteuil.
Les projets de loi suivants appa-

raissent sur le feuilleton :
L'honorable M. MERCIER. — Loi

relative à l'exportation de la force
hydro-électrique.

L'honorable M. STOCKWELL. —
Loi modifiant l'article 36 de la Loi
du département du trésor.
M, DUGAS. — Loi modifiant l'ar-

ticle 718a du Code de procédure ci-
vile.
L'honorable M. TASCHEREAU. —

‘Loi modifiant la Loi des jurés rela-
tivement aux grands jurés.

L'honorable M. GODBOUT. — Loi
suspendant l'exigibilité de certaines
créances hypothécaires et autres.

 

Le ministre des Terres explique
le premier projet.
L'hon M. IER. — “Le but

de ce projet est de permettre l'ex-
portation de la force hydro-électri-
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Le Premier Ministre, l’hon. M. L-A. Taschereau, annonce
hier à la Chambre qu'il a adressé deux messages à la
Cité Vaticane, l'un au Souverain Pontife, l'autre au nou-
veau cardinal canadien. — Remerciements au chefde

lise qui vient d'honorer le Canada et félicitations à |
l'heureux élu. — L'élément protestant, ajoute M. Tas-,
chereau, a manifesté le désir de se joindre à cette ex-

ssion des sentiments de tout un peuple. — Remar-
ques appropriées du chef de l'Opposition et de M. C.-
E. Gault. — Deux débats, le premier sur la colonisation

LE SECONDSUR-L'AGRICULTURE

 

fique allocution qu'il a prononcée à.

Rome lundi, c'est que la pro- |
vince de Québec et le Canada tout
entier, sans distinction de croyan- |

ces, ont de la gratitude au Pape Pie

XI, qui vient de donner à notre

pays son quatrième Prince de l'E-

glise.

marquée par deux débats. intéres-

sants, le premier sur la Calonisa-

tion et le retour à la terre, le second
sur l'Agriculture.

M. Maurice Duplessis et M. Aimé
Guertin ont discuté avec l’hon, M.

Hector LaFerté l'établissement de
colons sur les terres en vertu du

plan Gordon. Le Chef de l'Oppo-

sition a offert au ministre de la Co-

lonisation de voter séance tenante

l'argent nécessaire pour payer les

primes qui sont dues aux colons.

L'hon. M. LaFerté a répondu que la

vérification des comptes n'était pas

finie et que les colons seraient tous

payés dès que le budget supplémen-

taire aura été voté à la fin de la

session.

M. W-P. Grant (Champlain) et

M. Jos. Fillion «(Lac St-Jean) ont

continué ensuite le débat sur la mo-

tion Bastien au sujet des progrès

agricoles dans notre province.  
que aux Etats-Unis a des conditions |
spéciales et pour une période de.
temps défini. Lorsque le projet sera
lu une deuxième fois je donnerai :
de plus amples explications”. i
L'hon M. TASCHEREAU. — “M..

le Président, je crois qu'il est de mon ;
devoir. à l'ouverture de la séance‘

ce Mgr J.-M.-R. Villeneuve & la
pourpre romaine. Je suis sûr que
je me rendrai au désir de la dépu-
tation en adressant au Salnt-Père
un télégramme pour le remercier de

veau Prince de l'Eglise.

pas nos croyances en cette Cham-
bre, et ils se sont déclarés heureux |
de pouvoir m'approuver. Je les en (Suite à la page 4 ;

 

Les belles

 

C'est demain que sera tenu le
consistoire public à St-Pier-
re de Rome.—S. S. Pie XI
va remettre ce soir la bar-
rette rouge à l'Archevêque
de Québec. — Une des-
cription des cérémonies. —
Le retour du nouveau car-
dinal.

LE QUINZE AVRIL

souvent à Rome, où se déroulent ac-
tuellement les fêtes les plus gran-
dioses. Les diocésains de Québec se
représentent avec joie, au milieu de
ces cérémonies, leur archevêque dè-
voué, qui porte, depuis lundi, le ti-
tre de Cardinal de la Sainte Eglise
Ceux qui ont déjà visité Rome et,
encore mieux, qui ont assisté à un

Son Eminence le Cardinal Villeneu-
ve au milleu des honneurs qui lui
sont actuellement rendus.

Rouleau.

Comme on le sait, c'est lundi

a proclamé l'Archevêque de Qué-

Villeneuve au Collège Canadien. Un

nouveaux eardinaux reçoivent

tés auprès du pape.
Ce soir, 8, E. le Cardinal Villeneu-

ve et les cinq autres nouveaux cardi-
naux recevront 

la Ville Eternelle

événement semblable dans la Ville
Eternelle, peuvent suivre en esprit

C'est,

pourquoi nous voudrions, ce matin,
rappeler succinctement ce que nous,

a raconté un témoin de l'élévation | je chapeau cardinalice.

au cardinalat de S. E. le Cardinal! Père prononcera ensulte un grand

bec membre du Sacré Collège. Les;
nouveaux élus se trouvaient alors à
leurs résidences respectives — Mgr

légat papal se rendit donc auprès
de lui pour lui remettre le document
officiel. Dans l'appés-midi du meé-
me jour, la coutume veut que les

tes
autres membres du Sacré Collège.
Le lendemain (comme hier) ils ont
la visite des ambassadeurs accrédi-

la barette rouge,
dans la salle du consistoire. Demaln,
ce sera le consistoire public. Cette
cérémonie, 1a plus importante qui

fêtes de
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La suite du débat
surla motion Kell
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continuent le débat amor-
cé par l'hon. M. J.-H. Kel-
ly sur les causes de la dé-
pression économiqueet les.

E
E
E

a
r
a
g
e
s
e
a

remèdes à y apporter. —
L'industrie du bois et le: METROPOLE
crédit agricole.

|

Le comité des bills privés y a

La séance de 14 Chambre a été

de la Chambre de me faire l'inter- ‘ carrière apostolique, le R. P. Pierre-
prête de ia députation et de toute : Ludger Lauzon, Oblat de Marie Im-:
la population de cette province en, maculée, est décédé,
salvent l'élévation de Son Excellen- ‘dans la quatre-vingt-dixidme année:

DEUIL CHEZ

Le R. P. Pierre-Ludger Lauzon:

 

Le R. P. PIERRE-LUDGER LAU-
ZON, OMI, décédé au presbytère
de Saint-Sauveur, à l'âge de 89
ans,

 

LES OBLATS À
ST-SAUVEUR

+
i

| 

est décédé hier matin à
Québec. |

|

AGEDE89 ANS |
 

[Le défunt était dans la soi!
xante-huitième année de sa

. - . |

vie religieuse.

HOMME D'OEUVRES
Après une longue et fructueuse |

|

 

 

hier matin,:

de son âge et la soixante-huitième
de sa vie religieuse. Le Révérend
Père Lauzon a succombé à une ma-
ladie qui le retenait au presbytère:
St-Sauveur depuis près de hult ans.

ice qu'il a fait, et un autre au nOu- ‘La mort de ce religieux distingué.
Avant de dont la vie a été dépensée au servi-

préparer ces télégrammes, j'ai Cru ce de Dieu et des âmes, est une per-:

en parler à ceux qui ne partagent te cruelle pour la communauté des
; Oblats de Marie Immaculée. i

3

Le Père Lauzon était né à Sainte-

conséquence je m | Anne des Plaines. comté de Terre-‘ Quant à l'agriculture, l'honorable M.

remercie. eL en = 3 € bonne. le 8 janvier 1844, du maria- | Power est d'opinion que cette

| ge de Pierre Lauzon, forgeron, et de | dustrie basique retirera grand pro-

Marguerite Gauthier. I! fit ses étu-:

sur la dépression économique actu-

 

AU CONSEIL LEGISLATIF
L'honorable M. W.-Gerald Power|

et l'honorable Dr Ernest Choquette |
ont poursuivi, hier après-midi, le:

débat amorcé au Conseil législatif|

par l'Honorable M. John Hall Kelly ;

consacré deux séances en-
core hier.

PROJETSDE TAXES
Quelques-uns sont biffés et

les autres adoptés. — Kios-
ques, taxis, etc.

elle. !
L'honorable M. Power a pits la:

défense de J'industrie du bols dans |
notre province, ajoutant, toutefois,

qu'il fallait contrôler la coupe du
bois. L'orateur a souligné le travail,

 

.nable. Il doit y avoir dans
province protection egale pour

de la Commission des produits fores-

tiers dans ce domaine. L'hon. M. Po-!
wer a dénoncé les gens qui criti-
quent à temps et à contre temps

les gouvernements et les capitalistes
depuis le début de la crise. Il est ce-
pendant d'avis que l'on devrait don-
ner effet immédiatement aux sug-

{ gestions de l'honorable M. Kelly.
De son côté le Dr Ermest Choquet-

te a pris la défense du cultivateur
et il a soumis en faveur de ce der-
nier un plan de crédit agricole pro-
vincial. Le discours du Dr Choquet- |
te a été particulièrement virulent
L'honorable M. Ermest Ouellet

continuera le débat aujourd hui.
 

Après avoir remercié l'honorable
M. Kelly d'avotr présenté sa motion,
qui a donné jJ'opportunité à ses col-
lègues d'exprimer leurs vues sur les
causes de la dépression. M. Power
déclare qu'il a écouté avec une
grande attention les discours des
honorables MM. Martin et Carre! e:
qu'il a J'intention d'en discuter plus
longuement certains points.
L'hon. M. Power continue

noté que l'une des principales cau-
ses du marasme chez nous c'est ie
manque de protecilon adéquale pout
nos forèts et 1] à suggéré que le gou-
vernement vote des lois pour proté-
ger nos bois et nos ouvriers. Le con-
seiller de la division de Grandville
a cependant oublié que le capital a
aussi droit à une protection raison-

cette
is

matière premiére. pour l'ouvrier qui
la transforme et pour le capital qui
fournit l'argent nécessaire à cette
transformation”
Deux autres industries, les mines

et les pouvoirs d'eau. forment avec
l'industrie du bois la plus grande ri-
chesse natutelle de la province.

in-

fit du progrès des autres industries

l des au Séminaire de Ste-Thérèse et et il déclare qu'il laissera de côté

à Ottswa et il entra chez les Ob'ats la question agricole pour s'aitacher

,de Marie Immaculée à St-Pierre de spécialement

Montréal, en 1865, et prononça ses trielles. L'honorable M. Power parle
aux questions indus-

; voeux à Lachine en 1867. Le Père ; alors des compagnies de pulpe et de

|
- GOURS DU P. ARCHAMBAULT

 

, Ce soir, à 8 heures 15, à l'Ecole des : 74), et curé (1874-76). à St-Pierre

: Sciences Sociales. au grand amphi- de Montréal (1887-90), où 11 fonda, sont dans le moment

‘Pierre de Montréal (1883-70),
| Plattsburg, dans
| York
i Montréal (1871-72),
| de Québec :1872-73>:

octobre 1868. et il devint mission- |
naire : à Maniwaki (1868-69); à S:-;

à
New-;
de

a St-Sauveur|
à St-Louis de

St-Paul de Minnesota, vicaire (1873- |

létat de
(1870-71); à St-Pierre

| Lauzon fut ordonné prêtre à Otta- | papier et donne les raisons pour les.

{ wa par Monseigneur Guigues le 11 quelles elles ont acheté de vastes ll-

mites forestiéres, non seu. ment du
gouvernement mais aussi des com-
pagnies privees et des particuliers.
Au sujet de la question des dimu-

nutions dedroits de coupe. M. Po-
wer fait 1€marquer qu'il faut que la
Chambre prenne en considération
les Intéréts actuellement en Jeu
puisque la plupart des compagnies

entre let

théâtre de la Faculté de Médecine, en 1877, ct dirigea durant treize ans, Mains des fiduciaires.
cours du Père Archambault. Le dis- {une société de tempérance pour les

tingué professeur parlera de lAc-|
tion catholique en rapport avec l'Ac-!
tion sociale et la politique”.

 

hommes et les jeunes gens; il fut|
supérieur et curé de N.-D. de Grâce,
à Hull (1890-96), où il rebâtit l’é- |
glise en 1892; procureur provincial.

délégué au Chapitre général des;

M. Power insiste sur la necessilé
de préparer du bois de sciage qui
rencontrera les exigences du marché
américain et 1} appuie l'honorable
M. Kelly quand celui-ci dit que la

quà Montréal, sont en partie fer-
I Oblats, 4 Paris, en France, en 1893. més et que les limites qui les ali-

 

| nistre de la Justice. sera
;conférencier d'honneur

le premier
à une série!

|
Depuis quelques jours, les esprits! L'hon. M. Ernest Lapointe. ex-mi-;

et les coeurs se transportent bien

;de déjeuners-causeries organisée par
“le Club Lapointe de Québec. Cette.
conférence aura lieu le 27 mars pro- |
chain et sera irradiée.

| ’.

soit, se déroule d'ordinaire au Vati- |

née Sainte, elle aura lieu dans la
Basilique Saint-Pierre, Les nouveaux
cardinaux pré‘eront serment. de fi-
délité. Ils entreront ensuite dans le
sanctuaire et viendront présenter
leurs hommages au Souverain Pon-
tife. Puis Sa Sainteté leur remettra

Le Saint

{discours dans lequel il expliquera
! pourquoi 1) les a appelés à faire

avant-midi que Sa Sainteté Pie X1\ partie de sa cour. Ce discours est
toujours des plus impressionnants.
Le Pape rappelle la vie de chacun
des élus, rappelle l'histoire religieu-
se de leur pays respectif, en un mot
les titres qu'ils avalent de recevoir
la pourpre romaine.

Le reste du programme de Son
Eminençe en Europe n’est pas en-
core définitivement fixé. Le Cardi-
nal arrivera probablement à Québec
le samedi saint après-midi. Il n’y
aurait, prétend-on, aucune cérémo-
nie spéciale, si non une réception à
la gare et un défilé par les rues de
la ville, de la gare au Palais Cardi-
nalice. Son Eminence se rendrait
aussitôt à la Cathédrale, À quatre
heures, pour présider les matines de
Pâques, et le lendemain, 11 y aursit
messe pontificale, 

can, mais cette fois, A cause de I'An- |

i

1

 

Le R. P. Lauzon était à St-Sauveur mentatent ont ete vendues aux com- py
(Suite à la page 15)
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BEAU SUCCES DU
SALON DE L'AUTO

Les visiteurs sont de Plus en plus
nombreux a l'exposition du Ma-,
nège Militaire. — Les représen-
tants des compagnies.

 

 

SOIREE DE GALA |
 

L'enthousiasme ne cesse de se
manifester au Salon de 1'Automobl-
le. Les visiteurs se font de plus en

plus nombreux, l'intérét grandit au-|
tour des nouveaux modéles et les!
exposants ont dejà enregistré plu-.
sieurs ventes. Toute la journée, la
foule n'a cessé de circuler autour des |
exhibits et, dans la soirée. elle était |
si nombreuse qu'on avait peine à
circuler dans les allées. C'est dire.;
toute la satisfaction qu'éprouvent,,
cette année. les officiers et les mem-|

‘bres de l'Association des marchands |
d'automobiles de Québec qui ont pris. |
malgré la dépression économique, l'i-
nitlative de cette exposition.
Les officiers-direcieurs et les re-

présentants des différentes compa-
gnies de l'industrie de l'automobile
etalent nombreux. hier, au Salon du
Manège Ml'itaire. Tls ont tous adres-
sé aux organisateurs et aux mem-
bres de l'Association de sincè:es fé-
Hcitations pour l'intérêt et la beau-
té de l'exposition. Au nombre de ces
derniers. on remarquait : M. Paige,

(Suite à la page 10)

 

CAUSERIE LE 7 a St-Plerre de Montréal (1896-19007. | plupart des moulins, de Gaspé jus-

pagnies de pulpe.

“On comptait”, ajoute l'orateur.
“que de grandes buantités de bois
seraient employées en 1920-23 à la

tSulte a la page 151

ENQUETE LE 24 A
ST-JO0SEPH DE BEAUGE

la femme Gagnon, de St-Léon
de Standon, subira sen enqué-
te préliminaire, vendredi le 24
courant, à S{-Jaseph de Beauce.
sur l'accusation de manslaugh-
ter portée contre elle à la suite
de la mort de son mari et de
l'enquête du Coroner la tenant
coupable d'avoir causé cette
mort par négligence.
L'accusée a comparu devant M.

Ernest Vézina, juge de paix.
Elle est défendue par Mtre An-
toine Lacoursiére el c'est M.
Léonce Cliche, C.R., qui occupe
pour la Couronne.

—

SOCIETE PROVANCHER

L'assemblée générale annuelie de

  

 

la’Société Provancher d'Histoire Na- |
turelle du Canada aura lleu au Pa-
lals Montcabn mercredi prochain. le
22 mars, à huit heures p.m.

s à la Crèche On demandeest a
aes parents adoptifs.

' “Dans.
‘son discours, l'honorable M. Kelly a

Ausourd'hnt, de 2 À 3 heures, le publie
dmi

VERDUN ET LACHINE
Le comité des bills privés de l'As-

‘sembiéelégislative — le Dr Anatole
! Plante ‘Mercier! présidait — a con-
‘sacré hier deux séances presque com-
; plètes à l'étude du bill de Montréal.
; Nos législateurs ont adopté plusieurs
{articles du bill. qui permetzent au
‘conseil municipal d'imposer des taxes
|8 différentes classes du commerce ou
; de l’industrie et ils ont rejeté quel-
jques autres articles de même nature.
; Le comité a disposé. à la séance
i du matin, des projets de loi de Ver-
| dun et de Lachine.
| Le comité reprend l'étude du bill
de Verdun. Le Dr Anatole Plante
préside. M. Alphonse Décary, C. R.,
au nom de la Ligue des Propriétal-

“res, demande que le mode d'élection
soit changé à Verdun : la moitié des
échevins, soit quatre, élue par les

! propriétaires seulement, les quatre
autres élus par les propriétaires et

| les locataires. Le maire sera élu par
:les propriétaires et les locataires.

M. P-A. Lafleur, député de Ver-
dun, s'oppose à cet amendement. On
prend le vote et l'opposition appuie
M. Lafleur.
M. Alphonse Décary propose en-

| suite que l'élection soit retardée d'un
mols pour permettre la réorganisa-
(on du système d'élection. M. Mau-
i rice Duplessis proteste et demandr
:le vote. L'opposition. avec deux de-
{ putés ministériels, vote contre cel
amendement qui est cependant a-
dopté.
On passe ensuite au bili de Lachi-

ne et le premier ministre annonce
.que le comité siégera le soir. La dis-
cussion n'est pas longue sur le pro-
Jet de loi de Lachine et on revient
À celui de Montreai.
La vilie demande le pouvoir d'im-

poser une licence n'excédant pas $15
sur les  véhicules-automobiles de

: personnes ou compagnies faisant le
metier de rouliers.
M. Duplessis dit que les véhicules-

automobiles sont déjà excessivemen:
taxes dans la province de Québec.
I] est d'avis que la ville de Montreal
devrait plutôt réclamer du gouver-
nement une partie des revenus pro
venant des taxes «ur l'automobile.

L'hon. M Taschereau. — Vous é-
tes contre. Pourtant c'est le conseil
qui fait cette demande Et le prin-
cipe démocratique ?"

tSuite à la page 15:

AU BANQUET DE
LA CHRYSLER"

Le Canada verra sous peu un
Chrysler 7 passagers. — Discours
de MM. Tourville, Guilmette.
Mongenais et Hull.

 

|i
||
I!

 

AU CHATEAU

Les caractéristiques de l'automo-

le Chrysler ont été exposées hier

aux différente vendeurs de cette
marque dans la région de Québez
fu cours d'un banquet quil a eu

leu au Château Frontenac sous la
présidence de M. J.-R, Tourville, re-
présentant des ventes. MM. Tour-
ville, Ferdinand Gullmette de la
Universal Auto Sales, A Mongenais
Reran: de district de la compagnie
Chrysler. et W. Hull, ingénieur en
service de la compagnie ont parlé
tour à tour des avantages de la
Chrvsler et de ses qualités

Etaient présents, MM. J.-R. Tour-
ville qui présidail. Ferdinand Quil-
mette, de la Universal Auto Sales,
A. Mongenais. œérant de district, J
A. E. Bégin, de Thetford Mines, 1.
C. Hofmens. gérant des ventes de la
Universa! Auto. J. A Brochu, gé-
rant de la même compagnie. W
Hull, ingénieur en service de la
,compagnie Chrysler Russell Hud-
“son, du département des opérations,
Camille Thibault, distributeur. de
Rivière du Loup, Omer Gosselin, de
| Lévis, Edmond Gosselin, de Breakey-
ville, Lucien Côté, de Victoriaville,

;Napoléon Laliberté. de Plessisville,
, Jos. Morin, Donat Lizotte, E. Pot-
| vin, de Sainte-Anne de la Pocatiére,
| Eloi Malouin, de Lévis MM. Mur-
! phy. Bélanger. Thibault, Martel,
Dionne, Bergeron, de I'tle Maligne,
Petitclerc, T. Turgeon, Dale, Ca-

| ron.

| A lissue du repas M. J.-R. Tour-
ville. président du banquet, remer-
|ota tous les assistants de l'empresse-
ment avec lequel fls avaient ré-

| pondu À l'invitation qui leur avait
été adresée. “Nous désirions, dit-
il, que vous veniez rencontrer les

(Suite à la paze 10)
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QUEBEC, 15 MARS
  

NOTEDEREVERSICEFFOELLE  
Au lendemain de l'élévation à la pour-

pre romaine de Son Eminence le Cardi-

nal Villeneuve, la Législature de Québec

a noblement fait écho à la parole pronon-

cée à Rome par l'eminentissime Archevé-

que de Québec, au sujet de l'heureuse

union morale de l'Eglise et de l'Etat cn

Canada français. |Aprés en avoir confe-

ré privement avec ses collègues non ca-

tholiques du cabinet et des deux cham-

bres, M. Taschereau a proposé une réso-

lution exprimant la joie et les voeux de

la province de Quebec, à

l’'heureux événement dont fc Primat de

l'Eglise canadienne a été le héros. Ils

sont peu nombreux les pays où le repré-

sentant de l'autorité spirituelle peut se

réjouir, comme le Cardinal Villeneuve,

de l'état de choses qui existait pourtant

autrefois dans tout cet immense empire

ly

a des peuples aussi croyants que la natio-

nalité canadienne-française, mais il n'y

en a probablement pas qui reste aussi fi-

dèle à la plus sage des traditions. Et

nous pouvons ajouter que, à ce point de

vue, l'union des coeurs, des esprits et

des bonnes volontés est plus forte qu'elle

ne l'était, if y a cent ans, ou méme il y

à vingt-cinq ans. C'est un progrès au-

quel il faut tenir.

POUR LA PROTECTIONDESROULIERS

l'occasion de

moral qu'on appelait Ja chrétienté.

Dans les centres urbains, la maiorité favo-

riserait une loi obligeant les propriétaires de

voitures à traction animale au port d'une lu-

mière, lorsqu'ils se hasardent le soir sur les

grandes routes. Aussi n'a-t-on pas compris

partout pour quels motifs l'Assemblée législa-

tive a repoussé une demi-mesure, dont le tort

était de distinguer entre les voitures de plaisir

et celles des cultivateurs. On aurait obligé les

premières au port d'une lanterne, mais les au-

tres auraient été exemptées de cette précau-

tion. Comme l'objet de la législation réclar:ée

par les automobilistes est de prévenir des ac-

cidents graves, nous sommes de ceux qui

croient que le gouvernement agirait sagement

Il arrive souvent

et,

en légiférant dans ce sens.

qu'il faille protéger les gens malgré eux,

dans le cas qui nous occupe, l'imposition de la

loi serait relativement peu de chose en regard

du bienfait qu’elle comporterait. Mais, juste-

ment parce qu'il s'agit de rendre les routes

plus sûres pour tous ceux qui les pratiquent,

la demi-mesure rejetée aurait aggravé le dan-

ger au lieu de le diminuer. Voyant cartaines

voitures pourvues de fanaux, les automobilis-

tes étrangers auratent pensé que ce port de

lumière était de règle, et, sous cette fausse im-

pression ,ils auraient usé de moins de précau-

tion et augmenté les risques pour les tombe-

reaux. les charettes, les wagonnéts des ma-

raichers, et, pour leurs occupants. C'est ce que

M. Perrault a fort bien expliqué pour justifier

son vote contre ce compromis dangereux. Le

Ministre de la Voirie veut bien d'une règle-

mentation qui réduise les risques d'accidents

sur nos routes, mais i! ne veut pas d'une me

sure qui ne remplirait ancunement cet objet.

LA MORT DE SIR HENRY THORNTON
Dès son départ du Canada, après sa démis-

sion comme président des Chemins de Fer Na-
tionaux, on savait que Sir Henry Thornton ne
jouissait plus de sa belle santé d'autrefois.
Comme tant d'autres, il ployait sous le poids
de fonctions qui devenaient de plus en plus
accablantes, au fur et à mesure que les condi-

tions économiques devenaient plus difficiles.

Cependant, très peu d'intimes réalisaient la

gravité de la maladie dont Sir Henry commen-
galt de subir les atteintes. Sa mort vient donc
chmmeune douloureuse surprise pour ses
Hombreux amis et admirateurs. Au cours des

longues enquêtes parlementaires qui ont pré-

cédé le départ de l'ancien animateur des "C.N.

R’, on a fait un peu son procès, le taxant

d'extravagance et de manque de prévoyance.

Peut-être a-t-on remarqué que Sir Henry

n'offrit aucune défense personnelle at qu'il se

garda de se porter lui-même accusateur. Après

avoir ordonné avec intelligence la vie du ré-

seau ferroviaire commis à ses soins, il eut la sa-

tisfaction, en peu d'années, d'attirer à son sys-

 

jr un trafic plus considérable, en passagers

  

et en marchandises. que celui de son puissant
concurrent du Pacifique Canadien. Il est vrai

i que les ‘C. N. R.”’ possédaient plus de rails et
desservaient un territoire plus vaste que le

CP. R° Par contre, il ne disposait pas des
mêmes ressources pour la publicité nationale

et étrangère. De plus, dans une grande mesu-
re, son action était limitée par l'ingérence po-

litique. Mais qu'il fut un habile commandant
et qu'il connut bien le problème ferroviaire du
Canada, le fait est établi par l'enquête Duff
elle-même, qui a basé ses conclusions sur ‘ce

plan Thornton pour l'amélioration des servi-
ces des chemins de fer. Sa connaissance du

français, son tact, son urbanité lui valurent
une belle popularité dans la province de Que-
bec. Sa mort, regrettée de tous, sera l'occa-
sion d'une revendication au moins partielle de
son mérite. Ceux qui l'ont combattu con-
viendront qu'il a consenti à porter seul les

fautes commises dans deux camps opposés.

POURSTIMULER LECOMMERCE EXTERIEUR

 

Les avantages des exportations pour le com-

merce et l'industrie du Canada font le sujet

de suggestions diverses dont quelques-unes de
la part d'experts qui ont sérieusement étudié
la situation.

Les commissaires du commerce du Canada
à l'étranger envoient chaque semaine des ren-
seignements importants qui sont à la disposi-
tion des exportateurs canadiens par l'entremi-

e du ministère du Commerce. Ces fonction-
naires indiquent quels produits et quelles mar-

chandises sont en plus grande demande de
méme que les conditions de vente.

L'étude des langues est aussi nécessaire et
est devenue un facteur important dans le com-
merce d'exportation. Aprés l'anglais, dit un
pert anglais, le français occupe la deuxième
place dans le commerce mondial puis vient

l'espagnol. La connaissance de ces trois lan-
gues, sinon personnellement, au moins par
des employés d'une maison d'affaires, est né-
-essaire pour mieux se faire comprendre des
clients et eviter une perte de temps en cor-

respondant dans une langue avec laquelle ils
ne sont pas familiers.
Un musée de commerce rendralt aussi des

services en enseignant aux jeunes les progrès
réalisés depuis quelques années et qui pour-

rait aussi leur suggérer d'autres amélicra-

tions.

Les expositions roulantes donnent aussi un
excellent résultat. Le Canada a déjà fait quel-
ques expériences en ce sens et les efforts ob-
tenus ont pleinement justifie les dépenses

Les expositions ambulantes, les expositions

permanentes ou temporaires sont toujours une

aide pour le commerce.

Une autre methode sûre de donner des ré-
sultats est la publicité. Jamais on ne pourra

trop en faire. L'annonce est la clé du succès
à condition qu'elle soit véridique et bien ré-
digée, sans exageration.

C'est au moyen de la réclame. sous diffé-

rentes formes, que le Canada fera mieux con-

naître ce qu'il peut vendre à l'étranger, prin-

cipe qui s'applique également avec la même

valeur, pour le commerce domestique.

Un homme d'affaires faisait observer l’au-

tre jour que c'est surtout pendant la dépres-

sion et les années difficiles qu'il faut annon-

cer. Un industriel ou un marchand qui né
£hge l'annonce n'obtient pas la part du com

merce qui lui revient.

L'Official Catholic Directory’, de Was-
hington, vient, à son tour, de publier les sta-
titiques regardant le développement de la vie
catholique aux Etats-Unis, durant l'année pas-

sée. Nous y voyons que le nombre des cathc-

liques est estime à 20,236,391, soit un ac-
croissement de 21,293 ames sur 1931. ll y a
eu une augmentation de 741 convertis sur le

chiffre de 1932. Les membrs du clergé sont
passés à 28,297, 433 de plus qu'en 1932, et

ils desservent 18,152 chapelles ou églises. On

compte, en outre, 172 Séminaires, soit 27 éta-

blissements nouveaux.

Dans les écoles catholiques, secondaires,
primaires et supérieures, 1,598,000 élèves
sont instruits tandis que 10,439 jeunes gens
des deux sexes suivent les divers cours des
Universites catholiques. Par le fait de cette

population scolaire, on compte que l'enseigne-

ment privé catholique économise à l'Etat,

une somme de 230 millions de dollars, soit 4,-
750 millions de francs.

Parmi les nouveaux Instituts d'enseigne-
ment ouverts en 1932, au bénéfice des ca-
tholiques, citons notamment l'Université St -
François-Xavier, à La Nouvelle-Orléans, et le
premir collège catholique pour les noirs des
Etats-Unis. :

Il y a, aux États-Unis, 319 publications ca-
*tholiques, journaux et revues, avec un en-

semble de 7,307,456 lecteurs.
On calcule enfin que, alors que les Etats-

Unis ont donné, en 1932, 1,059,651 dollars
{27 millions de francs) à l'œuvre de la Propa-
gation de la Foi, les cathaliques ont dépensé
en outre, durant les dix dernières années, une
moyenne annuelle de 2 millions de dollars (50
millions de francs), pour leurs Missions inté-
rieures, et 3,500,000 dollars (87,500,000

francs), pour leurs proprès Missions étrangè-

res. é  

(Buite de la page3)
permettrai d'adresser à Rome les té-
légrammes ainsi redigés :

Québec, le 14 mars 1933.

Cardinal Paoelll,
Cité Vaticane,
Italie,

Légis'ature de Québec offre
au Saint-Père hommages res- |
periueux et reconnalssance pour |
élévation Cardinal Villeneuve
au Sacré Collège.

(Signé) L-A. Taschereau,
Premier Ministre

Québec, ie 14 mars 1933

Cardinal Villeneuve,
Cité Vaticane,
Italie.

Hommages ct félicitations de
la Législature de Québec,

(Signé) L.-A. Taschereau,
Premier Ministre

“Je le répète, c'est un grand hon-
neur qui rejaillit sur le Canada et
particulièrement sur la province de
Québec. Nous devons prendre oc-
casion de nous en réjouir, et je dé-
sire remercier encore une fois nos
collègues qui ne partagent pas nos
croyances et qui ont bien voulu 3e
Joindre à nous”. (appi. unanimes)
M. Maurice DUPLESSIS (Chef de

l'Opposition). — “M. l'Orateur, lors-
que nous avons appris l'élévation de
Son Excellence Villeneuve j'ai
eu le privilège et le plaisir de se-
conder une proposition de l'hon
Premier Ministre, félicitant le nou-
veau Prince de l'Eglise, Aujour-.
d'hui, c'est également Un agréable
devoir pour moi de me joindre au
Premier Ministre, et sans répéter ce
que j'ai dit l'autre jour, je concours
entièrement dans les remarques du
chef du gouvernement”. (appl. una-
nimes)
M. C.-E. GAULT (doyen de la dé-

putation anglo-protestante). — “M.
l'Orateur, l'élévation de Son Excei-
lence Mgr Villeneuve à la pourpre
romaine n'est pas seulement un
grand honneur pour l'Eglise catho-
lique, mals pour toute la province
de Québec, et c'est pourquoi nous
sommes heureux dapprouver ces
remarques du Premier Ministre et
du Chef de 1'Opposition”. (appl.
unanimes)

 

M. DUPLESSIS. — “Avant de!
passer à l’ordre du jour, je veux;
dire que la Chambre a ordonné la
production de certains documents.
Dans ia réponse, on inclut une let-
tre me référant aux statuts. Je
n'ai pas besoin d'invitation du gou-
vernement pour cela”.

L'hon. M. STOCKWELL. — “Nous |
avons cru pouvoir sauver du temps
par ce moyen”.

 
 

Le Trésorier Provincial propose la |
3e lecture de son projet modif'ant:
la loi de la taxe d'hôpital. :
M. DUPLESSIS. — “Le Premier :

Ministre m'a promis que j'aurais lés
renseignements demandés aur Je
revenu de la taxe et le coût de la
perception”.
L'hon. M, TASCHEREAU. — “Je

crois que l’hon. Trésorier est prêt à
vous les donner”.
Lhon. M. STOCKWELL, — “La

taxe d'hôpital qui n été augmentée
l'an dernier, devrait rapporter cet-
te année une somme de $520,000.
L'an dernier la perception a coûté
$32,500 dont $26,500 en salaires, soit
à peu près 6 p. c. du revenu de la
taxe”

M. DUPLESSIS, — “Je voudrais
avoir le pourcentage payé aux ho-
teliers”,
La 3e lecture est ajournée.

 

La Chambre en comité plénier
(M. Laucien Dugas au fauteuil) étu-
die le projet du Premier Ministre
concernant le droit de voter dans
le cas de non-paiement des taxes.
L'hon M. TASCHEREAU.

“Nous avons amendé ce projet au
comité. Les contribuables garde-
ront leur droit de vote pendant deux
ans, jusqu'à 1934. même s'ils ne
paient pas leurs taxes. Mais nous
leur avons enlevé le droit d'être
élus”.

C'est ce que M. Duplessis avait
demandé.
Adopté.

 

La Chambre en comité plénier
(M. Luclen Dugas au fauteuil) étu-
die les résolutions de l'hon. M. Hec-
tor LaFerté relatives au projet de

! modifier la loi du retour à la ter-
re.

L'hon. M. LAFERTE. — "L'an
dernier, la Législature nous a don-
né le droit d'acheter les lots vendus
pour non-palement de taxes mu-
nicipal du moment que le prix
n'excédait pas $100. Nous deman-
dons le méme droit pour les lots
vendus pour non-palement de taxes
scolaires et pour les lots abandon-
nés par les colons”.
M. Aimé GUERTIN. — “Combien

le gouvernement a-t-U acheté de
lots ?”

L'hon, M. LAFERTE. — “Nous
n'en avons acheté que quinze parce
que la loi à été passée en avril et
que les ventes de lote se font au
mois de mars”.
M. GUERTIN. — “J'ai prédit l'an

dernier que oette loi serait inopé-
rante. Quant À la date de la ven-
te des lots, l'hon. ministre de la Co-
lonisation sait que des conseils de
comtés vendent les lots en tout
temps de l'année. Je crois que le
gouvernement fait de la oolonisa-
tion à contre cœur.  L'hon. mi-
nistré (l'hon. M. LaFerté) est sin-
odre, je pense, Lui veut faire de
la colonisation mais 11 y & dans le
cabinet des antagonistes au mouve-
ment du retour à la terre. On dit
que le ministre de la Colonisation a
fait une petite scène et menacé de

démissionner s£ on adoptait le plan
Gordon".
L'hon. M. TASCHEREAU. — "M

n'y à eu ni scènes ni menaces de dé-
mission".
M. GUERTIN. — “Le retour à la

terre est une promesse d'élection. On
reproche à M. Bennett de ne pas te-
nir ses promesses”.
Le Dr POULIN, — “C'est vrai”.

M. GUERTIN. — “Malgré sa pros
meade, le gouvernement atendu ia
lol du retour A la terre  

L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 15 MARS 1933

LA LEGISLATURE REMERCIE LE PAPE PIE XI ET
FELICITE LE NOUVEAU CARDINAL CANADIEN

 

I} n'a acheté que quinze lots en ver-
tu de cette loi que nous avions a-
doptée l'an dernier à l'unanimité. Je
demande à l'hon. ministre de nous
dire pourquoi”.

L'hon. M. LAFERTE. — “M. le
Président, je dois dire que je n'al
jamais fait de scènes. Ce n'est pas
mon habitude,  Ç'est la première |
fois que nous entendons parler de
menaces de démissfon. L’hon. dé-
puté de Hull n’était pas À son siè-
ge l’autre jour quand j'ai parié. Je
ne veux pas répéter ce que j'ai dit
au sujet des résultats extraordinai-
res obtenus dans notre
avec le mouvement du retour à la
terre”.
M. GUERTIN. —"Résultats ineffl-

Lhon, M. LAFERTE. — “Malas
non, des résultats extraordinaires.
Nous avons eu trois plans de re-
tour à la terre. Le plan Gordon
est le troisième. En vertu du plan
Gordon, nous n'avons pas le droit
de faire des chemins pour les co-
Jons. C'est le gouvernement de
Québec qui pale ces chemins. Quant
aux résultats du retour à la ter-
re, nous avons offert au gouverne-
ment fédéral de payer 50 p. c. ou
la part des municipalités. Otta-
wa a refusé. I n'y a que dans
notre province que le mouvement du
retour à ia terre a eu un véritable
succès. Les autorités fédérales
l'ont reconnu. |L'hon. sénateur La-
oasse j'a déclaré et fl a reproché
au gouvernement d'Ontario de n'a-
voir pas imite L. province de Qué-
bec. Qu@ant à la loi qui est devant
nous, ce n'est qu’un détail infime
de notre mouvement de retour a la
terre, Je ne vais pas ol mon
honorable ami fait du pathos avec
cela”,
M. GUERTIN. — “Ou des scénes.”
L'hon, M. LAFERTE. — "Je ré-

pète qu'il n’y a pas eu de scènes
et enfin de résignation nous nous
Tésignons à écouter les plaintes de
mon bon ami de Hull”.
M. GUERTIN. — “L'hon, Premier

Ministre a promis en 1931 de payer
pour tout le retour à la terre”.

L'hon, M. TASCHEREAU.
“Pourquoi l'électorat a-t-l] cru no
tre promesse et n'a pas voulu crol-
re à la promesse de M. Houde de
prêter de l'argent aux cultivateurs
à 2 pour cent”.
M, GUERTIN, — “Nous en re-

parlerons. Si le gouvernement pros
vincial avait tenu sa promesse, 1l
aurait payé la part des municipa-
lités pour le retour a ia terre. I
en avait le droit. J'ai informé
l'hon. ministre que 1 000 citoyens de
Hull étaient prêts à retourner sur
la terre. Le gouvernement aurait
pu acheter des lots pour ces co-
lons. Il y a des lots vacants à ven-
dre dans nos régions. Que l'hon,
ministre y place les gens des villa-
ges situés près de ces lots vacants,
Que l'hon. ministre vienne ensuite à |
Hull et je lui indiquerai 500 colons |
de bonne foi, près à retourner à la
terre”.
L'hon. M. LAFERTE. — “Si y a

des lois disponibles dans la région
de Hull et que nous en ayons be-
soin, je n'ai pas d’objection à les a-
cheter mals ce n'est pas le but du
bill qui est devant nous”.
M. GUERTIN. — “L’hon, ministre

me promet-il d'examiner la ques-
tion et de se rendre compte qu'il
y à des lots vacants dans notre ré-
gion 9 :

L'hon. M. LAFERTE, — “Nos ins-
pecteurs font enquéte & ce sujet”.
M. DUPLESSIS. — “L'hon. mi-

nistre de la Colonisation sait que
le gouvernement doit des primes de
défrichement et de labour aux co-
lons. Quel est le montant dû aux
colons ?"

L'hon. M. LAFERTE, —
$200.000 et $300,000”,
M. DUPLESSIS. — “L’hon. mi-

nistre nous dira peut-être qu'il ne
peut faire passer de mandat spécial
ou contracter un emprunt tem-
poraire. Je vals lui donner un mo-
yen de payer les colons. Au nom
de l'opposition, je déclare au gou-
vernement que nous sommes préts &
voter dès aujourd'hui l'argent né-
cessaire pour payer les colons. (appl.
4 gauche) 11 y a quelqu'un dans le
cabinet qui empêche le gouverne-
ment de payer aux colons ce qui leur
est dû. ce dont ils ont besoin pour
leurs femmes et leurs enfants. I
faut payer les colons si l'on ne veut
pas mettre l'avenir de la race en
péril. Si l'hon. ministre veut se
montrer patriote. qu'il accepte ma
proposition. C'est le meilleur mo-
yen pour lui de laisser son nom
sans tache”,

L'hon. M, LAFERTE. — ‘Nos ho-
norables amis de la gauche n'ont
pas le monopole du patriotisme.
Nous avons payé nos colons. Ils
ont gagné un si grand nombre de
primes que tout ce que la Cham-
bre nous a voté est épuisé, Nous
ferons voter ce qui leur est dû dans
le budget supplémentaire. Nous ne
pouvons pas payer les oomptes sans
les faire vérifier”.
M. GUERTIN. — “Augmentez le

perso nm
* L'hon. M. LAFERTE. — “Nous
l'avons augmenté. Il faut vérifier
tous les montants qui sont peu éle-
vés. Si nous ne prenions pas cet-
te précaution, l'opposition nous cri-
tiquerait. La session ne sera pas
longue...”
M. DUPLESSIS. — “Ce n'est pas

sur, cela".
L’hon. M. LAFERTE. — ‘La ses-

son dure deux mois. Des
qu'elle sera finie, les calons seront
payés sans délai”.

colon

“Entre

M. DUPLESSIS. — “Un
m'écrit qu'il lui est dû des primes
depuis l'automne dernier. 11 est
père de famille et c'est 14 son seul
revenu".

L'hon. M. LAFERTE. Que
l'hon, Chef de l’Opposition me don-
ne le nom de ce colon et je vais y
voir”.

M. DUPLESSIS. — “Je demande
au ministre de se lever comme un
homme dans le cabinet et de faire
payer les colons. J'offre de nou-
veau Au gouvernement de voter
séance tenante le montant dû aux

   
   

le droit d'acheter tous les lots dont
WU peut avoir besoin. Je déclare
que le gouvernement ne devrait pas
nuire à la colonisation et nuire au
retour à la terre en retardant le

M. GUERTIN. — “Je crois qu'a-
vec le même montant d'argent qui
a été dépensé, on aurait pu établir
unppt grand nombre de colons”,

DUPLESSIS. — “I] me semble
qu'il y a une erreur dans le pro-
ljet basé sur les résolutions”,

L'hon. M. LAFERTE.'— “Nous
allons ajourner l'étude du bill mais
nous allons adopter les résolutions”.
M. DUPLESSIS. — “J'y consenti-

rais avec plaisir si le gouvernement
s'engageait à payer les colons”.
M. GUERTIN. — “L'hon. minis-

tre a-t-il l’intention de poursuivre
l'établissement des colons en vertu

her M. FER’ LAFERTE. — “Le plan
Gordon n'est que pour un an”. »
M. GUERTIN. — “Lg Chambre

des reSIGS ne l'a pas prolon-

L'hon. M. LAFERTE. — “Non, pas
encore *

M. DUPLESSIS, — “Les primes
vont être payées bientot alors ?”
L’hon. M. LAFERTE. “Oui,

bientôt”. -
La résolution est adoptée.

M. Jos. Fillion (Lac St-Jean)
continue le débat sur l'agriculture
provoqué par M. Cléophas Bastien.
M. Jos, FILLION, — “M. le Prési-

dent. je félicite l'hon. député de
Berthier du discours intéressant
qu'il a prononcé. Mon honorable
ami (M. Bastien) a eu raison de
rendre hommage à nos agronomes
qui ont tant fait pour l'éducation
de nos cultivateurs. Au Lac St-
Jean, l'inventaire des sols a été fal-
te et leur composition est bonne
mals en ces dernières années, les
résultats n’ont pas répondu à l'at-
tente à cause de l'égouttement dé-
fectueux. |Voilà pourquoi les agro-
nomes ont‘ fait l'éducation des cul-
tivateurs pour obtenir un meilleur
drainage, un meilleur égouttement.
Depuis deux ans, un instructeur en
drainage est établi dans la région
et un système de drainage a été
adopté dans chaque paroisse et une
organisation nouvelle a été faite
pour le paiement des décharges à un
prix fixe pour chaque arpent. Cet-
te amélioration a permis de rédui-
re dans une proportion sensible le
prix de l'unité de surface égout-

Le député du Lac St-Jean expri-
me l'opinion que plusieurs autres
cantons du Lac St-Jean pourraient
être ouverts à la colonisation à con-
dition de les drainer. Il parle en-
suite de l'industrie laitière. une des
principales dans son comté,
M. FILLION. — “Dans je but de

favoriser le succès de cette indus-
trie, les agronomes ont fait beau-
coup pourl'assainissement des trou-
peaux. Le comté est en zone tu-
berculinisée et en 1930-31 et 32, on
a acheté pour $3,780. de taureaux
pur sang pour lesquels le gouverne-
ment a prêté les deux tiers”.
Le député du Lac Saint-Jean par-

le ensuite de l'encouragement accor-
dé aux jeunes éleveurs, du concours
de ferme dont 24 cultivateurs font
partie. Pour donner une idée de
l'encouragement donné aux cultiva-
teurs, M. Fillion rappelle que 1,-
075 arpents de fossés ont été faits
en trois ans, au coût de $29,900.
Quand les diverses entreprises se-
ront terminée, 1,362 arpe.ts auront
été creusés au coût de $35,202. com-
prenant une superficie de 18876
acres environ.
M. FILLION, — “En plus, pour la

Société d'Agriculture, pour le Cer-
cle Agricole, la Soolété Coopérati-
ve agricole, le syndicat d'élevage, les
grains de semence, ei autres item,
le gouvernement 2 donné une som-
me globale de $40,000. Je dois dire
cependant qu’au printemps le gou-
vernement devra aider les cultiva-
teurs du Lac St-Jean pour leurs se-
mences, car ils sont affectés par la
crise. En terminant, j'espère que
bientôt la route du Lac St-Jean se-
ra terminée. Les membres de cet-
te Chambre pourront alors consta-
ter le progrès de cette belle régfon”.

 

(appl.)
M. W-P. Grant (Champlain)

prend la parole. Applaudissements
à droite.
M. W.-P. GRANT. — “M. le Pré-

sident, Je félicite l'hon. député de
Berthier et l'hon. député du Lac
St-Jean, qui est un enfant de chez
nous. Je suis né dans cette belle
région du Lac St-Jean, qui a fait
tant de progrès que ceux qui l'ont
vue à ses débuts ne la reconnaissent
plus. Toute la province a fait des
progrès agricoles merveliieux, grâce
eux ministres qui se sont succédés
au département de l'Agriculture. Je
veux rendre hommage en passant A
la mémoire de l'hon. Joseph Caron,
à qui nous devons l'institution des
agronomes. Malgré les ételgnoires
et les défaitistes qui l'ont combat-
tu. l'ancien ministre a réussi à fai-
re avancer l'éducation agricole dans
notre province. Son —successeur.
l'hon. M. Perron, et le ministre ac-
tuel de l'Agriculture (l’hon. M. God-
bout) ont continué son oeuvre,
Grâce à nos agronomes, les cultiva-
teurs ont triplé et quadruplé leurs
revenus. (appl.) Des électeurs de
I'hon. ministre de la Voirie, que je
rencontrais l’autre jour, disaient
qu'ils voulaient avoir un nouveau
concours d'exploitation rationnelle
des fermes sans autre appui du gou-
vernement que l'aide de ses agrono-
mes. Dans le comté de Cham-
plain, les mêmes concours ont ob-
tenu d'excellents résuluats”.
Le député de Champlain (numè-

re les progrès agricoles réalisés dans
son comté.
M. GRANT. — “Tous ces progrès

ont été obtenus grâce à l’encourage-
ment du gouvernement. Le comté
de Champlain a été le premier A

utiliser la glaise pour amédiorer des

terres. Nous avons dépensé $15.-

000 dans ce domaine. Des terres

qui étaient sabloneuses sont deve-

nues très fertiles. Si les cultiva-

teurs n'avaient pas les défaitistes

pour les décourager leurs progrès

seraient plus grands.
  

colons. Je répète qu’il y a dans le
cabinet un homme qui est insensi-
ble aux misères du peuple et s'op-
pose au palement des primés aux
colons. Je le regrette pour le bon
nom de ma province. Cet homme
n'& pas même le soupçon du patrio-
tisme et il ne laissera pas un nom
sans tache. J'ajoute que le pro
jet qui est devant nous est un
trompe-l'oeil. I est inutile car je

t a obtenu la semal-
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de coopération en cette Ohambre,
eu début de la session. le mell-
leure coopération, c'est de ne pas

les oultivateurs. Je suis
informé qu'à la radio on prononce

discours communistes. I ne
devrait pas y avoir de publicité dans
le domaine agricole. Je n'ai ja-
mais caché mes convictions politi-
ques mais je considère que lorsqu'il
s'agit de servir sa province, on ne
doit pas faire de différence entre
libéraux et conservateurs. (appl)
En terminant, Je veux rendre hom-
mage à l'hon. ministre de l’Agricul-
ture et A tous ses chefs de servi-
ces. J'espère que la province gar-
dera, sous le gouvernement actuel,
la première place dans la Confédé-
Tation. C'est la place qui lui ap-
partient”. (longs appl.)
M le Dr Pierre GAUTHIER

(Partneuf), — “M. le Président, J'ai
l'honneur de proposer l'ajournement
du débat”.

La Chambre en comité plénier
(M. Léon Csrsgrain au fauteuil)
adopte le prqjet de M. Desmarais
concernant les objets non-réclamés.
A 6 h., la Chambre s'ajourne jus-

qu'à mercredi après-midi à 3 heu-
res,

CAUSERIE DE L'HONO-
RABLE M. BOUCHARD

(Suite de la page 16)
tre forme. Les caciques sont ceux
qui crolent au droit de plilage du
patrimoine municipal par l'individu,
parce que ce patrimoine appartient
à tous. Par contre, lorsque l'esprit
Tépublicain domine dans une admi-
nistration publique, c'est alors que
l'on voit fleurir la prospérité maté-
rielle, le bien-être et le bonheur re-
latif qui doivent exister chez les
peuples bien gouvernés. C'est cette
vérité que je-me propose d'établir en
narrant succinctement l'histoire mu-
nicipale du dernier quart de siècle
d'une petite ville où l'esprit républi-
caln a trlomphé finalement du ca-
ciquisme.”
Au début de l'année courante, la

presse du pays signalait un fait pro-
bablement unique au Canada, celui
qui venait de se produire à St-Hya-
cinthe, ville de 14,000 âmes, où le
conseil municipal avait réduit la taxe
foncière de 55 cents dans le cent
dollars en imposant un taux de 80
cents dans le cent dollars seulement
et ce sans avoir puisé A aucune ré-
serve pour abaisser la taxe et tout
en laissant un surplus probable de
$7,845. Ce succès a été l'enjeu pré-
cieux de la lutte que le véritable es-
prit social, le patriotisme civique ont
livré à l'esprit individualiste, à l'é-
goïsme privé. Pied à pied, l'intérêt
public a pu gagner le terrain qui lui
a permis de s'établir dans la forte-
resse que l'égoïsme avait occupée un
certain temps.
L'honorable M. Bouchard fit en-

suite l'énumération de quelques-unes
des grandes réformes qui ont permis
à la ville dont il est maire d'arriver
à la magnifique situation financière
qu'elle occupe actuellement. Une de
celles-ci a été l'abolition du prélè-
vement arbitraire des taxes d'eau.
On a réussi à force de travail à met-
tre en pratique le principe de l'éga-
lité du citoyen en face de l'impôt
qui doit être proportionnel aux biens
possédés. Le résultat de cette politi-
que a été de pouvoir augmenter les
dépenses du service des eaux de
trente-trois pour cent sans augmen-
ter les charges sur la masse des ci-
toyens. Uneseconde réforme, parmi
les plus importantes, a été le prélè-
vement d'une taxe spéciale basée sur
la valeur foncière pour l'entretien
des pavages, des trottoirs, des égouts
et pour l'éclairage des rues et des
bâtisses publiques. Cette taxe frappe
toute la propriété foncière de la ville
de St-Hyacinthe à l'exception de
celles appartenant aux deux gouver-
nements et les seules exemptions qui
existent sont en faveur de deux éta-
blissements de charité, l'Hôtel-Dieu
et le Patronage St-Vincent de Paul.
Cette taxe spéciale est actuellement
de vingt cents par cent dollars et la
part payée par les propriétaires ex-
emptés de la taxe foncière générale
est exactement de $7,300 par année.
Les communautés religieuses ont, en
outre, consenti volontairement à
payer une contribution de un dollar
par mille d'évaluation pour le main-
tien du service du feu et de la police.
Une troisième réforme a été celle
d'exiger des monopoles jouissant de
l'exploitation des services publics des
contributions pour alder au maintien
de l'administration. Quant à ce qui
concerne le monopole de l'électricité,
il existait anclennement dans le ta-
rif de la compagnie une charge de 25
cents par mois que le consommateur
avait à payer en plus de ses charges
mensuelles. Le conseil s'est entendu
avec la compagnie pour qu'elle fasse
remise de ces charges au trésor pu-
blic. Quant au service du téléphone.
une charge de $5 par année a été
imposée sur chaque personne utili-
sant un appareil téléphonique. La
taxe du téléphone rapporte annuel-
lement $5,000 et celle des services
électriques $9,000.
La réforme financière a aussi été

des plus salubres et, à l'heure ac-
tuelle, la ville peut amortir sa dette

 

 

qui équivaut à un amortissement an-
nuel de la dette d'environ cinq pour
cent. Plusieurs autres réformes oni
été accomplies, dont la prise à char-
ge par la ville du service de l'élec-
tricité, la surveillance plus étroite de
la rentrée des taxes et des licences
l'abolition des sinécures, l'établisse-
ment de la semaine de travail de 4<

brassef. Quelles sortes
telle conduite?” ‘

“Vous pourriez au moins
plaire à tout le monde ici”,  

~

d’un montant de $65,000 environ, ce | 
 

heures, le réajustement des traite-
ments et des salaires un taux
moyen dans la municipalité pour
travail identique mais restant dans
les limites raisonnables et l'adminis-
tration rationnelle de l'aide aux
sans-teavail,
Le système d'aide au chômage

sdopté par la ville de St-Hyacinthe
mérite d’être cité. Disons tout de
suite que ce système ne coûtera cette
année aux deux gouvernements que
la somme globale de $3,668 et que la
ville ne versera directement pour
cette dépense que la somme de 81,68
dont elle sera entièrement com: x
sée par la valeur des travaux 2
cutés. Seuls les chômeurs réellement’
nécessiteux et prêts à travailler pour
gagner leur subsistance ont été ad-
mis sur les chantiers municipaux.
Les chômeurs admis sur les chantiers
n'ont. été que de 372. De manière à
rendre les travaux d'aide aux sans-
travail moins attrayants et dans le
but d'inciter les chômeurs à trouver
de l'ouvrage ailleurs fls ont été appe-
lés à oontribuer au bon fonctionne-
ment du système. On leur a donc de-
mandé de donner gratuitement le
quart de leurs heures d'emploi. Ainsi
un chémeur occupé pendant une se-
maine complète de 44 heures est
payé pour 33 heures seulement, à
trente cents de l'heure. Il a été
payé aux chômeurs en salaires de se-
cours, à partir du ler septembre à
venir au 28 février, la somme de
$12,653 et il leur sera payé d'ici eu
premier mars une somme approxi-
mative de $1,500. Le travail des hom-
mes a donné tellement satisfaction
qu'il est probable que le système du
pelletage à la main et à prix à for-
fait sera maintenu même si la crise
du chômage cesse. Le ville ne pou-
vant donner du pelletage à tous les
chômeurs, un certain nombre ont été
employés dans les carrières. Ils ont
cassé de la pierre à tant de la tolse
pour assurer que le coût ne dépas-
serait pas le prix de la pierre cassée
4 la machine.

Après avoir rappelé les travaux
d'amélioration exécutés à St-Hya-
cinthe en ces dernières années et
qui font de cette ville l'une des plus
folies de la province, l'honorable M.
Bouchard dit qu'il était convaincu
qu'il ne manquerait pas de surgir des
hommes à l'esprit vraiment républi-
cain sous l'égide desquels les ci-
toyens anéantiront rapidement la
puissance de ces gens du mal qui
sont responsables du désarroi uni-
versel dans lequel la société telle
qu'organisée menace de périr.
L'Honorable M. Bouchard avait été

présenté à l'auditoire par le prési-
dent J.-J. Marnell et c'est M. Lau-
rent Morency qui le remercia offi-
clellement.
Au cours de la réunion un joli

concert a été donné par mademoi-
selle Yvette Marquis qui était accom-
pagnée au piano par mademoiselle
Plamondon.

DANS LEVIS
LA JOURNEE CATHOLIQUE EN

PREPARATION

 

Comme nous avons eu déjà l'oc-
casion de le dire, une réunion des »
hommes et jeunes gens de la pa-
roisse Notre-Dame de Lévis, qui ont
suivi des retraites fermées, dans les
maisons des Jésuites, a eu lieu lun-
di soir dernier, pour discuter de ia
préparation de la grande jou.née
Catholique qui aura lieu à Lévis, le
28 mai prochain.
On veut faire de cette fête rell-

gleuse un grand succès. Rien ne
sera négligé | et l'organisation dont
on a jeté les bases à l'assemblée de
lundi soir s'occupera d'établir: un
programme religleux et d'étude qui
ne le laissera pas d'envie aux auties
villes qui ont déjà eu l’occasion d'è-
tre le théâtre de cette fête reli-
gieuse.
Près de 1,800 visiteurs envahiront

Lévis cette journée-là pour assister
à une messe sa'ennelle qui aura lleu
à 8 heures, en l'église Notre-Dame
de Lévis. Deux ou trois réunions
d étude auront lieu au cours de la
jou: née, de même qu'une promenade
et une conférence. Au cours de ces
réunions d'études des hautes per-
sonnalités du clergé de même que
de l'Etat adresseront la parole.
Son Eminence le Cardinal Ville-

neuve sera présent à la réunion de
clôture de même que plusieurs évé-
ques et dignitaires.
M. le curé de Notre-Dame a ex-

posé les grandes lignes de ce pro-
Jet, à l'assemblée de lundi soir, puis
on a procédé à la formation d'un co-
mité exécutif qui s’est réuni au pres.
bytère, à Ja suite de l'assemblée pour
former lui-même les différents co-
mités qui devront travailler à me-
ner à bien cette Journée Catholi-
que du 28 mai.

COMPETENCE
Les Américains ont décidé de faire

paraître sur l'écran une pérsonnalité
de premier plan: Voltaire.
On a écrit, pour le scénario du

film où surgira le bonhomme de Fer-
ney, une biographie soigneusement

conformément au goût
moyen américain. Ce sera tout à fait

en.
Le protagoniste sera Georges Ar-

liss. C'est un artiste consclencleux.
M s'est procuré une collection des
oeuvres complètes de Voltaire, qu'il
va lire d’un bout à l'autre “pour se
mettre dans la peau du personnage”.
—Jusqu'à œs derniers temps, a-

t-il confié à un reporter. je na con-
naissals que quelques titres d'ouvra-
ges de Voltaire. I] a beaucoup écrit.

  

  
 

“Je vous renvois, Julie, pour avair permis à mobmari de vous em-
références vous attendez-vous d'avoir après uno

dire, madame, que Fol fait mon possible pour
© —Humorist
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L'honorable M,

Perrault, ministre de
l'honorable M. J.-N, Francoeur, mi-
mistre des Travaux publics, ont reçu
à déjeuner, hier, au café du Parls-

Joseph-Edouard
la Voirie, et

ment, les membres de la galerie de
la presse, ;

honorable Æ Fernand Rinfret,
ontréal, passe 8

jours à Québec. quelque

L'honorable M. A-R; MacMaster,
Cnde Bonesval, est à Québec pour
a es profes nelles deva; la
Législature. ™

 

 

L'honorable Dr Choquette, de
Satnt-Hllaire, passe une partie de la
semaine à Québec. ‘

wlLeonMercier Gouin, CR, de
on , passe une couple de jours

à Québec. !

Mademoiselle Jeanne Dupré est
revenue de Montréal, où elle a passé
quelques jours,

 

   

M. C.-N. Dorion, M.P., qui était à
Québec pour la fin de semaine, est
retourné à Ottawa.

 

M. Léon Garneau, C.R., de Mont-

affaires professionnelles,

M. et madame H.-Royal.G
 

Montréal,

Mademoiselle Marie Papineau est
revenue de Montréal, ou elle a passé
quelque temps, l'invitée de M. et
madame B. Brosseau.

Madame Noulan Cauchon, d'Otta-
wa, passe quelque temps au Château
Frontenac.

 

M, et madame Gaston Alain an-
noncent la naissance d'un fils.

Mademoiselle Bolger, qui a passé
deur semaines à New-York, est en
ce moment à Outremont, l'invitée de
sa soeur, madame A.-J. Brown,

Mademolselle Gilberte Fortin, de
Beauceville, passe quelques semaines|
à Québec, l'invitée de sa sceur, ma-
dame Henri Béland.

Le 12 courant, en l'église Notre-
Dame de Lévis, M. l'abbé P, Cloutier
a baptisé Marie-Bernadette-Ray-
monde, fille de-M. et madame Mau-
rice Poliquin. Parrain et marrainc,
M. Louis Lebel et madame R. Pi-
chette.

 

*
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“Dansla capitale |
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(Dép. spéciale à L’Evénement)
Ottawa, 15. — Son Excellence le

Gouverneur-Général, accompagné de
M, A.-F. Lascelles et du capitaine
E.-C. Colville, est de retour d'un
bref voyage à Toronto.

 

Madame H.-Willis O'Connor est,
partie pour une croisière sur la Mè-
diterranée, accompagnée de sa me-
re, madame D. Winton,

 

Mademoiselle Sybil Doughty parti-
ra vendredi pour Montréal, où elle
sera l'invitée de mademoiselle Peg-
gy Oliver,

Madame Edgar Hardy recevra à
déjeuner, demain,

 

Madame F.-C. Mears a reçu à
l'heure du thé, dimanche après-mi-
di.

 

Madame George Hope Burland re-
cevra à l'heure du thé demain après
midi,

 

Madame Arthur Campbell: de
Montréal, est l'invitée de sa soeur,
madame Gordon Edwards.

—

ST-JOSEPHDE BEAUCE
Va et vient. — M. Louis-Philippe

Groleau, de L'Assemption, était de
passage À St-Joseph, dans sa famil-
le, dernièrement.
—M. Maurice Hébert, de Beauce

Jonciion, était à St-Joseph, par af-
faires, en fin de semaine.
—M. Arthur Pelchat, N.P., de Ste-

Marie, était de passage à St-Joseph,
dernièrement.
—-M. Arcadius Nadeau, de Beauce

Jonction, était également à St-Jo-
seph, en voyage d'affaires, ces jours
derniers.
—M. et Mme Edmond Doyon et

 

Mlle Lilanne Gilbert, de St-Frédé-
a ric, étaient de passage chez M. Ed-

mond Lagueux, récemment.

—M. Onésime Maheu, de St-Vic-

f
Danslamétropole |

(Dép. spéciale à L’Evénement)
Montréal, 15. — Son Excellence le

Gouverneur - Général viendra à
Montréal, le 28 mars, et honorera de
sa présence la première de “Noë”,
que donneront, en la salle académi-
que du Collège Ste-Marie, Les mem-
bres du “Montreal Repertory Thea-
tre”,

Le sénaleur et madame J.-P.-B.
Casgrain et leur famille ont passé
la fin de semaine à Val Morin.

Mademoiselle G.-G. Donnet, d'Ot-
tawa, qui fait un court séjour en
ville, s'est inscrite & l’hôtel Mont-
Royal,

Madame Henry Joseph recevra
demain, à l'heure du thé, en l'hon-
neur de madame McElhern, de To-
ronto,

Madame Eugénie Patenaude, de
Nominingue, a passé quelques jours
en ville, à l'hôtel Mont-Royal.

 

Mademoiselle Thérèse Charest est
de retour de Sherbrooke, où elle a
passé quelques jours, l'invitée de
mesdemoiselles Gadbois

M. ct madame J.-W. Rouleau, de
Toronto, sont en ville, actucllemen!
et demeurent à l'hôtel Mont-Royal.

L'assemblée régulière du Club Li-
béral Central des Femmes de Mont-
réal aura lieu le 20 mars, à trois
heures, à l'hôtel Windsor, salon
bleu. Le docteur Anatole Plante, M. |
P.P., sera le conférencier et parlera|
de I'Unité Sanilatre dans la provin-
ce de Québec, Les membres et leurs |
amies sont invités.

  
{
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ces offices religieux. j

goire, à l'âge de 28 ais et 10 mois,

réal, est de passage à Québec pou-|:

Gagnon |.
sont de retour d'un bref: voyage à

L'EVENEMENT, QUEBEC,
       

 TELLE QUE VOUS ME DESIREZ|
pour assurer la jeunesse

FABRIQUE
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ST-UBALD aLdhenae

de votre peau
‘Employez le Palmolive
…le seulsavon riche en

HUILE D'OLIVE

ES pis... cette peau desséchée
et ridée...trahissent ! âge! Vous
vez conserver vos joues fermes,

votre front doux, votre menton -li-
bre de points noirs. Les experts en
soins de beauté vous disent com-
ment Céfler les années par un soin
quotidien de la peau basé sur l'em-
ploi de l'huile d olive.

L'Huils d'Olive Embellit

L'huile d'olive tonifie, raffermit et
rafraichit la peau. C'est un “cor-
rectif” du teint, disent les spécialis-

recommandent Palmolive parceque
c'est le seul savon en vogue qui est
riche en huile d'olive.

Employez Pamolive constamment
pendant dix jours. Massez votre vi-
sage et Votre corps avec ça mousse

enctueuse. Sentez alors comme vo-
tre peau reste fraiche et douce. Vo-
yez comme vot'e miroir reflète ce

charme. ce “quelque chose” qui vous
rend, qui vous garde desirable.

2557-F
 

 

LA-CAUSERIE DE M,
LE DR ARTH, VALLEE
 

C'est ce soir, à 8 heures 15,
que M. Je docteur Arthur Val-
lée, secrétaire de la Faculté de
Médecine. Parera a la Salle
des Promotions sous les auspices
de la Commission des Conféren-
ces des étudiants de Laval Le
titre de sa causerie est “Le mé-
decin dans le roman”; La per-
sonnalité du conférencier et le
sujet de son travali ne manque-
ront pas dattirer un vaste au-
ditoire à la salle des Promotions
demain soir.

La chorale des étudiants de
l'Université, sous la direction de
M. Raymcnd Cossette, E.E.D,, a
préparé un programme musical
de tout premier choix qu’elle fe-
ra précéder et suivre l'intéres-
rante conférence de ML le doc-
teur Vallée.

AU CERCLE DES

 

FEMMESCANADIENNES!
Demain après-midi,

Frontenac, en présence des mem-
bres du Cercle des Femmes cana-

L'Art de Faire des
Patés Savoureux et

de Belle Apparence
Comment conserver l'humidité dans les

pâtés de vlande et de poisson.

Promple eulssondu taploca.
 

Retenir l'air et l'humidité dans les
pâtés de viande et de poissons, est oe
qui fait un plat parfait. Les morceaux
secs et grumeleux sont comme des mor-
ceaux de viande de résidus déchiquetés,
mais quand un ingrédient est capable
de retenir cet air et la matière humide.
le tout garde une trés bonne saveur, Le
“Minute” taploca avec ses grains ex-
quis, est l'ingrédient précis. donnant
l'air et l'hunildité pour faire des souf-
flés ou des mets d'entrées.
Avec une tasse de cf ou de ça. des

restes du diner. le taploca donne ce
mélange magique Voici les recettes
dont le résultat est connu pour faire
un plat parfait.

SOUFFLES AU TUNA ET CELERI

tasse de celerl coupé en un quart de
pouce,
tasse d'eau boullante,

7 tasse de lait,
cuillerée à thé de sel.

2 de culllerée A thé de potvre,
culllerées A table de tapioca,
Jaunes d'œufs battus jusqu'à très
épais et de couleur du citron,

1 tasse de tuna,
3 blancs d'oeufs battus durs.

 
{ lait, le sel, le poivre et le tapioca dans
jun beln-marte. et failles cuire 15 mi-
nutes ou jusqu'à ce que le tapioca soit

diennes, M. Jean Lechevalier, Croix clair et le mélange soit devenu épais
de Guerre, agrégé des lettres, pro-; en brassent fréquemment. Ræfroidisez,

fesseur de uittérature latine à l'u-
niversité Laval. donnera une confé-
rence sur la Corse dans la littératu-
re française.
M. Lechevalier*qui a fait toute la;

guerre est un élève du Collège Rol-:
H est bacheler et Hi-:lin, de Paris.

tres.

gues latine, g:ecque et françaie au

| ajoutez les Jaunes d'oeufs et le tuns.
; entre-mélant les blancs d'œufs. et v!-
{dez dans une poêle-rôtissoire Eralssée.
P.acez sur un vaisseau d'eau boulllan-

{te et faites culre pendant45 À 50 minu-
{tes dans un fourneau modéré (350°F.)
Service pour 6

PATES DE VIANDE ROT1S

“cencié ès-lettres ct agrégé des let- 4 culllerées À thé de tapioca.
Deux ans professeur de lan-|{ 34 de tasse de jus de tomates ou jus de

! viande cuite.
112 cutllerée À thé de sel.

Quelques grains de cavenne,

tes. Et plus de 20000 spécialistes !

i

Décés. — Le 28 février dernier, est |
décédée, à St-Joseph de Beauce,|
Mme Sylvio Vallée, née Anita Gré-

co.lège d'Angoulème, {1 a professé, Que mad :
elques grains de poivre.les mêmes sciences au collège i 13 culllerée A thé d'oignons; coupé fin.

Tour avant d'entrer à l'université 1" cuilierée à thé de persil, râpé fin
|Laval de Québec où {] enseigna la 24 de livre (312 tasses) viande culte, ha-

tor, était dans notre localité, par af- ! 4
f littérature latine. chée (veau, porc. jamben, etc).

faires, en fin ge semaine. |

—M. Gédéon Pomerleau, de Beau-
ce Jonction, était à St-Joseuh, par
affaires, samedi dernier.

—M. J.-A. Bégin, de Robertsonvil-
le, était de passage à St-Joseph, par
affaires, dernièrement.

—M. Antoine Morin. de Lac Fron-
tière, était de passage à St-Joseph,
en visite chez des parents, récem-

ment.

—M. A. St-Hilaire, de East
Broughton, était dans notre locall-
té, per affaires, ces jours-ci.

—M. J.-R. Bourque, de Québec, a
passé la semaine dernière à St-Jo- |
seph, en voyage d'affaires.

Triduum. — Un triduum à saint
François-Xavier a été prêché, la se-
maine dernière, par le R. P. Justi-
nien, franciscain. Les paroissiens
ant assisté en très grand nombre à

Elle laisse pour la pleurer. outre |
son époux, un fils, Grégoire Vallée;
son père et sa mère, M. et Mme|
Omer Grégoire; un frère, M. An-!

| toine Grégoire, de St-Joseph de|
Beauce, i

lieu en l’église parolssiale, le 3 mars,
au milieu dun nombre très considé-
rable de parents et d'amis. !
L'Evénement prie la famille éprou-

vée d'accepter l'expression de ses
plus vives condoléances.

Autre décés—Le 2 mars, décédait
là Bt-Joseph de Beauce, M. David
Maheu, à l’âge de 86 ans et 11 mols.
Son service et sa sépulture ont eu
{jeu en l'église de St-Joseph, lundi.
le 6 mars, au milieu d'une foule
considérable de parents et d'amis.

L'Evénament offre ses plus sincè-
res sympathies 4 la famille en deull. 
 

 

FRUITS,

MELONS

Honey Dew de
"Lamoitié du

ANANAS,

la livre .
CHOUX-FLEURS—

ORANGES de la Jamaïque,

la douz. ..... +. 8.+4 200000

W. HOGAN, Enr. |

LEGUMES, POISSON, VOLAILLES” ET GIBIER |
135, rue St-Patrick, Québec. |

|

ORANGES sans pépins Jaffa grosses, sucrées et juteuses.

CITRONS de Jaffa, gros et juteux.

RATSIN do l'Argentine “extra fancy’,
‘Epinards— Nouvellesfèves

Pois verts— Céleri— Laitue— Tomates— Nouvelles carottes.

N'oubliez pas de tééphoner votre

mardis et jeudis pendant le carème. c

sont préparées el livrées de bonne heure Je jour désiré.

25à 50
prix ordinatre

à 40
…90.…

rtes en cosses—

SR 25 à 35
commande de poisson tous les

Les commandesde poisson
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..Prenes votre appointement
heure.

Ondulations à ! eau 500 Sham 
Annonçant des Prix Réduits

Salon de Beauté de l'Hôtel St-Ursule
31 Rue St-Louis

Ondulations Marcelle 50 Manicure . . 50 À

Ondulations sur les doigts .. .. ;

Massage facial de $1.00 en montant.

LTEZ NOTRE EXPERT EN TRAITE-

cons MENTS DE LA CHEVELURE
ET DE LA TETE "T5c A $1.00

Ondulations permanentes à am tir de $5.00

Pour appointement,

  

  

de bonne

35 à 50mope 8  

   
: guerre (deux citations), agrégé des

Le sujet dont il traitera devantle, Mélangez tous ces \ngrédients dans
Cercle des Femmes canadiennes, 11; Lordre te qu'énuméreer mêlez blen.

i : nnez-lu a orme un pain quel-

le connait fort bien et les séjours ‘conquer et placez dans une rôtissoire ou
prolongés qu'il a fait dans l'Île OÙ.un potion et laisses cuire dans un
Napoléon vit le jour lui permettront ; fourneau modéré (450°F ) pendant 30

‘ | i minutes de plus en arrosant fréquem-
C'appuper de tableaux personnels et) ment pendant la cuisson avec un mé-

littérature ' culllerées à table de beurre. Servez avec
une ratice AUX tomates si vous le désl!-
rez. Service pour 6.

sur la Corse dans
française.

       

ture latine.
La vice-présidente du Cercle. ma-

demoiselle Marois. nous informe que
les prochains conférenciers seront
M. Stephen Isacock, de Montréal,
et M. le magistrat Ferdinand Roy.
‘de Québec.

Réunion. — Dimanche, le 19 fé-
{Vvrier, plusieurs amis se sont réunis
à la demeure de M. et Mme Joa-
chim Morissette. Etalent présents :
Mesdemoiselles Ma:ie-Rose, Annet-
te. Yvette, Pauline Morissette, Es-
telle, Irma, Anne-Marie, Jeanne-H.

Auger,
Jeanne Auger, Fernande et Amélien-
ne Gravel, Georgette Reachie, Su-
zanne Naud, Hélène St-Amand, Ma-
rie-Jeanne Mayrand, Bernadette
Denis ; MM. Antoine et Benoit
Morissette, Roland Gravel, Alexan-

mand Frenetle, Adélard Paquin, A-
ristide Rompré, Jos. Ouellet, Char-
les Gingras, Ernest Matte, Philippe

en Mayrand, Alexandre Naud, Ca-
mille Bertrand, Augustin, Thomas
Denis, Léopold et Lucien Gingres,
Oscar Gingras, Fernand Gingas,
Damien Hardy, Honoré Beaupré, J.-
Bte et Thomas Gravel, André Tes-
sler, de Bt-Casimir, Gaston et Joa-
chim Genest, de St-Alban, Lucien
Leveillé
By a eu chant et musique.
Tous se séparèrent emportant

heureux souvenir de leur belle veil-

Va et vient. — M. Edmond Auger,
de L'Andrierne, est chez ses filles.
Mmes Alphonse Leveillé et Georges
Soulard.
—Les Révérendes Sœurs Marie

du Calvaire et Gabrielle “Létour-
neau, des Srs Grises de Montréal ;
le Révérend Frère Polycarpe, du
Lac St-Jean : Mme Armand Pagé,
de Liesse, M. Jean-Baptiste Létour-
neau, du Coteau du Lac, ont passé
quelques jours au chalet de leur pè-
re, M. Gilbert Létourneau, dange-
reusement malade.
—M. Mendoza Jobin et M. Clou-

yer, de St-Thécle, ont visité des a-
s.
-——M. et Mme Georges Bertrand é-

taient chez M. Glibert Létourneau.
—Mme Eugène Cloutier, de St-

Marc des Carrières, était au chevet
de sa mère, Mme Eugène Gingras.
—M. et Mme Joseph Delisle, de

Notre-Dame des Anges, étaient chez
leurs parents, M. et Mme Zéric Fre-
neite.
—M. Lucien Gingras et M. Pa-

trice Perron, de St-Gilbert, étaient
chez leurs oncles. MM. Joseph
Grandbois, Hildevert Perron, Adé-
lard Perron.
-——Madame Alphonse Gingras, de

Montauban, passe quelques jours
chez sa cousine, Mme Patrice Le-
febvre.
Beau coup de fusil. — M. Arthur

Cing-Mars et M. Lacasse Tessier
sont partis pour aller visiter leur
sucrerie, lorsqu'ils furent surpris par
des grondements. Aprés avoir fait
des recherches. ils découvrirent sur
le bord d'un rocher une mère-ours
avec ses deux oursons. D'un coup de
feu M. Tessier abattit l'ours et
s'empara des petits oursons. Nos fé-
licitations à ces deux jeunes chas-
seurs.

Labranche* (née Bernadette Gro-
leau) font part à leurs parents et
amis de Ja nalssance dune fille
baptisée sous les prénoms de Marie,
Anita. Colette. Parrain et marrai-
ne : M. et Mnie Georges Groleau.

au château! Mélangez ensemb'e le celeri, l'eau 19 | Brands-parents de l'enfant. Porteu-
se : Mme Wilfrid Frenette, amie de
la famille.

- KAMoURASkA

 

 
Mondanites. — M. ct Mme J. B

Chamberland passent les mois d'hi-
ver en Floride.
--—Mme Philippe Bassé est de re-

tour d'un vovage A Québec,
—Mles 1ouisa et Dianne Laplan-

te, de St-Germain, éralent de pas-
sage A Kamouraska, dernièrement.
—M. Alphée Ouellet et M. Idola

Bard sont allés à St-Bruno, ré
cemment.
M. le Dr Philinme Leclerc de

L'Iet et venu visiter sa mère.
Mme D. Francoœur.
—M. Wilfrid leblanc a passé

quelques jours à la Rivière-Ouelle.
{_—M. Albert Leclerc est allé à St-
Denis, lundi dernier.
——M, Hector Leclerc, voyageur de

la maison Beaumant, de Montma-
Son service et 55 sépulture ont eu |blen vus les opinionsau} émettra : jange d'une taame d'eau boulllante et 4 @NY, est venu ici. par affaires, der-

a èrementni .
—M. Camille Albert. du Collège

Ste-Anne, a passé une quinzaine en
repos dans sa famille.
—M. Jos. Guérette est allé à Qué-

bec, dernièrement.
—Mme Georges Landry cat

visite à St-Plhilippe, chez sa fille.
—Mie Léa Bard est de passage

au presbytère de St-Bruno
—MM. les abbés Georges Guy et

O. Lamonde, M. Auguste Lapointe.

en

Hélène St-Pierre, p.

de Parent, Aleide St-Germain, Ar]ooo,moldansmaEE

et Ronaldo Reachie, Emile et Adri- |

rime

Baptême. — M. et Mme Florian '

re
M le chanoine Beaude*, de St-Pas-

| —M. Rosario Laplante est retour-
Iné à Thetford Mines après avoir
‘ deux mois chez sa soeur, Mile |

. n

aan court v à 8t-Pacôme.
| —Mme de &-Denis, est if
ivenu rendre visite à sa fille, Mme

. Després.
|_—Mme Jules Caron est allée à
Québec, récemment.
—M. John Damours et allé à

‘St-Fascal , par affaires, dernière-
ment.

! —Mille A. Lapiante a passé quel-
! amble et est

A Montréal.
| —Mile A. Morin, G. M., de 1'Unité
Sanitaire, était de pessage ici, der-
indèrement.
| Nfuvaine. — Bamedi dernier, le 4,
‘avait Ueu l'ouverture de la neuval-
ine A saint François-Xavier. A cet-
te occasion, plusieurs prêtres des
|paroisses © tes sont venus
iprèter leurs concours à notre  dé-
;voué curé. Les fidèles se sont em-
|pressés de auivre les exercices qui
se sont faits tous les jours. et su«-
toutde s'approcher de la table

nte.
Naissance. — M. et Mme Luc Mi-

chaud sont les heureux parents d'un
baptisé le 6 mars.
1e, M. et Mme Justinien

Gagnon. Parteuse, Mme Jules Ca-
ron.

 

ST-ALEXANDRE
Imposantes funérailles — Après

une longue maladie soufferte avec
calme et résignation, décédait le
17 février, Mme Vve Joseph Soucy,
née Arthémise Moreau, à l'âge de
84 ans 7 mois.
Les funérailles eurent lieu le 20,

au milieu d’une grande foule de
parents et d'amis. Le service fut
chanté par le Rév. Père A. Moreau,
O. M. L, neveu de la défunte, as-
sisté comme diacre el sous-diacre
de MM. les abbés Joseph St-Pierre,
Ste-Anne de la Pocatiére, son ne-
veu et A. Bilodeau. vicaire de la pa-
roisse. Au choeur. on remarquait
MM. les abbés
Arsène, et J. Laforest, curé de St-
Joseph, cousins de la défunte, le
Rév. Père Paré, Jésuite et M. l'ab-
bé Jos. Paré, vicaire à St-Patrice.
La croix et le corps étaient por-

tés par ses petits-fils : MM. Adé-
lard Marquis, Camille Soucy, Ls-
Philippe et Wilfrid Marquis, évu-
diants au collège Ste-Anne, Fernand

 

Eizéar Marquis.
Des Dames d'honneur 
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“Le plus élégant
manfeau que Jeanne

ait jamais porté

;

“Je suis une Veuve’, écrit une fem-
:me du Québec. ‘et je N avais pas les
moyens de procurer un manteau
neuf à ma file de 16 ans, lautom-
ne dernier. Jeanne désirait beau-
Loup en avoir un rouge foncé. Tou-
Less les autres jeunes files avaient
des manteaux neuis et cela me Cha-
grinait beaucoup davoir a la dés-
appointe.. J'avais un munteau de
printemps d'une nuance ian ciaire
qui était devenu trop petit pour mol.

Je le rofis à la mode pour elle et je
lui mis tne chaude entre-doublure.
Puis. chose plus importante encote,
Je le teignis de ia HuAnce de rou-

Be que ma file désirait. Mon phar-
Miâcien me conseil a de me s°rvir
Ges Teintures Diamant parce quer
les contiennent une plus grande
quantité de matière coloranté d” la
meilleure qualité. Une fois teint, le
manteau avait l'air de sortir du ma-
gasin. Il était d'un beau rougr fon-

ice. egal ey lustré. Pas ure tache
pas une ravure ni de parties ternes
Jeanne était Ja pius heureuse fi le
de l'école ct toutes ses amies dirent
que c'était le plus beau manteau
-quelle eut jamais eu * Les femmes
“qui savent commen: avoir les plus

folis vêtements ct les plus bel'es dé-
corations intérieures pour le moins
dargent se servent des Teintures
Diamant pour obtenir des con'eurs
foncées permanentes sans bouil'age
et les Nuances Diamant pour lein-
‘dre de couleurs pales sans houilla-
,&2 Les deux donnent. des résultats
“excellents parce quis contiennent
\réellement p'us de a mell'eure tein-
{ture danf'ine. les Teintures et
'Nuances Diamant se trouvent dans
‘toutes les pharmacies.

 

Sa

première

traversée
Lettres, professeur de littérature 4
latine à l’université Laval, qui don- A
nera une conférence demain de-
vant le Cercle des Femmes cana-
diennes sur la Corse dans la litté-
rature française.

Les membres du Cerc'e des Fem-
mes canadtennes éprouveront, cer-
tes, un grand plaisir à écouter la
parole vibrante de M. Lechevaller et
nous sommes certains due sa cau-
serie p aira à tout l'aud'toire.
La réunion sera sous la présiden-

ce de madame Basil Carter qui pré-
sentera M. le professeur de littéra-

M. JEAN LECHEVALIER, Croix de

 

“Comme la
stewardess &
été bonne pour
mol!”
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PERMANENT $2.50
Shampoo et ondulation à l'eau

compris   

SI VOUS SONGEZ A PARTIR,

Une tante habitant l’Angleterre vou-

CONS

   
   

Pp! .

Jos. K. Laflamme
60, Ave Cartier. Fél.: 4-0260

 

  Dr Sébastien VERRET
Clirurgien-Dentiste

No 23, RUE ST.JEAN,
QUEBEC TéL : 2-7404 téléphonez 2-4550   
 

¥
“BY suesi cet
agent Cunard
ui m'a portée
ans le train!”

lait adopter cette petite fille. Per-
sonne ne pouvait l'y conduire... de
sorte que la Cunard prit soin d'elle,
et elle fit sa première traversée —
seule !

  
  
  

Réserves chez votre agent local
11 est tout désigné pour vous ser-
vir — où aux bureaux de la CU-
NARD LINE, 67, St-Pierre, (lé 4-
phone : 2-1241), Québec, P.Q.

“C

ULTEZ CUNARD

LE

SERVICE PERSONNEL
CUNARD

est à votre disposition. ..

sans frais additionnels
quelle que soit la classe.

La Cunard donne A tous ses
passagers son service réfléchi
et courtois
Si des attentions spéciales
sont nécessaires, la Cunard
s'empresse d'y pourvoir. Con-
fiez l'organisation de votre
traversée à la Ligne Cunard,
et soyez certain de faire un
voyage agréable, exempt de
soucis.
Le Service Personrfel Cunand
existe pour votre confort el
votre délassement.

  

Saison du Saint-Laurent à parrtr
du 21 avril

DEPARTS CHAQUE VENDREDI
de Montréal et Québec

pour Plymouth, Le Havre et Londres
ASÇANIA AURANIA

ALAUNIA AUSONIA
pour Belfast, Liverpool at Glasgow

NTONIA ATHENIA
ANDANIJA LETITIA

Traversées Téguiléres d'hiver
ds Halifax et Baint  

  

BAS PRIX À partir Ge:
Aller et

Simple Retour
Cabine à

partir de . . . . . $111.00 8208.00
Tourists, &

partir de . . . . - 24.50 168.00
‘Troisième . + + « « 74.50 131.50

UNARD
ANCHOR-DONALDSON
 

   

te.
Pierre Caron est de retour |

  ELISABETH ARDEN |
au Chateau Frontenac

Il npus fait plaisir d'annoncer
aux Dames et Demoiselles,
qu'il y aura jeudi et vendredi
après-midi, deux représenta-
tions du film de

Elisabeth Arden

au ChâteauFrontenac |

Geo. Gagnon, St- |

Soucy, de Kamouraska, Gérard ct.

accompa- |
gnalent Je corps : Mmes Jos. Blier. |
Alcide Ouellet, Georges Boucher et’

L
E

x

La première à

présentation.

270 rue St-Jean

3 h.p.m. et

la seconde à 5 h. 15 p. m.

Ceci est afin d'accommoder les personnes travaillant dans
les bureaux et qui ne peuvent se rendie à la premiere re-

VENEZ CHERCHER VOS BILLETS D'ADMISSION

W. P. LAROCHE
PHARMACIEN
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Tél.: 2-5045   
   

MM. J. B. Bérubé et Jos. Bler, Les

A, Michaud.

nes.
Des fleurs étaient portées par’

Eustache Soucy, petit-fils de la dé-|
funte. La famille reçut un grand|
nombre de messes et sympathies de |
la part des parents et connaissan-|

!ces. i
* La famille remercie bien sincére.!
ment toutes les personnes qui lui |

pathies dans cette douloureuse
preuve. .
Faute d'espace nous ne pouvons,

publier la liste des sympathies. Nos;
condoléances. |   
 

+
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Lo D

Votre réurilon d'amis sera plus

agréable, si vous décorez avec

des nouveautés de la Saint-

Patrice.

MOORE”S
Québec9, rue St-Jean.  

ElleBérubé.La bannière des Da-|New-York, "(DNC “na Pry
mes de Ste-Anne suivait portée par prononcé 2.919 falllites commercia-

rubans étaient tenus par Mmes J. les aux Etats-Unis pendent le mols
Polycarpe Ouellet, | de janvier, pour un passif de 79,100-

William Dumais et Henry Derché- | 602 dollars.

(La Presse -Associée)

 

 
  

ont témoigné des marques de .sym-!p
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| RENARDS, MARTRES, ETOLES |
PRIX TRES BAS

RI POITRAS
70, DOLBEAU i=: .

_{prèsdesFranciscains)

| HEN
TEL. : 6394
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|MARIA
Maria va fermer son maga-

sin pendant queiques
nes afin de pouvoir faire ses
achats de marchandises pour
le printemps et l'été.

Attendez sn retour,
qu’elle reviendra avec les plus |
récents et plus beaux modèles
new-yorkais et importés.

Demain, toutes les robes en
msTasin seront vendues.
Rien au-dessus deee .

|
44, rue St-Louis. | 

Nouvelle Importante

 

Tél. : 2-3195.

CHEZ

semai-  
alors   

  
Ce qu’on porte àNew- York

Par HELEN WILLIAMS

numéro ec grandeur désirée et Inc
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No 2963.--Patron fourmi en grandeurs 2, 4 et 6 ans.

| 5-B verge de tissu de 39 pouces avec 1 verge de tissu contrastant.
; No 3358.— Patron fourni en grandeurs 2. ¢ et 6 ans. Pour 4 ans il faut
11 5-8 verge de (issu de 35 pouces et 2 verges de galon “‘rickrack”.

Prix de chaque patron:
Adresser: Département des Patrons, L'Evénement, Québec, indiquant HM

ant timbres ou bom postal. #

Envoyez 20c de plus pour une belle feuille d patrons de broderie s'im- 1
: primant au fer chaud et comprenant plus de 80 modéles. !

20c.

MANEVVCRUAGARAGRAGUGGAGAGUAUVGGGUN

No . Grandeur...

Nom ...... . . . vee

Adresse baer 11340 secuue sevens .
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PAGE SIX

REOUVERTURE DE LA BOURSE DE N
eeeetar

CONFIANCE
RENAIT ENFIN |
A WALL STREET

1

Les marchés financiers de la!
métropole américaine se-|
ront rouverts aujourd'hui.
— Acheteurs plus nom-
breux que les vendeurs.

(Serv, de la Presse Assoclée)
New-York, 15. — (Par Claude-A.

Jagger, rédacteur financier de Ja
Presse Assoclées Les marchés finan-
ciers de la métropole seront ouverts
aujourd'hui. Maintenant que plus du
1.000 banques ont repris leurs ope-
rations aux Etats-Unis et que des
milliers d'autres devralent rouvrir
aujourd'hui, la Bourse de New-York
et les autres grands marchés finan-
ciers ont décidé de rouvrir leurs
purtes. Le Chicago Bourd of Trade
et la Bourse du coton de New-York
ouvriront jeudi seulement,

La réouverture de la Bourse de
New-York inarque lu fin du premier
congé nécessité par une crise éco-
nomique depuis la grande guerre.
Le Stock Exchange reprendra donc
ses Opérations normales dans l'es-
poir que la déflution des trois der-
nières années €st chose du passé.
Les maisons à commission membres
de lu Bourse de New-ork ont reçu
un grand nombre de demandes d'in-
formations, hier. Elles sont d'avis
que les acheteurs sont plus nom-
breux que les vendeurs. Plusieurs
ordres de vente donnés le 3 mars
ont été annulés depuis. L'adoption
de mesures bancaires énergiques a
ranimé la confiance de Wal Street.
On admet tout de méme qu'un volu-
me normal d'affaires est encore cho-
se à venir. Les cours des valeurs
mobilières américaines sur la Bour-
se de Londres étalent un peu plus
fermes, hier, que lors de la ferme-
ture dé New-York, le 3 mars der-
nier. Les transs tions qui ont été
faites “over the counter” hier dans
les émissions du gouvernement des
Etats-Unis étaient plus encoura-
geantes hier, et les prix ont haussé
d'un polnt ou deux. C'était ia ré-
ponse à j'accuell favorable qui a été
fait à ln nouveile émission de $800,-
000,000. de certificats du Trésor à

  

 

| Nouvelles
| du Jour

|

 
La MHvre sterling a (fermé à

$345 1-8 à New York tandis
que le dollar canadien a clo-
turé à $0.83 3-4.

. - .

|
|

| Ie marché local des obliga-
| tions a été sensiblement plus

ferme. hier.
* - *

| La Bourse de New York et
i les autres marchés financiers
de la métropole
seront ouverts ce

» >

américalne
matin.   

| Montrenl Cottons Co. a su-
. bl une perte d'exploitation de
| $75,003. durant 1932 compara-
| tivement A $246,840. durant
; 1831

. « »

Howard Smith Paper Mills
| Limited a gagné $1,377,555. de
revenus nets consolidés durant

“ 1932 contre $1,101,715. durant
| l'année précédente.
1 Ld LA .

| Les revenus nets de Calga-
| ry Power Company Ltd ont
; été de $632,000. durant 1932,
| en augmen‘ation de $66,408.
| sur ceux de 1931.

e . .

Le déficit de U. B. Steel
Corporation n été aprés les
tharges et les dividendes de
$91,891,867, durant 1932 au
lien de $49,165,485. durant 1931.

. . .

Holt Renfrew & Ca a subi
une perte d'exploitation de
$141,621. durant 1932 & rap-
procher de $89,082. durant
l'année 1931.

» - e

Canadian Power & Paper
Investments a gagné $209549.

| de revenus durant 1932 con-
| (re 3336942. durant l’année

précédente.        

Rapports fina

      
 

  
 
 

CP. NDP.INVESTMENTS
(Serv. de la Presse Canadienne)
Toronto, Ont, 15. — Les re-

venus du Canadien Power and
Paper Investments Ltd ont été
de 8209,540. durant l'annee 1932,
alors qu'ils avaient été de $338,-
942, durant l'année précédente.
Les frais d'exploitation ont di-
minué de $27,720. à $7928. La
diminution dans les revenus
provient du non-paiement des
intéréts et des dividendes de
quelques valeurs détenues par la
compagnie.

RAPPORT DE
CALGARY POWER

Les revenus nets de la com-
pagnie ont été de $632.
090 durant 1932 en aug-
mentation de $66,408 sur
ceux de l'année 1931.

LEBILAN
(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 15. —- Les revenus nets

de Calgary Power Company Limited
pour l’année financière finissant le
31 décemb.e 1932 ont été de $632,080
après toutes les charges y compris
les intérêts sur les obligations, la
dépréclation et y compris également
les revenus provenant des place-
ments. C'est une augmentation de
366.408. sur les revenus nets de l'an-
née 1931. Les revenus bruts ont
légèrement diminué tandis que les
frais d'exploitation ont été réduits.
Les recettes nettes d'exploitation ont
été de $1.295,011, alo s qu'elles a-
valent été de $1,309,732. durant 1931.
En attendant que la compagnie

fasse une nouvelle finance, les exi-
gibilités immédiates dépassent en-
core les disponibilités courantes.
L'excédent était de $1,069 358. à la
fin de 1932 comparativement à$3,-
262,865. à la fin de 1931. Le bilan de
Calgary Power Company Limited
démontre une forte réduction dans
les placements de la compagnie. Ces
placements se chiffrent par $1.957,-
677 au licu de $3 225,946. durant 1931
Les emprunts aux banques ont di
minué de $2,805,000. à $1,937.00
tandis que les comptes et les billets
payables ont diminué. La réserve
pour la déprécintion est de $1,161,-
199. au lieu de $1,001,112, L'actif to
tal se chiffie par $24,357,593. com-
parativement à $25,711,807. a la flv
de l'année 1931,

 

 

4 pour cent et 4 1-4 pour cent. Ces
certificats ont été rapidement sous-
crits et Ils cotalent une légère pri-
me,
La reprise des affaires sur la

Bourse de New-York après un con-
gé de douze jours contraste forte-
ment avec la réouverture du Stock
Exchange après la déclaration de !a
guerTe européenne. Les prix des li-
tres avalent été alors restreints du-
rant plusieurs mois tandis qu'il n'y
& pas de restriction aujourd hui
dans les transactions de valeurs. Le
comité spécial des sept a demandé
aux membres de la Bourse de ne
pas donner d'or ou de monnaie aux
gens qui veulent thésauriser.

ACHATS DE CLAIMS

(Serv. de la Presse Canadienne)
Noranda, 15. — James Murray et

Charles Rose représentants des in-
térêts miniers de Toronto ont fait
l'acquisition de 29 claims situés à
l'est et au sud de Galatea Gold Mt-
nes.
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| Donnucona Paper Co,

|
Robert-P. Kernan, président de!

Donnacona Paper Company, & cor- ‘
i rigé, hier, les chiffres fournis par ia;
Prease Canadienne au sujet du rap-
port financier de la compagnie. M.
Kernan a expliqué que durant l’an-
née 1932 les profits avant les inté-
rêéts aux banques et la dépré-
ciation ont été de $241,383. alors
qu'ils avalent été de $383,233. du-
rat l'année 1931. Les chiffres four-
nis par la Presse Canadienne étaient
à leffet que les profits avaient été
| de $434,879. durant l'année 1931.

Steel of Canada.

Les recettes nettes de la compa-
gnie Steel of Canada ont été aussi
bonnes que l'on anticipait durant
l'année 1932, comme il appert d'a-
près le rapport financier qui vient
d'être rendu public. Le fonds da
roulement de la compagnie a aug-
menté de $100,000. et la position de
liquidité s'est grandement améliorée.
Steel Company of Canada se trouve
avoir gagné 84 cents par action pri-
vilégiée durant l'année 1932 au lieu
de $242 par action privilégiée du-
rant 1année 1931, Après le palement
des dividendes privilégiés, 11 est res-
té un déflcit de 52 cents par action
commune À comparer avec un pro-
fit de 31 cents par action commune
durant l'année précédente. La pro-
portion entre les disponibilités cou-
rantes et les exigibilités immédiates
est actuellement de 14.91 à 1 alors
qu'elle était de 10.79 à 1 à la fin de
l’année 1931.

  

Noranda Mines Ltd,

Le rapport financier de Noranda
Mines Limited qui a été publié ces
Jours derniers est intéressant à plus
d'un point de vue. Ce rapport dé-
montre que durant l’année 1932 la
production de lor a considérable-
ment augmenté tandis qué celle de;

 
me que celle du cuivre. Noranda Mi-
nes Limited a produit 341.350 onces
d'or durant 1932, contre 253363 on-.
ces durant 1931, et
durant 1930, Durant 1927, la compa-
gnie n'avait produit que 767 onces
d'or. La production d'argent a été,
l'an dernier, de 619,597 onces au lieu
de 558 201 onces durant 1931 et de
691,920 onces durant 1930. Durant
1927, Noranda avait produit 2,644
onces d'argent. Enfin, la production
de cuivre a été, l'an dernier, de 83,-
013485 llvres comparativement à
62859,355 livres durant 1931 et à 75.-
509.373 livres durant 1930. Durant
1927, Noranda avait produit 552,345
livres de cuivre.

Les indices miniers.

Le nombre-Indice de 20 titres mi-
niers a touché 67.3 durant la semal-
ne du D mars 1933. au lieu de 70.5
durant la semaine précédente. L'in-
dice de onze titres de mines d'or a
fléchi de 696 à 66.2, celui de quatre
titres de mines d'or et de cuivre a
baissé de 809 à 77.8 et lindice de
€lnq titres miniers divers a haussé
de 262 à 263. Dome a baissé de
$1521 A $14.51, Hollinger de $7.13 à
$6.76, Lake Shore de $34.89 4 $33.15,
Mcintyre de $24.08 à $22.78, Sylva-
nite de 88 à 84 cents, Teck Hughes
de $4.17 4 $4.00 et Wright Hargrea-
ves de $4.33 4 $4.11. Coniaurum a
haussé de 29 A 34 cents. Hudson Bay
à baissé de $3.48 à $3.44, et Noranda
de $23.02 a $21.97, tandis quAmulet
a haussé de 15 4 16 cents. Castle
Trethewey a haussé de 22 à 24 cents
et Nipissing de $153 a $1.59. Keely
a baissé de 23 à 22 cents et Mining 
 

 

Obligations
avril 1955.

71 RUE (T-PIERRE
TELEPHONE 25618 » 

Montreal Tramways Co.

(hyp. gen), à 5%, échéant le ler
Vu leur rendement actuel et leurs

chances d'appréciation, ces litres peuvent

inclus dans tout portéfeuille diversifié.

être

Prix: 70 et intérêt.

J. €.
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L'EVENEMENT,

HOLT RENFREW & CO.
(Serv. de la Presse Canadienne)

Montréal, 15. — Le rapport fi-
nancier de Holt Renfrew and
Company démontre pour l’année
1932 une perte d'exploitation de
$141,621. à rapprocher d’une per-

* le d'exploitation de $89.082. du-
rant 1931. Après les intérêts, la
dépréciation et les dividendes
privilégiés, le déficit à été de
$279 401. et 11 a réduit le compte
de profits et perte à $391,033.
Le tonds de roulement a balssé
de $1,444.055. à $1,049,003. Le vi-
oe-président R. S. Coltart a rap-
porté que les affaires de la com-
pagnie ne pouvalent pas être

profitables durant les trois pre-

miers trimestres de 1932 à cau-

se de la compétition provenant

des établissements en faillite ou
près de la faillite et de la forte

baisse des marchés.

NOTESZS-BRÈVES
(Sommaire de Dow-Junes venu par

fils privés de L.-G. Beaubien
& Cie, Québec)

Lors d'une réunion spéciale des ac-
tionnaires de Lorillard Company, on
a décidé de rembourser 13,500 actions
privilégiées.

 

Paramount Publix Corporation a
inscrit une requête volontaire de
faillite dans la cour fédérale de dis-
trict du sud.

 

 

Le taux de l'argent à vue était hie:
à 5 pour cent au lieu de 3 1-2 pour
cent avant le congé bancaire. C’est
la première fois depuis le 6 janvier
1930 que le taux de l’argent à vue
esi aussi élevé,

 

Transamerica Corporation a gagné
durant 1932 des profits nets conso-
lidés de $7,967,255 ou de 34 cents par
action au lieu de 8 cents par action
durant 1931.

 

Fisk Rubber Co. a subi une perte
nette de $136,363 durant 1932 avant
les frais des liquidateurs au lieu d'u-

l'argent a augmenté un peu, de mê- To: perte nette de 5128517 duran! ‘pone serit dans le Wall Street Jour

 

LES OBLIGATIONS
(Serv, de la Presse Canadienne)
Montréal, 15. — Le ton s’est

géneratement amélioré sur le
marché local des obligations,
hier. Les prix des valeurs de pre-
mier choix ont hausse de 1-4 à
8-4 de point. Le volume des af-
faires a augmenté. Des gains de
1-3 point en moyenne ont été
falls par les Canadien National.
Les obligations Provinciales et
municipales ont été plus fermes
pour quelques-unes, Une améllo-
ration a aussi été notée dans les
prix des valeurs industrielles,
Les Gadineau 6 pour cent ob
haussé de 2 points. “or

FAILLITES AU CANADA
Montréal, 15. — R. G. Dun & Oo.

rapporte que le nombre des faillites
au Canada a été de T1 durant la
semaine du 10 mars 1933 comparati-
vement à 49 durant la même se-
maine de 1932. Dans la Province de
Québce, le nombre des faillites a
été de 26 comparativement à 16 du-
rant la semaine précédente. Dans

 

 

rant la semaine sous revue au lieu
de 31 durant la semaine précédente.

IMPERIAL TOBAGOCO.
(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 15. — L'assemblée gé-

nérale annuelle des actionnaires de
I'Imperlal Tobacco Company of Ca
nada Limited a été tenue {ci hier
Les rapports ont été adoptés et les
d'recteu.s ont été réélus sans chan-
gement.

 

 

 

Corporation de $1.41 & $1.37,

La surprise du dollar.

La fermeté du dollar américain à
l'ouverture du marché des changes,
lundi matin, à surpris un bon nom-
bre de personnes qui s’attendaieaL
avez raison, à une baisse substan-
tielle dans la prime de la devise des
Etats-Unis par rapport au dollar
canadien. Même dans les milleux les
mieux informés, on explique diffici-
lement cette situation, étant donné
surtout que le gouvernement des
Etats-Unis a autorisé l'émission de
près de deux billions de nouveaux
billets de banques. I est vrai que
l'administration Roosevelt oblige les
‘gens qui thésaurisent l'or à déposer
dans iles banques, ce qui permet au
gouvernement d'émettre un plus
grand nombre de billets, mais la si-
tuation bancaire de la république

; voisine ne justifie guère une prime
| aussi forte sur le dollar américain.
Le “Toronto Star” rapportait lundi
soir que les spéculateurs qui ont
vendu le dollar des Etats-Unis à dé-
couvert, durant la semaine dernière,
ont été obligés de prendre de lour-
des pertes lundi matin. Le “Star”

ajoute que ces spéculateurs n'ont
pas songé que les gouvernements
français et britannique sont bien dé-
terminés à ne pas nuire au dollar
des Etats-Unis parce que leurs in-
dustriels et leurs commerçants reti-
rent des profits trop manifestes d’u-
ne déprégiation de leurs devises ré-
ciproques à New-York, En suivant
le même ordre d'idée, l'on pourrait
dire que le gouvernement canadien,
travaille contre le dollar du Canada
afin de faire bénéficier nos mar-
chands, commerçants et industriels
de la situation qui existait avant le
mois de mars, mais ici on se bute à
l'obstacle des montants qu'Ottawa
devra payer cette année aux Etata-
Unis sur sa dette. Enfin, daucuns
prétendent que la vigueur du dolla|
américain est soutenue atificielle-
ment afin de permettre aux Yan-
kees de faire bonne figure aprée
leur congé bancaire, 4¢ sorte que le

 
 dollar devrait balsser dans quelques
jours.

JEBEC.

l'Ontario, il vy a eu 19 faillites du-

MERCREDI 15 MARS 1933

 

 

 

MONTREALCOTTONS C0.
(Serv. ds la Presse Canadienne)

Montréal, 15. — Les opérations
de Montreal Cottons ont dé-
montré pour l'année 1932 une
perte beaucoup inoins considéra-
ble que durant l’année précé-
dente. La perte d'exploitation a
été durant l’année sous revue de
375,003. à cauve de l'installation
de nouvel outillage. La porte
d'exploitation avait été de $246,-
840. durant 1931. La perte net-
te a été de $14,326. à rappro-
cher de $118,787. durant 1931.
Les emprunts aux banques ont
augmenié de $346,351. A $966.
616. à cause de la finance des
agrandissements faits à l’usine
et le fonds de roulement a dé-
cliné de $1,089,326. a $617,254.
Après le paiement des intérêts
et des dividendes et le transfert
de $400,000. au fonds contingent,
In est resté un déficit de $153,-
271.

CESDIVIDENDES
Brantford Cordage, 2 pour cent

par action priviegiée payable le 15
avril aux actionnaires inscrits le 20

mars,

LETTRE SUR LE MARCHE
PAR L.-G. BEAUBIEN & CIE

LAIDLAW & COMPANY. -- Les évé-
nements survenus depuis le 4 mars se
sont déroulés rapidement et Ls sont
plutôt de nature constructive. L’attitu-
de du peuple américaln a changé de
façon remarquable. Un sentiment de
confiance et de soulagement a pres-
qu'’entièrement remplacé la crainte et
l'inquiétude qui existaient jusqu’à au-
fourd'hui. Le fait que le marché rou-
vrira mercredl sans restriction démon-
tre bien la onflance générale qui exis
te Nous croyons que les prix des titres
mobiliers vont s'en ressentir et que
nous aurons un marché stable avec un
roulement plus considérabe et des
cours plus élevés.

LE DOLLAR DES EU.

  

 

 

 

New-York, 15. — Bernard  Kil-

nal gu'il peut paraitre paradoxal
‘aue le doliar des Etats-Unis ait ou-
vert lundi matin plus fort par rap-
port aux devises des autres pays que
lov da la fermeture du 3 mars en
dévit de l'embargo sur les exporta-
tions d'or décrété par le Président
Ruosevelt. ol. Kilgore a oute quu-
ne restriction sur les expéditions
d'or ne signifie rien en autant que
ces expéditions ne sont pas néces-
saires. L'or est expédié d'un pays

dans un autre seulement lorsque le

premier pays achète plus de produits

de l'auire qu'il ne lui en vend. Dans

le cas des Etats-Unuis, il y a actu-

element plus d'argent étranger qui

entre au pays qu'il n'y en a qui en

act. De plus, on dit qu'actuelle-

ment 11 y a un grand nombre de

vendeurs à découvert dans le dollar

des Etats-Unis. Ces vendeurs sont

jforcés de se couvrir et en achetant

‘du dollar américain ils font remon-

“ter cette devise. M. Kllgore ajoute

‘encore que sl la balance commer-

iclale des Etats-Unis devenait défa-
lvorable pour un temps l'embargo

sur Yor mudrait certainement a

devise américaine.

U. S. STEEL CORP.
erv. de la Presse Canadienne)

Sew-York, 15. — Le déficit

de United States Stee] Corpora-

tion après le palement des di-

videndes privilégiés et des autres

charges a été durant 1932 de

$91,801,867. au Meu de $49,185,

485. durant l'année 1931, Les re-

venus bruts de la compagnie ont

été de $367,201,705, durant 1932

an leu de $729,377,467. durant

1931.

MALARTIC GOLD MNES
Montréal, 15. — Lors de l'assem-

blée de Malartic Gold Mines, le

président Hogarth a déclaré que la

compagnie avait reçu plusieurs pro-

positions depuis quelques jours afin

de réorganiser la compagnie.pas

ue ces propositions avaien -

hy LA compagnie a 12Çu dernié-

rement trois nouvelles propositions

qui ont été lues aux actionnaires.

Une nouvelle réunion des actionnal-

res sera convoquée prochainement

afin de ratifier tout p:ojet qui

pourrait être adopté par le conseil

d'administration.

G. TAMBLYN LTD
(Serv. de la Presse Canadienne)

Toronto, Ont., 16. — F. Tamblyn

Limited a gagné des profits nets de

$135 422, durant 1932 au leu de

$179 234. durant 1931. Les profits

d'exploitation ont été de $215.928. au

leu de 8266.564. durant 1931.

MARCHE DES BESTIAUX
(Serv. de la Presse Canadienne)

Montréal, 15. — Il y avait 87 bé-

tes à cornes, 1,113 veaux, 389 porcs

et 20 moutons et agneaux en vente

hier matin sur les deux marchés lo-

caux.
354 bêtes à cornes sont arrivées

ici pour être exportées en G:ande-
Bretagne. Elles partiront cette se-

mains via St-Jean, N.-B., à bord du
«Manchester Brigade”.
Les bêtes à cornes offertes en

vente hier matin comprenalent sur-
tout des vaches communes qui ont
obtenu le même prix que la veille.
soit de $3.35 à $2.50, tandis que les
taureaux communs étaient autour
de $1.75.
Aucun changement sur le marché

des veaux oll les passables et les
médium ont obtenu de $5.50 & $6. et.
les communs de faible poids autour
de $5. Les meilleurs se vendaient
$6.28.
On payait surtout $3.50 pour les

moutons et $8 pour les agneaux de
l'année (au 100 ba).
Les porcs sont restés stables à

95.25 lorsqu'il s'agissait d'animaux
de beilé qualité (nourris et abreu-

 

 

 

 

1a prix des oeufs se vendant en car-

WINNIPEG CEDE = |
UNE FRACTION DE |
GENT LE BOISSEAU
—

Les cours du blé ont fléchi!
de 5-8 à 3-4 de cent à
Winnipeg. — Le Chicago!
Board of Trade rouvrira
jeudi. — Hausse du beurre.

BAISSEDES OEUFS
(Serv. de la Presse Canadienne)
Winnipeg, 15. — En dépit de l'ap-

pui aès opérateurs de New-York,
les cours du froment ont fléchi
Winnipeg, de 5-8 à 3-4 de cent le
boisseau, à cause de la lourdeur de
{Liverpocl ct du faible support gé-
inéral. L' de mai a fermé à
iE0 5-8 cents, l‘option de juillet à 51
7-8 cents et l'option d'octobre à 53
3-8 cents. La pression n'a pas été
furte mais la persistance des ven-
jtes à affecté les cours. Les expor-
‘tuteurs croient que les expéditions
de blé canadien à l'étranger vont

 
recommencer maintenant que la si-
tuation du change s'éclaircit. la
récolte n'a pas bonne apparence en
Russie et aux Etats-Unis. Voici les
prix des options futures:

B ouy, Haut Bas Ferm.

Mai 513, & 51 51% 50% 50%a
Juil 525; À 14 525a 513; Silva
Oct 53 à 5415 5444 53148 535,0

AVOINES: %
Mat 26% 263ab 26308 2644b
Juil 2514 2514 25 25 b
Oct 24% à 12 248 24)4a 24144

Mai Qu 3014 29%a 301,
Juil 3014 Sols 30 7 Sorta
Oct 2917 293; 28'pa 20%3b

LIN:
Mal 8014 80%b 7912 7914b
Juil 79 7913b 79 70446
Oct 83 83 8Bllaa BlTga

SEIGLE:
Mai 35% 33% 3% 35 L
Juil 3573b
Oct 374d

A CHICAGO

Chicago, 15. — Les affaires vont reprendre à 9 h. 30 jeudi matin sur
le Chicago Board of Trade pour ce
qui a trait aux transactions dans les
céréales. On rapportait hier une
hausse de 2 cents le boisseau dans
les cours non officiels de l'orge.
Cette hausse provient du fait que
Ton veut hâter la fabrication légale
,de la bière aux Etats-Unis.

MARCHES DIVERS
|

Montréal, 15—Les prix du beurre
ont haussé ici à cause de la ferme-
ité des prix à Toronto. Le beurre a
haucré de 1-4 de cent la livre aux
prix de 25 1-4-25 1-2 cents, les cours
les plus élevés atteints depuis le
niols de mars 1932. Les arrivages
ont été de 26 boîtes seulement, L'a-
jmelioration dans la demande locale
& fait hausser les prix du fromage
de 1-4 de cent à 10 1-2-10 3-4 cents
la livre. Les auTivages ont été de
217 boites. Les prix des oeufs frais
cent baissé d'une cent la douzaine.
Les extras ont coté 23-24 cents, les
premiers 22 cents, les oeufs de pou-
lettes 21-22 cents ot les seconds 20-
21 cents, Pour les détaillants. les

tons ont baissé d’une cent la dou-
zaine. Les arrivages ont été de 3,-
724 caisses.  

 

Dans son édition du 15 mars 1933,
The Busineas Week rapporte que les
affaires ont pris un congé en même
temps que les banques. Un pays qui
traukigeait d'ordinaire 90 pour cent
de ses affaires par chèques ne
peut pas en une seule semaine s'a-
dapter à un système de payez et
emportez.  L'étendue de la catas-
trophe a fait que l'on n'en a pas
lapprécié toute la signification
(C vet ce qui explique en partie la
bonne rumeur tranquille du pays. Il
Y a pourtant d'auters raisons pour
expliquer cette bonne humeur Par
example, on semble heureux de voir
que la altuation bancaire a atteint

un tel tournant de la crise

=

qu’il
faut agir promptement maintenant
et non pas avec des demi-mesures.

On croit qu’il sortira de tout ceci un
système bancaire sain sur lequel la

reprise des affaires pourra s'éta-
yer. Et par dessus tout, on a
confiance que le président Roose-
velt prendra des mesures énergi-

ques et rapides.: Tout délai consi-

dérable pour restaurer les facilités
bancaires  airalt résultat de

changer l'humeur du public en

courruux. Les statistiques ne &l-

gnifient pas grand chose cetle se-

maine. Elles ne reflétent pas l'ef-

fet complet des conditions couran-

tes des affaires. Une rubrique de

notre indice de l'activité des affaires

les paiements par chèques, fait to-

talement défaut. Les ventes d'au-

tomobiles dans lc détail ont été in-.

Aerrompues cc qui a alfecté la pro-

duction dos aciéries. Il  semtlerait

que la construction des résidences

augmente mals les programmes de

travaux publics sont suspendus puur

le moment. La consommatiuti d é-

nargle électrique a légèrement dimi-

nué, surtout dans les Etats de la

Nouvelie - Angleterre. L'argent en

circulation a atteint des chiffres
fantastiques parce que les Améri-

cains ont essayé de convertir quel-
que $40 billions de dépôts en ban-
Ques en argent sonnant durant l’es-
pace de quelques jours. Nous som-
mes au fond; 1 ny a pas d'autre
issue que celle du haut. Le baro-
mètre des affaires de The Busi-
ness Week se tient cette semaire à
50.2 au lieu de 50.2 la semaine der-
nière et de 58.2 à la date correspon-
dante de 1932.

vés). Les légers, pesant moins de 150
Ibs, obtinrent $5. Sur l'un des mar-
thés où seulement 170 porcs étaient

 

 

LE DOLLARCANADIEN
(Sery. de la Presse Canadienne)
New-York, 15—La ltvre ster-

ling a haussé de 3 1-4 cents au
cours de $3.45 1-8 sur le marché
des changes après avoir ouvert
a $3.43 1-2. Le dollar canadien à
fermé a $083 3-4 après avoir
racheté une perte de 3-4 de cent.
A Montréal, la livre sterling a
cloturé a $4.12 3-4, et le dollar
des Etats-Unis a coté une prime
de 19 3-8 pour cent.

LE CURB EST
IRREGULIER

Noranda gagne 10 cents à
$23.50, Wright Hargrea-
ves 15 cents a $4.25 et
Moss Mines 2 |-2 cents à
15 1-2 cents.—Les reculs.

LISTE GENERALE

(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 15. — Les cours des tl-

tres ont été irréguliers sur la Petite
Bourse. Wright Hargreaves a haussé

 

 

de 15 cents à $4.25, Noranda de 10°
cents à $23.50, Moss de 3 1-2 cents
à 15 1-2 cents et Castle Tretheway
de 3 cents à 23 1-2 cents. Siscoe a
fermé inchangé à $1.41. Sullivan a
fléchi de 2 cents à 28 cents, de mê-
me que Ventures à $1.00.
Imperial Oil a gagné 1-8 de point

à 8 3-8 dans le compartiment des
valeurs diverses. Commonwealth Pe-
troleum a perdu 11 cents au cours
de 4 cents, C'était sa première ap-
parition de l’année sur le tableau.
Foothill Oil, qui faisait également sa
première apparition de lannée, a
fléchi de 3 cents à 10 cents. Asso-
ciated Oil a reculé de 1-2 cent à 5
1-2 cents. British American Oil o
été ferme à 8 1-8, de même qu'In-
ternational Petroleum à 11 1-8, As-
sociated Breweries & 4 et Beauhar-
nots Power 4 80 cents.

HOWARD SMITH
PAPER MILLS LTD

Les revenus nets de Howard
Smith et de ses filiales ont
été de $1,377,555.59 du-
rant 1932 contre $1,101,-

715 durant 1931.

SOLIDE POSTURE

Montréal, 15. —Le cinquième rap-

port annuel de la compagnie Ho-

ward Smith Paper Mills Limited et

de ses flliales pour l'exercice finis-

sant le 31 décemb:e 1932 démontre

une augmentation substantielle dans
les revenus par rapport à l'année

précédente en dépit du fait que le

volume des affaires de la compagnie

a décliné et que le prix moyen de

vente de ses produits a balssé, Les
revenus nets ont été durant 1932 de

$1.377,555.59 alors qu'lls avalent été

de $1,101,715. durant l'année précé-

dente. Les revenus d'exploitation

proprement dits ont été de $1,188,-

980.31 durant l'année sous revue
tandis que les revenus ptovenant des

placements et des autres sources ont

été de $42,265.55 et que l'escomple

sur les obligations remboursées #

représenté $146,308.73. La compagnie

Howard Smith Paper Mills Limited

a payé $552990 12 en intérêts sur ses

 

 

 

 

| obligations durant 1932 au leu de
$615,224. durant 1931. Le change a-

méricain sur les palements d'inté-

rêts a été de $67,850.47 durant l'an-
née dernière. Après les ajustements,

les réserves, la dépréciation et les
taxes, les profits nets de la compa-
gnie ont été durant 1932 de $132,-

77191 comparativement à $66,319.

durant 1931. Les dividendes payés en

1932 sur les actions privilégiées el

ordinaires des compagnies filiales
ont été de 85,604. de sate qu'une

somme de $127,16791 a été ajoutée

au compte de surplus qui se chiffre

actuellement par $1,327,760.55. En

1931, une somme de $11,215. seule-
ment avait été ajoutée au compte
de surplus.
Les disponibilités courantes de

Howard Smith Paper Mills Limited
à la fin de 1932 se chiffraient à $3.-
02697150 comprenant 8196,46258 en
argent, $857.127.05 en comptes el
billets recevables et $1,973,381.87 en
inventaires de produits ouvrés, ma-
tériaux bruts, etc. Les exigibilités
immédiates étaient à la même dale
de $1.995587.98 comp.enant $1,427,-
500. dû aux banques. Les emprunts
différés aux banques s'élevaient à
$1,199,304. sur le bilan du 31 décem-
bre 1931. Ces emprunts ont été
transportés au compte des emprunts
courants et les emprunts totaux aux
banques ont été réduits de $924,304
Le fonds de roulement & augmenté
de $85,802, Les obligations en circu-
lation ont diminué de $330,700. L'as-

sembliée annuelle de la compagnie
aura lieu le 18 avril prochain. le
président de Howard Smith Paper
Mills Limited est M. Harold-F
Crabtree et le directeur-gérant est

Au nombre
des directeurs de la compagnie, on
reléve les noms de Sir Herbert Holt,

M. E.-Howard Smith.

E.-R. Décary, hon. Chas-A. Dun-
ning. J.-H. Gundy, etc., etc.
La fonds de roulement de la com-

Howard Smith était de 81,
031,374 à la fin de 1932 et la pro-
portion entre les disponibilités cou-
rantes et les exigibilités immédiates
était de 1.50 comparativement à 1 30

NICKEL SUBIT
UN RECUL DE =

- 1-4 DE POINT
Pacifique Canadien a aussi

fléchi de 7-8 de point. —
Les gains l'ont emporté
sur les reculs tout de mé-
me comme 10 est a 3.

SEANCE TERNE

(Serv. de la Presse Canadienne)
_ Montréal, 15. — N’eut été de l'ac-

tivité modérée de l'International
Nickel, le marché local aurait été
très teme hier. Les gains l'ont
emporté sur les reculs en clôture
dans la proportion de 10 à 3, Le
rculement dans Nickel fut de 3,200
parts sur un roulement total de
moins de 7.000 parts. Le titre recu-
la de 1-3 de point à 9 1-2. A To-
ronto, Nickel à reculé de 1-4 de
point à 9 1-4. On rapportait que
les achats faits à Montréal étaient
pour le compte d'acheteurs de To-
ronto. Le rapport financier de la
compagnie qui n été publlé ces
jours derniers démontre une forte
réduction dans les profits.

Pacifique Canadien a fléchi de
7-8 de point au cours de 10 1-4
Brazillan a gagné 1-8 de point a
8 1-8 et Smelters s’est vendu par
lots irrégullers seulement. Dans le
comrertiment des utilités vubliques,
Shawinigan et Montreal Power ont
effacé des reculs antérieurs pour
clôturer inchangés. B. C. Power B
et les débentures de Montreal Po-
wer ont subl de légéres pertes. Des
gains d’un demi-point ou moins nn£
été enreristrés par National Bre-
werles, General Steel Wares, Lake
of the Woods, McColl Frontenac,
Hollinger et St-Lawrence Paper pri-
vilégié, Buldding Products a ga-
gné 1 point au cours de 12. Ban-
que de Commerce a haussé de 2

points au cours de 128 tandis que

les actions de la Banque de Mont-

réal et celles de la Banque Royals

ent fermé inchangées, Le volume

des ventes fut de 6,904 actions et les
ventes d'obligations ont atteint

$11,950.

L'INDUSTRIE
DU TOURISME

Les touristes étrangers ont
dépensé au Canada $194,-

| 000,000 durant 1932 con-
tre $251,000,000 durant
l'année 1931.

. DES DETAILS

Ottawa, Ont., 15. — Le Bureau Fé-
déral de la Statistique estime que
les touristes étrangers qui ont visité
le Canada durant l'année 1932 ont
dépensé environ $194,000,000 dans
notre pays. ce qui représente une di-
minution de $57,000,000 sur les dé-
penses faites par les touristes étran-
gers au Canada durant l'année pré-
cédente. Les voyageurs canadiens
ont dépensé de leur côté $58,000,000
à l'étranger durant 1932, une dimi-
nution de $18,000.000 sur 1931.

Il est venu au Canada durant 1932
par les ports océaniques 2,445 pas-
sagers de première classe, 3939 pas-
sagers de deuxième classe et 4,381
passagers de troisième classe, ce qui
représente une augmentation de 13
dans le premier cas par rapport à
1931, mais des réductions respectives
de 460 et de 1,027 dans les deux au-
tres cas. On estime que ces voyageurs

ont dépensé au pays $10,812,000 au

lieu de $12,018,000 durant 1931.
Tl est entré au Canada durant l'an-

née dernière 3,070,300 automobiles
des Etats-Unis pour une période de

temps ne dépassant pas -24 heures
comparativement à 3,439,492 automo-

biles durant 1931. II est entré 1,032.-
967 automobiles pour une période ne

dépassant pas 60 jours au lieu de 1.-

469,753 automobiles durant 1931 et

11 est entré 420 automobiles pour une
période de 60 jours ou plus au leu
de 744 automobiles durant l'année
1931. On estime que ces automobilis-
tes ont dépensé dans le Dominion
une somme de 1145,307,000 alors que
les automobilistes qui avaient visité
fe Dominion durant 1931 avaient dé-
pensé ici $188,129,000. Les dépenses

des touristes américains venus au
Canada par chemins de fer et navi-

 

 

 

 

 

 

nution de $12,000,000 sur celles de
l'année précédente.

NATIONAL GITY CO.
(Serv. de la Presse Canadienne)

Montréal, 15. — La National City
Company se retire du domaine ca-
nadien des placements sur obliga-
tions, rapporte le Star.

à la fin de 1031 et de 1.19 à la fin
de 1930.

Pree

 

 

 

Antome Cloutier & Cie
COMPTABLES LICENCIES

SYNDICS LICENCIES

147. Côte de la Montagne
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 eau & Fortier

   
JUEBEC

 

res ont été de $38,000,000 en dimi--

a

À.
Sti

 

 

 

 

   

 



    

ave

     
  

  

     

   

    

 

   

  

   
  
   
   

   

 

  

  

 

     

 

   

   

 

 

  

  

 

 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

    

    

 

 

 

  

 

  
   
 

 
 

  

 
  

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

  
   

 

  

  

 

  

  

   
 

 
 
 

 

—
À PRIX

DE Gi

à
DEGROS

Lame r
n

P
de

Bis Nora
au 16

mara

ETIT
E

———o
m

Rand
Là u

r
D

BOURSE
IL

À alne
ues

2
0.

i

|
'

R

a

\
Benes Quest No

Da
i

ONTR
Jam

o psg

Balle
da AGrals

vo
os}

(Servi
ce

EA

wh
35

wh $4

“|
B
e

059
wa

L
E
S

G
du

t No
3 .

O3

Is

100

,

:
Bo; rain

Bud
3

0

Séan
Pres

se

1és
dans

ts
Livre

s.
Ja

onto
n

Shan
e mow

s

34

e

n'é
en

4 Gru
du Man

ue

ess

|

1000
e du 16

anociée
T1 s’est

les
taien

t
jus-

ru Linge
toon

021
1000 As

soc
«ma

, |} 526 sur
wil

l
appro-

ryblan
c extra

Ng

0%
BE
R Brow

ars19
33

sessu
ee roduit

de
at

modé

TIE

ussi

sacs, nue. n
o

ie
9 Bea

u C
u

4, Bas Form
semaiti

e. Parce
hé >brus

quesh
a “| va e

DES
CAPS

and
enin

g mpren
an =

183
spoo

n NP
Te

Sig
3

gi
Pd

aiseq
ue

xbores
haus-

Mme
et vient

——

Grain
cou

ad cire
tien

‘
M5

10
Dist P

pid.
© oo)

5 4,5

m
Le

cet:
snus

Lavo
ie.

Ps

Sowpi
ant

ree mo a
HL

Son
Foie

a
8e

8 saug
e de encem

val
ail

te venu
evai

À
M. J

aol
28
I

pour
aig Po.
4
a.

£6 wagon

d

e

Socts
ent de

cette a
près
E
T

y

osp
r détai

l ue
310o

r "100
8 i 4 wagons

a aàla clôture
rénnée

deMosMine
Ma

“Baptist
e¥ 2.5%

[Phit
en AMQU

I

anlite.d
e au deta

3%
10 Wal

Pete.
.. 3 5

A

a

eu8
S75 au or aT

Met
‘authi

Mara.
Lucten

Fortin.
se

Bime
Mn

be
ue data

°°

Walke
r P pid'!

Bu
ay 10°

|

Ha fais S
E. u

ipes
Ur

pe lante
de uthier)

. Pa plclen
ne. enfant

CA
Mme

JB

Le

u te
de holx,

ver:
sacs

2000
Cast

le
pd.

..
HA

nig
8%

auss
e

. nou

clos
es

suth
ier

l'en.
rid

rrain

pi de
r
a

it à AL 8

A
deul

Fart
de choi au w

- 8

tle
-

we 1336 prix
de 7

rris
» les

de 50
Le

aan
Gauthi

e: d_ (Mar
ie 5

faleÀ
Bpéna

Ama
na

Blais,
1 étai

‘

ine1
rio

n par
39 17100 P

orn
Tr.

D
oy ite gary

"a
Tocta

à Win=
meille

urs
Sees
F
E
E

àAma
ut a.

de -
~ der.

prues
s i

1si
e

Foi
de”

me:
Bia

are’
va

28 Moss
shor

e || 1583
"

0, 1%
nregi

stré
et

peg
és

rain
Forti

de
Dept

enf
ant

et
Mme

N
dau

comm
e ère-

'

1

par:

Extra
s

prin
t

gusie
re

1

0

re
1550

150
0

, prix

.
| ein

ot
ma

M.
ptisé

an
Jos.

on

ao
n

du-
;

abbé
s

:

Extra
print

: « p
ar

par
|

205
Nora

nda
a

‘33
15535

2344
à la cl

fort
nnipe

g.de
rnie

r Pi P
a
i
e

lst“Jo
sep.

Ddo
poi

é De Desro
s

yage
enr

cha
ine

fils
ade

MM.
par:
M

J.-

No 3 Hon
da0

e ve Livrée
bari)

82.0
28 Sut]

2 1
1205023

8 3500 ’ Arrlv
ageD

e n
e

e

au
sd

e
iu"A

naRi
ou et neJea

nBep
- i mous

e, 2
20
)d

e a
fal: ja aine,

5 à
oo
I

ell
C

0.3 joum mon
y

3.80
Suifiv

an [ee
3

n,
peu

sortir
e

ra.
Lavoro)

, Par.
pv rn

Fon ual aches
ay | rdins

-P.
Cha

E

Drame
deblé du

cn
930 10 Ventures.

=" A 5 3%, consse
eu momb

ee on
ca

ie
es

eu;
5di

|

Dup

a

He
etGé

pieauL
L | Ce qu’

Deus
iém

pa lé ‘au3
ee
e $103

Lone2
0s r

es
2

30
24

se
ten

reux
a Wago

, Mm
Amau

l, es maul
, Lion

ne a fus Du

et
Gét

Lie
|

on

tents&
iente

rtmti
mgi:

pou
Obligat

ions:
- 101

1 a a

ent pl
Edmon

-
VIC

° Même
Om

Jours  dermi
èremes

ai Dupuls.
§ 1e:

Gérard
Dee. |

p

iB
i nbVR

Afu © B
Ef
nBah

tienes,
ORIAVILL
i

EE
SE

Bin
s

woYo
rk ol

26
LEE
Cg

à G
eE
R

Beha
de,

ur)
|e e
f

FRE
E rari | Par Hole porte

à

||SEs

>

ve
,

|

a

A

;

‘

+

-

.
3

ÿ

—_
—

3

“de

odd
S
E

tai
Co
p

30 Fo
rdof

Cu
:

7
Ye lt.

qu'à
$ jusqu

'à ves
t e
s

Prin-
del

ibe
r ann

moervi
ce, t

h amen
.à

n

,

J
o

lacs
mille

N Caro
de St a

lL
e

ar Hel

min
cei

s n J.-P.

To
tre

em d
E

Sint
, ad

dy
Sectson

w

e

34o, Sasa
4was &L

RA
ss
E
T

"iAr
al as gra

nde
ar Helen Will

emplace
ment né secrétaire

o

0
_

3
th

"

.

=

-
.

.

n
»

.

-

.

4-de
Frais bevii

ri
ur

15% Brows
fue;

0°
es ou par tête J

os
et ab So

ear Sila
,Lu

te ar JaComp
agnie
p
a
s
a

u-

|

étalent
Asea

n
cin de la Ie,

liams
| —Mile

ne de CeAn
ais”

ï

Frais
extr

a aux dét
aillan

Br
en

in
of

enn
té du me

ery
1a r

ev
Jus-

Bourbe
au. =

Foro
novel

or Aundl
S
E
S

10] rols nt : lensa
fore

s
fa-

a
| ro-B

apils
ie.

Anndta
dde,

|

ea

FE ee
dE
r

Jat
Sid

og N modérationd
es marchés

ae8A
E
R

ST-SAMU
E ETE

S ris gérantde
esporteur

PM
Rpin

noe
! nds

.. S
LT

1000
tadac

ona
oe

88
3 sut

tati
arr

5
fer-

à été
rem

ment
in d
s

-
©

——
—

y (man
1

a
M.

urs

’
N

pror
st-

2
bot

:
.

Pa
ons

: !

pin
ce

vi
t

er-

|

oot
k
V
fe

Augus

E

d
ee

ME
J-

"en pro
mena

de che

22 éxtra
Lo
i,

378 Parknl
ll a

. 65
22

85
Cet

d'une
sensi

Ages.
de

neme
nt

dus
pe fois

aly
rés

te

$

J.-E.
et MM

.

ue h
o 81-

baul
e chez

:

Col
ore

d
Cee

ae
a..

.
:

ns
Savi

nTr
: E

L
es

a
so
oo

u

n

e

bal
sse

sible
To
ut
e
r

a

ee
so
n Még

ant
e

E

L

ST
AT
IO
N

seph
Gag

non
irA

gin
g “

ri
me
s

t,
 réc

em
#

Monta
gne l'Onta

oe
or Od

Toh
oro

e 1 45%
2°

5 bilra
em res

ne dl y prix
Été soulev

ées
d'int

pay
bon compu

es {4
7 tic ces

T

Les
r
e

¢Pierre
, Nor-

A"

1d

Mont
agne

s de tari
o _

. 254
34

4500
Huile

s Bel
le

. à
43

at;
6.60

0
ents

, por
Ly

salt
en

des
on
&

inte
rel

pes
e \ et

o:
| \ es:

our
s€

De

nus
sa
n

oe err
eS
LT

, NP
.

à

4

vie 0
Vertes

N eo
10%

* ron
des ite:

2 à 3 derniè
r de moipar

ewi
re

a Rous,
Méderi

c ; i fale
se i. ‘Dallai

re,Mm
e
pi
nà à Bouch

er, M
m ortuai

res. Tardif
Jo-

;

ge

vall
on:>
1

PE
a 10%

Mine
s 3106

ventes:
*

2
©

ns q
iv éta-

@ felicha
tion h
n

Te sa
t dame

A! Mme
Allaire

,
par a

Bang
er

Erne
A. Lalo

étaie
nt

;

8
15Pur

vue pu
l 0 h

E
a

oximativem
ent

|

Bo He
Peine

BEE
ne eme setmères

ee
Lateral,

Jeep

‘

18. 1

Cle
on

ur bouliii
r T

t oc
as|

Total
ate:

3 1.000.

2
A

ne Bour
Comp

as direc
=o. A

lfr
ed

oo,
i

Paré
Re
oe

De fMar
ee!

. Josep
h |

!

ae Jf d
e
a

te

LOXDRE
cs
spe

meinteT
acR
E nede1a Pacte

,die
aie

unAU POSTE

ae
,

1
pou
A

AR
ot

:
à6-

10-

.

+

J

,
-…-

tras
Ih

-P-

,

hE

.

-

.

e,
,

de

5

can
FE
ISEE

co

S ET PARI
aT
ad

aL
Een acts, 3

.Alésan
|

apele
tu:

pie
s, oxcy

ar B

Foui
eiah

our
ly
LT

25:18
8-14

-

(Serv
. de
—

$
c
e

pin,
ALL tei

res.
ry
er
.

d

e

exan
-

ST

fu-

130.M
ag

que
de ch

4

Po-

Sur s
ed
s

COUR
S

1rares
, a presse ©
S
n

Noid. |—En
From

ScBro
ra

Bapt
-GERVA

IS
|

Ee
e

olx

Des

_

_

2:
18-

14-

ives
Lo

anad
i

dat
en

p Les
et

« Col
me

Géd
é

ena
de

rite

|

é
ém
J

an
e.

s ont

x
162

9 DES
i un a a

tt
pl

La Bo
enne)

igs
ie

la vill
e© J
OE

Le lon ster,

à s
el

hint bapti
sé —

R
m

or Set

pre.

pu

16-2:

'H

lema
vert

us fe
urse

nstitu
tion

} lavil
le et a eu

x.
ae

de M
E

dee
s

Lous.
J

an
al

-
les.

ne.

U

—
e

G

am
ndes

ure.
rme

hi
re
ar

local
e Lae

ea
Lusi

—

… Chez

mua

of So
ph

l'égi
le 2

(TE

cert
d

na

RSE D

cours #51"
S

bles tan
inte vence.

es
(Eewn

SFauntsL
TMme Papillon

. = c
e Hf av

e Poon izede5
.

||

&

Sous
© Seu

ri

|
DE

T ES
M!

Es
s des

ncedu
13 m

| elles
andis

ment
ions

Les gation
s |

rovei
seBien,

‘nuit à,de
u une th

ur ouf, est ation.
gue

s § Al
sed

e Pugèn
e sie

Si
,

MINI
STRE

o.

, ga

N
Arg

| foarni
s par ars 1933

| | regullé
nésti

ques
eur

eThe eurs

|

s'est ©
au’ onsdiecon

ve que nee | aine
ontemb

au!t p
oSRastle
4

M!
je

vo
re de

Le
Aa

-

OR

S
Argen

tine
ee

par c.ôlur
e

très
res.

À ues
on eurs

in t ae
tenu

Comm
is!
Wn

ee
diman

- De 1

i
frère

Te de 5 pyab
bé Pur

re
na

| pas
5 te

CHR
C LA

-

5
,

y

,

‘

e

:

Je

‘

m

vi

de
(Cours to

ONTO
(| Beig

e esa”.
aam

as aiiendin
t

,

Parts,
Lu R

EE
EE

aes ei
en

resi A
e à pour une ee. $eBo

uin mariag
Le 2

février,

contra
aeiriv

er
or

Ç que
Â

so à &
fourn

is par

| | Chin
e ebe

lgs
LL
L "0

m ont
> les sage

nts
d € o i

ri
ne

wna

Fo
est "ehda

me
BV

€ se- H
aste
me
d a

ogT
d àTévr

ier

ouve
rtes

veRi
ver

en
ne

font-
Sn)

© Ci
emem

bres
de

B
| f
ri

Kor …
7e

3. 2406
men

du aissé
à Bere

ns.
aeii

n
cons
f
e

le a
prose

s J-
ler Dr V. Bol

affai
elo

n da Si-Cha
ries,

Fou
ts

faudr
a sor a

aa
nos n

en
t

ovale
au

eal.Jo
ade la Don

s P
ceno

rme
: 6189

maisE
S te

suite
duà iiB
e
r
e

Chou
BE

ours
pères

Pierre,
de: fille¢

aile

Ia liguede
. A

joue
srOnt

e

ébec
st-

|i Alle e
d

we
.. -0901

éné
es

pru
r
e

ole en
urons

bec
es
on
e

M. ours
pe és

»

d

e

ce
de

Ce
er à

T

a

sécuri
té

Ton

et les

Seu
+

Pierr
e G.-Bre

tags
cL

0a
m

ralem
e titres

nt fran
ne
e

re neces
Hem

ant
i

et
paren

t

était
ree

IE
avai

te par M

talité
Québe

uri
urité

alors
:

teint

nce du

{Hon
cetagn

reichs
m

0.0359

nt so
mobil

woe entou
r c

m minuni
catic

pasa
r pe. | De

ville
La 5 op Se

les
it en don

os Tespec
ent

ols-

ca
du

bec écurit
é d

de
1

6500

14 rm

i | pou
nce,

fi a
r

0.1808
L

utenu
s jers 0! ; frto

urée
a

Mine
Lions

faisan
t Le ce

pas
uzon,

amis
tou

pére
chez

Lepo
cuis

pour
tém

; 1erie
poste

” ant
ia 1

Ssous

£300
Ac

ars 195
(qi ge e Hr

lorin
e ..

© 0473
PR

;
nt\a

roit
à de su Ms

-0.
don

Jet par
ge à

t
de

€ 15}
Ne d

M
Tue, à

otns

; post
e

addit
i C
re

d
vin-

A e O

53
tohpo

n
e .

0.2862
:

{anni
v

sa
Mme

De
Bou

let
aff;

St-

Qué
N

ela
m

Al
, ud

M
.d

itd
;

e I'h
n-

500
cond

ul.
H

Yug
ve
n

évén
érsaire

de
m br -O.

rbea
; . Jo

se
aires,

A Jos:

2- | Not
es

mar:
phan

se 8

(M.
J

e 7
onn

donn
03

A
a

.
aut

iN
os av

nL.
AA
S

;
412

|

ip
em

re
à gnif

i
euse

Bu
a

Jrê
Jose

h
es,

N
mh

i
4

soci
al

ibe,

itor

$
o.-

h.
elle

e
spi-

500 Ajax a
e > LB

Bas
| N.-Zel

ven
ar”

Ra
Q 75

| proie resire
de sa que

wo
e

née
Lact

1. J
dr

a
le

plats
St écep-

de
-L

av
ce

ra

ifa
ea

TA Boriek
i din

ar sa|
DECERNE

À CHIMIE
re
T
s

etF
E

oma
GoS

GFa, vial o
pe

et SoBa
ne orac

e

4600
aga

FR

A
813

Sue
d ne.

kron
e
Jo

2575

“Qué
bec.

Fi

nou
s sou

lgn
ast

;
éla

upil
160m

l
Bor

1- €
A e ch

t
lica

ire
# i Pa

;
:

nne
ra

, sou
s

. m.

M

600 Bar
ry 1115

% 65 Suinse,
fra E
S

9.0163

|, LA
| Vito

Pro
5e

Touts une u
n’

rd Cha
von

ulet. |, €

g

e

ches
son r

eme
m u-

a une msnlst
re

1000 But
t J
e

3, 2h 17 Etats
krone

2. .. RE
E

(gery
—

N
gt
a
he

une épo- p
ee E

E mpagn
Some

‘de Qué Retard
frère, M

.= -Tite|

__
breve

cau.

t
4000 Bu

n Me
t Bu

pa 27
Unis C
l

: G2ue
|

|

Lrsi-c
initio

n a
CMuI

R sch
emas
F
o

nati
bes dernie

rs à ; Trioan
ie

Nadeau
ny

Nad
TL LCh

de |

PY
POST

E
cau-

200 Ba
nk a

n
. 85

13
813

me.
Var:

19 ” 5.105
f tige

us
an

Pr

Peau.
a

de 1" quequ
es Sint

hab
de
l

3 per
-Ma

er étai
Ceau

5 M B visi
eau

ar- |

9h
—Coq

CK

2935 Ga
tL
L

3 5 3

11958
0.2854

fois de t du prix esse Associé
mer A

TE
N puntes

abiter m
onde

rir
es

Sa
de g
i

tet Ms os
,pr

oto
I

9h 50_Comc
ours

RAC

€
B
E

1 2
2 ZA ES M

RT
SV
E

“Th S
re
re

jee crac’
SIE: S

y ole un mo
£0

ne Gears
| Des inst

oir
’ oursV

a

4

45
D Mine

s 211
35°

211
213

R

par
sava

nt
ifiqu

‘atte
2 a ring

ave
te nee

oliv
e. 2

le
d'un

Le
amb

S
a

est

be using
a Qu

Beau
ll

N

{ 2°
ruc

tt

0h

ne
u

-
\

£7 Falco
n

.
54

2
Sul

S

à des
Afqu

es a
non

© a
à Taien

e cre omin
e a

mond
uy

re à
ME

e.
en mn

noit
e, Mil

nébe
c

a-!
ree.

cl to
.

Sav
—Réc

i
chan

so

’
400

old
Tt

156
ly

2 231;

sanc
e es NT

T
M

les
n

des
e ou

gran
ignit

e de
cour

e com-
nissa

d
e

ME,
—

pro-
‘ 3

e
,1l

eu
a

!

ps C

ns

Age.
ital

d'

T4

con | s
s.
ee

HS
Lu
re

Fdi
Te
eu

nL
T

Ti£2
5

cs accompa
us

258
on

rant

B50 Hollin
g C
m

on
350

UX
B

d

e

Schm
mact

ads

e

desce
nduda

n 0L
oi

n neeae
Lin

Gomis
æ ré bee S

en
le o
o

rardi
ne Be i Ce

haq
ue pa

gnen
l

ture
bh. Lapa

ire
Am

par
Phil

med
, C
E “tu Le co

ESTIA
U | Langmua

hadBe
lo Fioeiri
h
a
l

2pri
verse

0r
eFoW

EE
quinzaine

à Qu maman
ee e. o

m
n 6Tem

per
’

5
irk

an"
sons

m
—_—

‘la Jar
:,

t
us

tos
sl!

eu
See

dont M
n
im

par
en:

> Jol
e

pou
i

le
ee

a
2. ‘qu'il

1 €
co

ine-f
ran

Ds Ass
—zL

sia hs
take
8

4 1 CE us
oc de

pels
aims

esoc
r a
a,

re
Aa

RT
where

codon|
par est gcvuetiom

e Bias
Sn quifaud

rait 8"
rortable

trance
dosaves

L'ouver-

7100 M assa
“2

sT
3

us
ges

b

fila
iésult

s zh
sû

1es de

|

10
mériu

ore
am

eu lor
| toi

un ré rès
te 18

uren
ur

lemen
t Paré

ais-P
aul

Le
prés

vot
ait

I pet!
1
lt

s av tion
€

0
Ma are

.
a3

3300
37

mai
actif

°
filam

ts
tats

tre
gar ce

e
santé

ses
>»me

nt

5 avan
cés

, E
T

ête.
T  
—M

M
en

€

Le
c

ente
Te

l’a
t

in—
heure

eu
canad

i

M
ic

.
3

al

if d
euf

!
e

. A
prati

gaz
Ne

our
re

e
at

sæ
sé

le sol
Tou

s
M

me
it d

, à

r
olle

sai
pet!

rtic
1

Le
=

gles
adi

194
Mon Y
e

.3
3300

35

ne

sa
nt

près
aig

Zeus
de 80

à
EE
E

ant
e vi

Eg
n

r
ous

M.
Pi

e
e

Tes.
pts

sor
te

le
1

æ

'
en-

HE
5

le p
a a

1938 s26 a
he
E
a

oesousEs
s
h

aitu
pi
tt
j
c

sane a
e free

5oui

Mi

n
..

=
1%

i

.

a

_'b
le,

le T
m

e

>
ré

ver
t

<
.

de
van

t
nis.

-
ad

du
a

tal
ent

agr
éa

um

et
il

ox:

.

sa
wee

1a
+11

a

eux

-
1

ou
re

€

200 Mois H
e 1

75
“2328”

HN
tation

é nde po
933.

— p
e Lampe

€ Pl
ate,

mie Se
y G
E

ne
le a

Me
présen

ts pla. sorter
Lee

paren
ts Visité

den m
e est

Le ts Eu
xà fe tes vignet

te être eg 3
G

lin de lacha
n

200 M.
Mines
IE

ui
à 2325

était
pas

ur l'exp
o | ment

muir
co Eriq

ne.
baF
d
ma
i
i

vis! sieurs
S
E
E
R

ve.
stra

ne—
en

inst co
ges

Le patron
ux ouCon

tecio
nntan

iè-
des 30--Ca

userie
5

Xotiqu
e.

Be
RE

vi, 3 157 |

LESP
R sable

.
r dane

le Plusg
rand
F
E
E
S

pa
ns
: His

ten
d as. n

ei
Au

gon,V
ciseur

VL
eu

amis
3 Pa

Ba onT
oue

n brun
de ter

ole
sartis

ur le bien

05 N
o

in
g

… 2
13

2

P

| L
-cen

ce
ne

prog
res.
wo

7 nous
raco

n
um

seit
les or

g!
ém

M.
L Luc

Aude
n,

cé
e A

vé
lav

s, an
t les

D ‘asd
é e à

9

ans
5.

gra
:

P
2h.

1

tes

-

805 N
omnd

a,
221

2
26

157|
Otta

RIX

A
E

des

Sabl
e.

fran
une

vue
odes

te breu
x

ines
o- J

Max
M

et
eu, M

érar
d,

udet
. l'av

ant
t eu

paro
issi
=

leur
BP pouc

es
if

ndeu
rs

- L
e

p

du

3500
SER

IE
2 1165

”
3,

25e
des

wa,
—

prob
lem:

wir
s

lam
réalt

s
5 de Cone

brusp
Lu

gin
e

acob
me

B Mme
et

WN
Fer

une
ge d

cet
sien

s
Ga-

ur
pou e

t
aus

, 12

rogr

Lhéâ.

o

165

boe
On

A
I

s'est

nes
à 1sé :

t-

encor
EL

:

.
Bécvi

e
Mm.

7. f
ret.

ae
te

=
a-

pour
! 2v

821
-

Coa
:

a

tre

LR
5 #4s

ui Sai pu
s

Kei
pore

ssi
te
Gr

4% fonFeeare,
Le

MS
TE

aone Le Pa
àges de méir

- RE
E mine music

208 Pet
où
.

*
11,

40
ao

| gisi
ré

plu
us acti

com
m

ies
ws

a dé
ture

de un
é

{ terr
e

firen
de New

de
sévis

ent
€ arom

,
Perr

e
“Hem

a e Léon
me
t rons

re Be
e

exer
ci

8
a :xpé

e ce
e.

me
1

Cc
-

45.—C
5 de Bo

L.-

2200
oer

2
:

30 *
13

40
apy

une
part

des
if cet

erce
|

conc
e simp

lifi
vel

o de
ar

gu | man
d d'ou

1 leNe
w.¥

Ré
sa

ai la Dall
e An

erre
a ot lat

n, Iv on
avis

e en
que

t
noît
a

jou
dié

e pau

ar-
1

ause
rie

urse

-

1625
Premie

r en
et

ne
8" app

ear
neme

nt spar
es je se- a

me
on

da P
h né|

Me
on ‘Queb

ecur
c
s

Dallai
re. t

oe
, Hénéd

i Beau.
avispr

od
pratiq

ue s'effor
ce Pas a

e au :

x

Ad
e

DS
est 20c

Cron
eco

me
e agrico

l

5:02 S
nerit

tL
S
=

18%
on p

ase
©a

de2
cts

t en-|
duu

ulai
edu
a

ce Lorab
lemen

: Haras
Pu
re
ee
U
E
Te
n

Madr
iein

eo%
ne Gon.

n nair
e.

uss
Hav

e,
rceron

t, de vénem
ent,

a”
inin

terva
l e
u

1b
30—

ert du Ro;
e de lU

210)
sacre

1,1
18

70
mulé

le pout
chés

rab
Tes | SCHET

Subde
. prix

dans
se n
a Re

ro
e
a

.
com-

in. G Pa
is a

Cécile
ms

des dh
dév

utaire
s

van
30

des
comn

de 0
’

Ré
val Y

’

6700
Stad

ac e
e

2.
oo

70
lex

é le R
et

Tex;
et la

eur
les

|
tifi

que
e, à x Nob

e son
;

des
p R
en
a

Dé.
A Je sens

in- €
LE

Pa
u

Pal
Roy

Thér
èse

au
ta d

es Sho
nne

ur
svoi

é mis
æs

t clair
de

la
reco

mma
nde

4 e Dick
i

cital

ork.
T

3025 Su Anth
2001

18 u
a

48
Is péditi

o
erc portat

i dema
nd

des
Mass

e in cha
ls |

princi
pe presi

de r
oms

des af- : wir
ed Evi p

lair
e Arman

d, Sse
at

ves qui
— Vv

sou
s. les remen

t
Fabriq

ue. LE-
h. 30 Clot

dom
Ce

Ja
t o

n
J

2, 141
46 jau'à

ns
Qu e. Les on on

e

plus
un cé.|

jou
r r

e e
n

cree
em A

lec
ssanc

ona
oix.

La Fern
and

mois
-Mari
v
e

Voici

LL
ligne

s vos
ue.
LE

0~-Cl
y

rgue
d

TE
ou

8lane
s "e

n6
vasCON

FORT
D —

SeE
L.
e
e

ezo
eGaghon

1e Sat
es h

iga
efu
SR

: 6—hraique
enréri v

o

T
°°

{
a mai

1 so!

aites

Lu
ean

reu
se

e
tisse

eurs
ine

Pe me

Te
ée :

:
TVAls

souve
nt

e fe
20c

>s cCi-
>

h
Ain

ue enré

na
m

-
à

2
ne ds

nt
> sur

jus

nu
Penn reus

e érabl
cen.

! sance
paren

Pellet
i Ro

Let
année

, Mol
; po ent

Ss!
feuill

d

des-
© - 30.

—C re à
nrégi

s Se

1000
{pond

ac.
410

85
au to

2 nos
parti

le
-

1

fants,
Foope

r: Taf vieille
s octog

es prén
d'uns

ents
etier)

misl
d

eller.
N Ml

e F

ur le
mpri

m le d
e pus

-
h.5

hart
es Peti

rec.

2704
Wilta

ey: C LU
143

“05
La
u

1.4
ports

d rs
er

Ro-|

toujo
urs

citoy
et érect

iond
e e natn

line
om
ede,

file
et amis

font
mieu

x M
les

Ma Nadc
a

pren
a

ant
e patr

pa

6h
5—N

pt.
tits

’

2004w
rt

À
.

37!
143

406
1049

dont
G8

e l'Atl
tte

se- |

LA
+

| par
sest

Eltay e
ls rect

ion
de S

ur
e

er
Mr

Mari
e Lom

e de l
Ge à

Alf
BL;

Fo:
arie
né

nt p
lus

fer
ons

de ur
une

6
Pr

ouvel
!

‘

des
H

$
25 be

143
po

t 443
oeuf

s

anti
-

0

f

bon
n éer

se
que

e
IG

Mm
. P
a

Jea
tebe

9 la self
ann

ée-
sau

d nrni
e

5
pu

de
cha

bro
d

co”
h.

15
gra

mm
les,

Bo

Ee
tate

‘4
14% | pet

ur

ont
que : |

.

à pa
es

Un beau c
s

paria-
Mm
e

ne
Pau.

nF
audotr

F
8

sen
60

ud
ele

4
—

e
urse

1000
€. r
ee

; 39800
00 2

’ a
a [pe

ts
urBi

rke
nhe

ad
Sn
o

ex-
Pa
re
-

STR
UCT

I0
| Bou

rbea
u:i

eno
neres

Cer
cle

ale a Lppe
S
e
e
m
a

Pas
- nos
r
u
n

&.h
a
d

:

h
t

mo
le
s' com

- re
h. 30—

Emi
ssi

ond
e1

ee

00 Ce
n url

i
peu

canadi
e Les

et 1.
a

Cun

dau
beau

dem
2

dame
9 _ en baal lente

M
arene

. an
eera

t
au
s
fn

2.

A

“L

2000 Bus
t a \ " 18 16

ke
he
, Gens ont.Nei

iow | con Pendant
anada

— Le
=

metre
en crite Vil os e

e, em tent de M. I Louis Ph
i ir ance b

ree
Mo

age
1 V0 90

Less
7 vers

Corpor
La Fran-

0s
a
er
as

on
e
I

Se
Const

ructi
on ces de

rni Lepr
imé
ba
ss

8 actevil
le Mme

Thouv
émen

ain
bie

pont pis a

e

anné
e, i

r M
r

ard,
© :

=. Grand
e

~
7 D E

u
ation

des

:
21:

;
01;

ens
l

vr
es

n de
ern

ra;
re | ‘est

dor
L
e

dat!
rest Gate

ent
© 1 da st fait

2e an
es a

et
Goul

et.
N

ur

Th
eu

ole

él

od

300 H
aler

ow
Le

se
75

27
à | Tcts

ns
on

es b
com

vre

!

8ne
et

em
1ère

s
ppor

te
que

don

ad

Jon

m
Cle

à 1
fy

ait
M

an

Ri
ne

t.
,

on

’
h—

re
soc

ec-

e d

ét
ed B

LT
sh

5
la

2 fad
oeuf

prises,
à

re plus
alsons

ÿ anné
jaue

le re cas
estio

nnel
et QUE

ent eco)
esse

fu s une
Arco

née

cha
Audet

'

s 7
Progr

a
fale

he:
e

Lo
ea

ey .
: 25

128 © gy, BOW.
livre

tu
s de

, ad
el’

mar
mod

ns pl
nées

ir procu
tour

ec un n
jonnel

! at
GE
L,

uru
essé

fi extre
ne

lé
ux.

. Mille
s

et
Bi ;

.
Thl

Fram

popul
ai

Han
ae

eo
Mcle

od -
. 150

=
138 2 ‘aux

oe
s o

g:
al
B

a

dudé plusc
ond

or ‘ lefr
ecuon

unn
ouve

n Fouv
eau
ne

et Na quem
an

veh
t f

o m
e
R
r

x G. Marc
ou

t Ri-
“ Adres

’
8 h. 15—Mé

lod
ie

Vaid
a.

ulair
e

1po
y

6960
Vent

©,
2.

an 935
a0 r

ea
rs

du S
on

Lei
usd
e
s

des
a
s
e
e
W
E
R
E
S
E
E
r
a

xfree
s.

adis.
n
r

Carm
e x et R.

’
rese

©
Pro

gra
mme

on.

ode
ne

Cu
ers

“oe
5

‘2
4»

!
? 5

mo
d

rang
e

sur
=

es
.

ns
d

par
m

nt
tena

l
e la

quel
l core

d sou
h

e d
1

, fut
’ port
d
u

ei
ord

e
M

n Gir
*

¢ 28
~—P

rog
ra|

me
p D

ow

de
1

250
0 on

Le
102

100
ite

100
Sem

uln
e:

eres
.

Je | d'u
n

nouv
el.

es prair
i i les

Nous
bri

ant
Tin

s oubs
iton

s î Phôp
ie-

cond
uit

PA
a P
AL

le
Guar

d.
’

.
‘

mn
> Wrig

l

931
FREE

R EnD
h reswr

le deJ
2façon co

nforte
res dura

r unsdé
sen msu

eB
aL

a
PONT-RO

U eue 5

; IR 88
je MusicalM

r une

000 B
Jo..

. Co
3

Lie
n éc

‘appr
suje

acts

n'
lalra

g orta
+

ait velqu
es anos.

de
M

oC cons
mais

pouv
at e

en
D

ate
& |

-

ses
s

:
8h

Ser
ies

: Marra
z

au Hi

900 B
rews
gr

.
1;

2%
ide

€
oule

ovisi
o!

ta d
les

de
exis

t
e

ble
+ bâti

à pl aire
Jour

s de Wat
Je

- No
i

le bl
Tr lui

ins
a as | ai,

Fur

6

va

’
h. 45—

cert
de

a=

lu
Je

ob
P
S

4
3

27;
ho

:

nn
abat

a
meur

es
ait

et
, poss

édan
t

ual
con

à Wate
ry

rare

us
essé

ui
de

iho
in-

22
érail

“as

.
1

Mie
X

san

anné
e

a
n

ï ce
Ia

105
a

pusr
sQ
u

rent
s'est

de vue pl et pasda
nsle

sventi
lati

t F
e
t
e
u

n

Sa
Jnop

ial
Jeann

eà lesde
M Ch

E
Adeiar

d Goa

su
s

;, 30=
« x. du a

n“ca

1obil
is-

8
c
I

2
Its

$4
5

rapp
orté

$4
s lour

ds
nts.

us
à

an
on

pass
é

da:
lle

e
o

-

S
a
h
a

oi
n. i cal

Heu
e N

er. e
r + Se

Jui
ph

He
in

221
‘êS

. 15—
ue d

z-Ca
rito

n.

mini

1500
rozelle

.
. À

2
171, | Mo

, Haus
se

ve
15-$;

Ce
sanit

tous
cienn

, Acnl
née
n

tier,
de

ate

pron
frant

déc eu des
cles.

bon
necal

uph
Hardy

Here

de I
Le

e danse

-

on

a
as
e
T

4
4

2
ntréa

l
à

ndu
5. mais

n

aire
s

les
es

‘hille
aciqu

es } métr
opo!

Mon
fe

int
ré

L décès
écéd

é obsé
a e à Lég

lise
.—1

Tute
n Jos.

Jv Che
ule

Ha

10
a “PT

quat
u

rs
q

500 L
ebe

Tow
n | ©

2;
2h

i
stal

e
1,

1
au

m
de

$3
rage

ouve
l

pour
poin

ts U
7 Af le Per

ure
ue

te
tréal

S

ta.
Cort

dé à | ie aues
a DL = RO

de
Bus

U Le
Arth

we
na

ard
r Al

1 h. 45—
esse

”
a de

.

b Si
e

10 Lebel
Oro
11
8

2s
2 len ent ferm

oS
oins

2 85 -|de
les In

état

les € RS
OU Fortie

r
os a

mére
iro

T-P

A
fe dea

eM.
Chis

eo thur
clers
a

Hen
Mende

1 h—
Récit

a
violo

5

™

500 Mai
roble

Sr
We

, jchoix
oi cs;

met
Sets

s tra
ens

ae

nN
rr

en
aprés

arois

Fete
ie 17

ansC1
uge: ou

t 1%
ere

)
re

pitred
et PO

ha
l &

ncel

on

ten
te

3
13

710
ont

fail qu
leurs

leu
vas

à
chose

re)
iaine

che
re

e, Mm
e |

per À B
or

To
n

Séne-
| houe

tie
Gera

raF
Jane

ne
le re,

derni

-

penses
SOC

RE
iis

iTo Shed
{on

eurSe
rn apprécier

Ivai
es
.g

t
| oTunan

t. nama A
ue

ne>
à
TE
Es

ea
TR

riersfa
t

us

Tn 1%
115 jsui

modér
és Les

ct une
8 de

|

Par
, élev

ag tels
ent a valeur

id Bour
E
e

7.
Mme Ses du

ue trib
mage

l'abbé
are:

Siar
pod C

e rh
ciere.

pierre
1 m

er
ner

. A.

cultats
à

s du

au

1% me
bot

arriv
bon

els
desmot

que:
cultur

ur Laiibe
r beau,

à

St

as
e

au d'homm
age

Labbé
H 7 Tice

LH orPe
rede

roc
sn

T Poe EE
ni Nod

s d
jou

r

Es

aa
v.

Jone pro iePre
ue,Sl

mr
Fh

ur*
Tampa

fu Je E
rS

ye
st

wm
NO

-

où
extér

pd
et

u

ux
3 et

©

|

lébra
6 Mie

Ma
à

M.
MacDo

ée
se

, 8
ut

_ chan
te

I

a

me
Fate.
À

JT
coue

Roi
ste vy wt Hen

.
m

TE
ue

les
:

0BL

mont
é à

rieur
eman

d
à ja

|

du
ction

d

u

Ia
aux.

Ls
méme

|

| chez
Mme D rhe

Lalibe
r

- cédée
he

> de
Mm

ren-
ore
ar

ta
y

wr M
m coue

Bo
atte

hen n
onL

A
1.00

Dans
C

de

Cc
ATI

ON
] bo

Rr
250t3

le
6 locale

beurr
h du h
d

pourro
nt | prad

ehad
z0

Laliber
te.

|
e 4 mars

M JA
od

Gregoi
re f

e ae
en tau BR M

méo Mo wand
japolés

nus Mare
Le 1

1 pm —
STE

CFCF

| ; bo
nd

arr
;

mar
ché

e.

tet
esse

r
rron

t 19 —
M.

de
na + 6

)

:

Bou
rbe

a Fs
e | de

fe
Blai

s
,à

Ta
~A

fle
M

olre
uren

t des
mo

ls
a
e

p.
sée

Mori
ss

te
Maro

orti
Mar

COLL
É 7. 5 p

m
Mél

od!

bonda
nts

ivages
cilleu

rs
est

àlaf
à 1 s
r

T3. son 8
a oa d

u Firm
était

| âge d
e Blais

SS
A

at road
ris de pune

dE us Paoue
tHe

Lore
no e

on3
e13

0
—Mé

ces

:

'

NAD
IEN

9
| assez

a Cal
étai

boe

abrica
Ps

Baptis
te. Tard

Se c
e

acteur
in.

Pre douxie
s 73 ans.

santA
Golam

e due per soute
re PRG P

r Berit,
TI

Mars oh Mat:
230 p

m—o
lodies

‘

.

il
actif

gary
ent

sr
LE

tion | 2%
pute.

qui dit. à
anni

gnes”
de “Le

. Prou
xième

fille Exo
© e
ee

ere
ga ton,

Lauren
t

uen
Pa

Marc
us

at
pm

pas.
Do

;

(Cour
:

N
$

!
n

ef
,le

plus
"

[M
et

e

n

1
el

:
, et

Gaze
Ix.

ne f
els

um
re

la « e Ba Alfred
reat

Poa
he

Paque
Te

Be
83

—
. Dor

n

:

|
(ours de termes
I

Ciepr
, LE S BESTIAUX

ONT
..

od”da
in 100 ateise

desCe =
Sh
iTace

s sd
,P
RE

RL: pmSerie
s eer

atl
eture

1

rt

RéBD
QU

rée
iot

e à
-

dés
;

: so!
am)

nals
. so

siepou
chai

t ar H
sxécu

ta
Val

RY
RI

pill
aque

rent.
olm
A

ce
e

blig
a on

de
tour

n

am
peu

n
, les

ar
eufs

d , 033
5; |

$

aber
t s ap

samm
e! PA

e Qué
MM

Arm
a quat

n mar
pa-

is. a n épo
por

l'or
send

cuta
plan

et
char

d Prd
E

que
ent

es.
Aver

secre
t.

erin
e

tion
s

s Ven
is

1
élio

rée
omb

r
rriv

ag
e ch

vy

UV

nadt
Ast

preno
: e
nt

v.a.

=)
. J.-O

and
re

frèr
1, MN

prine
t es

fi
use

ur pl gue
el M

°C
ai

une
fo vile

Es 36d60!
ruis

830

ture
s

.

)

d
deurs

par
a

eux
es

oix; |

;

Ri
v
an
t

. est
es, d

. Pr
et

es
g, Grob

pal
de a

eure

confié
e &1a

en
n
an

ume
pm

sd

Ê

al C

e M
d'o-il

i au m
el a

la d
étaien

t

A

en
e

gérant
de

ane

|

V
ee
e

Em
MM

Son
treal.

ME
Moan

Tes
ge

à on den fun
Tur

éaume
10 00

—J

e Sh

it

—_—
ontréa

o-ij ile
olns

prov
eman

ent

tenu

à

Ph bee
ee plait

Lgini
1 , dO

et Proulx
. gar

Bene
l'écol

Mendoz
a. Bonar

age
Paton

Sere
cet

:
p

csepi
erl

ine
y

D
Béa

n

T

urs

25

oq

de
5’

Le

M
ah

fl e aêr!
ale,

a B r qu
t

e P
ou

tta
ou

men
Bén

réal
e

oz
Se har.

Rem

der
tune

r
-

e
T

10.1
5

m 8
0

1 Lh

ock

ca-

omini
ce

’
se

boeuf:
cts les

ué une
s'est

|
Rev

Astel
aia

du
ce reme

t 1e M
IO

coulx
ef deu

we
ix, Le uisle

écal,
ol

Eo
Seon

: La
ercie

Jos alles

1
ph

is
evir

oblig

dance
du 14

Jaw
s $3

100
ha:

des set
des

È M
Astell

pet tal d E
TS

ue Cu-
inée

xet
x soeu

et Ju Lebi
ond

cal prof
Ben

d Cnécal
La tamil

ment
rallies

avait
030

n.—V
ste.

æe.

a-
4 15 Of

0 ONda
e

Un
« $3.7

50.
Pr livres

: usse

|

193
des

du

cut
e Ha a

a
remet

pare
J Ale

Alvin
Mme

urs, Mie
Roug

e
oro

d Bui
rot

cle bien o
e Mme Ol

en Pi
e, dents

pm
ic et

;

ct 193
ada:

1933
r n certai

5; Ses
1x fort.

wi
à 1, que

ma conn

Mirch
ane v

eL
e

Ta re rich
lise

a Proul
J.-D.

C e Pes
—
ET

Mon
lard

Pie
en au since

Ame
Cha Sen

Fils
*

—Pré
v Sade

C
e

on
19

s.

Alb
er

ain
kat

oon
ort

1-
es

re
vie

n rch
és

nett
e d

| Ma
rch

and
me

on
men

ant
va
s

Jour
s

d
es

ten
, tout

e
x)

. Ch
ail

No
-enf

an
et

u euf
tréa!

:
méca

l.
thie
à

Tut
cere

men
ha

SA
thi

10
45

vent
lo;

la

1 Nov
193:

oft
de

ta so nombre
de $3.0 Moo-

|

¥ Tens
ei prgnés

20e
es v

jet
habesae

.3 "0 Gagn
uer Àpes

d une
tures

parée
d

rent
Tere.
w

grand
Cari

n” . Do. sof Voteant
on ¢ Cote

s les a
— 1 pm. —

n° des
ac

fin
a

1033
Pa
l

la Col
nt

ali e d
00

r
p
e

publier
le:

ian-

|

8 M.
CR,

Bi agné
ee

|

18D
fou.e

de d
de

deut
re

nd
Simon

Sac
das

offr Totane
de Ta rem

00
pm Dom

cs

à 1 1934

:
1s per

acha
lom

aliés
8

e boeu
f

econ
t

ère
ts

ler
le

po
OM.e

rMm
MON

onni
er M. P

bé J.-
cons

cuil
ses

deuil:
Term
A

nomb
re de dain

split
off

du d é de | perso
n.

111
pm.-

-
anc

acct
{

==
2u

d
on aee

nbeSia
n marchés F

ATR
h5)wr

de
se
E
S

GLemo
E
S

jN
e
e

ais
1130 Dm
o

——

51s
20

.
. 101

“

ta
ta

que;

cet
e a

e d
suit:

or
is nous

te
de | den

ler
son!

Cc

t
evée

, not
r

st
M

Sond:
3 Av

ce s
e
e

amm

ap-
"00
m
0

e K \les

*

41,
Oct

sa
me

… 107);
102 ! des

que
d ux i

on
:

les b te an
tried

os
ond +

gricu
ltn

AUTO
ap emen

suel
derni

ere
t ce

man
d ut chan

té e du corp.
curé

- Girar
d uisait

atent
ela

ile ‘en

os de bou-
— Sil

chest
empe

Ë

ai
+ 15

Cee
108i}

108%
|

boeuf
ans I

bles
æ main

ranch
née a

maux
5 auront

prend
Facile

megri
e

BR |euré
oulx

par
eure.

qui Gore
s catl

e cha
este

In haute

Dou:

once
re

T

:

;

bis
1 Feb
BU
T

œ
os

augm
en

Ss ana
e

tant
. anim

e e de
ve

toi
mein:

de b
0M

le pr
Lav

pagne
à eu

to
de St-

, frère
MT

sor
talon

po
ar fun

6 che

TE

:

i

o

tp 1 N
O

1846
!

. 101
$9;

1e
tati

té
. La

dan
s men

aux
Jin

d
ute

s a
ou-

Fra
;

emie
r enir

le 6
son

de
MA

Roc
h

de
!

abb
é

- a

MM
Ram

a)
At

êbre

r

- N

1

Do
v 10-6

D
98

10
IL

3e
qu

on
so

S

q

t. of
mar

c
ustr

i
antr

i
ter

t
8

wiey
Eds

a

mar
d jes

séa
On

auss
i

x.
des

a def
Ar-
am
a

F.
is

port
ée

M

ST

A7

AMO
S’

ê

vie

oY
1956-56

.
nw

oa roi
e 1

ute
acc

ualité

|

nero
om

hands
qui

€ gran:
males

re r La
| de

‘ona
fr

les
Aul

unte
et

pau
mai

HE
J.

any
r

N AN

i

RD

Do
7-51

.

9 a
pal,

nt à
es

wu
use

ie
re

fi
gi

‘and
sag

, tor
E. V

iiber
t

6 ch
cos

|

tan
êèr

abbé
nal

e Gira
+

Lar
rd

par
Hoc]

-

ndy”
eure

s

AND
Y

!

Ln

194

ve
8

516
êti

expé
d

e

u
nir

à b
nnen

qui
cale

de
en

rR
Aid

é

aq
t

e d
s

es,
à‘ t

rd
quêt

och
H

Pic
s

key
—

Andy”
, com

ce
DY

i

Do
8-58

.

8
ans

re

i
et J

ne
têt

ten
t

a,
. La

ge
en

e W
a

,N

ue
à

e la
Ernc

s
, 8

Co
et

et
©.

Duss
a

le
y.

JZ
>

.

51
104

96
9

ir
les

auss
i

tous
on

AT
e à

des
les

nat
ng

L
vill

arw
e L

P

she
8t-E

u
dis

ost
sis-

!
nd

Ga
ut ! JB

u urs
el

—

gram
se:

édi
Or.

:

Ro159
.0%

So
%

l'or
m

b

es-
lou

1e
crise

voi
areas

19 en ville
rés

ek Lie
Pay

Sim
gè

spar
Pro

fune
tt
e

te
oorM

IL 8 dé ub i
Di

Tamme
Te

“ne

d

e

.

cou

;

193
so

4)
Le

nt
été ols

ien
conti

om
vert

erie
odu

alles
e- 17 sa réa

n'e
n

“atal
en et

rick

ard
ne

ue
ulx,

| Ad
MM

ent

l

e

d Cant
in

LE.
Gi-

fai
enve

man

e régu
ent

de € redi
©

Jani
su

ges Es pernir
smols J

usont
réglées

Due Prenase
.tured

e our
toursd

e ont e
ei

nPi biepons
JMLan

ne notre o
nE
H
FA
LE

aE S
Y le A

Nde
cho le

bom
i E
UR

AIRE

SN
R par ie

Doi
101

38% a
marc

hé
e Ao

u qu'i
me ga 1631 mes

tu orrvelle
ermes.

foep
oi

Ga. préaid
oe

rm
- jooeur

otter.
col. Ma

ur
i FontRo

M Jules Bér endos
s Ex

Votes
1

ster
par nasta

sie
A3

CQUEL
INE8

eur pro

12 E
N

1951
Domin

ton©
108

reçu
hé aux

quel
1s me

tiem.b
eau tail su avaien

t ermes.

|

Bois HerveÀ
Meat

dence
1 Bernier

1° cou
r À T

e
aurais

| ntRou
se. Meds Tries

Sin Ragas,
em

un scored
e nine Salomo

n
NE SALO

°

aig
CN

Lo.
n:

013,
| ver

tur
un

arrt
veau

ques
que

ben
semt

pi leur
inse

rt
isso

nn é syMé
déri

e
need

e 8 Jor e
lm

ale
di

trib
un assi

stal
et Hen

mai
re

1e =
ard

geal
meca

l te
n

ven
u

eme
nt

; à
au

pe lomo
ce «0

MON

wel

cu
®

Les
100. A
E

aux de Ti

eux qui ne1
rorivé

s Nor
am.

Mme
A Tarcoux

Dein
ont

MM,
ne de en g St-Pas

ca de 1 onHen
s dar c'e Meme

1
Léo

des d
e Ch

om
Age

ir me
’

4
EN
R

oO
96%

ss
Gu

100
lv,

marc
hé modé

ré;
‘oron

to

ne l'a ning
ts dv

s am | à ue de “
Rus

teB
o fred

Deus
MM.

acco
m

grég
or

al à orgu
e au dard.

=a
me.

NE
rem

ais,
ve

véa
B

eux
cl

EAF
nut

sce
r ;

Mé
l

po
perd

ih
nodérésà

Jour
isa
e ghEel

ET
bod E

TE mien. M
SEE

5PRE
bearoun

0 1 5 mo
ty
I

80 N z Lui
US

poi
9724 [fort

er prox
ha il avait

50cts

LE.

fait.
pet {Rom

éo Pa
upon

mt
de

{par
M vatio

na
ame

A. o
d ane Ar

thur.
J S o

w Bam Leasar
d, Porn

Côté

Al
T

a»
JOSE

FLH
brogr

amine

Provi
nces
LS

pois
aris IO , 87.25

àhauss
e à la

plus

S

let
e

du visite
nier Ev Paul-E

Salutar
i

vB:
pui.

Ba édéon
pémon

d Be:
te Côté

og
(Ph Ne

Lhe
pla

LHEVIN
E

ne

1ber
ta

es:
ve as

FN
99%;

101
app

r
. A

M
$8:

d
clôt

X

ema
in

he
et

tal
géra

site
1e ch

angi
l

. Bou
aris

H

| Bro
tuss

ean
. Ra

Buss
ié pire

,Bé
ca

-

é

Art

auit
n
d

pias
30 ce

NE

IE
1947

A2
10168

101
yen

ovisio
nn

1

88,
peer

ure.

PL

e dem
Montré

néant
de

to an
e “In

cher:
astia”

| Om
M
oh

res, Jos
ard. Alm

hur Roc
de pièresc

h sir deco
n

NB $
n
Fo

‘a 100%
lant
de
e
o

LA
y prix

r

OI
TS

1ère.
réa),

au est L
a

par
C

g

fo
der

Brie
G
r

endon
s R
I

é Nant
el

cen
tre

s je ch
ef=

res ponte
VEN

Sonm
ercre

di Sone

v

ve
04

ee

n

abo
n

u

vou
s

.

s°
-,

u
ant

i
abo

t,
1

res,
‘

i

An

‘

tsle
us

,
A

;
Sates p

a=
Le 5

8 nari e
rent

mare
de

_ Events X D’A
P
e

pr
e eeR

ESu
e,

Ar. Beau
te perenne

2 mas AL
T n
sad

katche
v ioe

oo
oe 100%

Bi,

|

êta
la

était
; prix

No 18
L

1ères
Ern

erais-
Je" Re

Tete
te. “ance

ee
oan ;

Bis
!

s
vo

clnnco
ot

ASC

_

Com
hews

n

6

19
1: 104

10234
1ent

clé
te

en gé

N

E

pri
est Pr

-je:
Bert

nals
Que

ns D
laCa

rn wm
Subs

on
wi

ymon
d de eu U

r

sco

;

Lo

Ben
cneva

n, 6 io
..

08
105%

$6.50
actifs

ture
n bal

-

ous

8

ères
roulx

ré

p

e

r

re
Tsa

Darvo
n;

eau.
©

titut

If.
Le

de che Coste
3 o

e

i

ps

:

%
. Prix

à Winnt
ve

ne

au
cime réci

ON
andré

Tilt
on

Dery
abel,

Fell d
Le

N hor
a \orrhest

re »

Ë

Benu
harm

oi

..
991

Moos

inni

de

se
perd

cim
ita

(ter
TA)

andr
eDr

Men
E

so!
.Fé

u
Od:

ama
Nota

ov
WIZ

dans
erer

i

harnots
6

8
ja

|

Moose
sàWinnip

eg
v

L

ntim
roi

Xrecite
les nier À ur

adéterd
ul

petite
earn

s
Bien

tot
re

0 squel on Peer
.

AL

Bell

T

a

à 53 1950

oo
Jaw,

$5.5
; risfo

Aur

e
ent

ns pas

re
meme.
a

ui
t

Ge.
lieu

x
a
n

co
Mario

n aire m
eron

Leo

E

Ea
Cem

5 0
0

’

oron
, $5.50;

Calga
ry prix

{i

ora”

tl
que

de

:
man

arene
tie

Td Dusen
ul fin

AL eu
ges

La
eau

nu.
té

que p
eer

n pr enten
-

ii

.

a ton ment
sis 104 ves

%
40

1800
oe

avait
2 Saska

toon
tim

prêt.
L’

est
est habl

Deauv
ill

temp
s à

Tarno
s  Sa

arme
ne J. Relis

t, Ye e
n

Suba
mbert

. Vienn
e Her

ve

R Down
es unpr

ogra
mme

Ë

Cat
Pow

ity8
ay

_ : 59%
quel

ques
ent

is240
0

8
s

ost
. L'é

qui
.

e mê
me =

trava
il;

faire
des

u. See
rAL

L i
r
E

“ach
Adri

enC
h du 1

. Lor
enzo

Bis-
pro

s peu
UTH

LYO

d
i

Mu
&

36
"woe

83
m

charg
roue

s eaux
d

vi
ment

c
ie tou

vols
d'

| Grimoire.
A orvin

, A
ôt

vs

Beau
gn

ere
s 30

VON

a;

ci
a

i
23
Te

701
Hh m

edn}
it

ont Teom
a|

ba
vemen

t em

est une e
u aussi

Isdres
s

reg
o. Ip, Ger

- oe rire
s: O

nter:
Paul

Len
u e
na

enso
imer

e

Ÿ

;
Ont

1088
1...

La 1

7
$6.2

5
u pri

ques
t $6

:

rqué

-

aille
vreu

sem
al un

Godi
n. \ pou

r
venu

red
Ta

AY,
ans

un e
nt

wt
Rov

rect

P
.

.
00

les
ntem

ve
35

ca

.

k

le
et

; quis

;
e

affect
e

.R

bE
Le

à 2

a

5 gean
100

ps
ntes

et
a

r Alb

ent
pres-

e
a
a

Dem
booe

So
progra

mme€
AH
N un

Par
2050

04
+ pl

de a
qu der

es
sesa

nt v d'a

hâte
de

ert

que
nous

—
te

Jeun
e.

Far
e pout

“i
Lee

ce
onde Tost

ious

temp

end

;

une,
c

NCE
RT1 aa poste

y

Do
4

Pp P
a

ve
. 78

70
gnea

u:
$350

ps se
rare

s us

tre
e

se mete
’

ys

P

u par
La

esne
au

con
1h

CEN
T LA

oix.
waz

1570
war

85
mo (le a

us
par tête so

nt ven a-
fo on route

=

ar

HM
fonder

ie tend L
o=

LOPEZ

oes
se

8
go

(hu $8
ux di terme

s à Les
dus

..

TI est

lifi

lamm
e. comm

e de e
nonthie

Co T
ees

 ohacu
n fermesà

Mon

Albert

nest
priL

e

F
Sare

e 2°S
IT

|

ra hac
su los I temps

ort

a ra
borers

Albe
"Mys

arr

foe ster
seroris e

n-
;

t sur
melll

peg
obte-

Un

1son

rt TT
tery”

Copyr
i

e ii

clessi
que i

:

eurs
a pa

autre
:

-
dessu

s
uc et

. Vo

ght Pu
et

-
US 6b Bo

p.
'

assez
aux i

,

tout
isseau

°
ses a

ne
qui surpre

nc
blio Led

al
C

we
;

actif
, Cal

.
:

ed

aussi

quan
d

rend:

ger.

oO

it

.
eus.

5

d'age
sant

puls
- |

nous
ra jo

so

1

.

UV;

HE
que

I”
|

leur
tor -
e
e

n

3

B

iy

j|rora”e
s

‘Au-

mn
espère

|

t prêt

si co
renta

ls m
ac

i

2 parti
r

à

&@
table

abine
es!

dé

vil
aves

Dea

5
cher com

e
que

poss est aus

]

e à
u-

:
possibl

e
-

I

son bord

a|

{
i

1
{

J
i
|

*

 



50
g
o
n
d
e

o
g
i
c
e
m
a
n
—

x YF
p
g

r
e

s
a
i

æ
E
u

m
m

{

 

PAGE HUIT

CRITIQUE ACERBE
DU VOTE FEMININ

 

Un prêtre américain dit qu’“armées
du droit de vole, les femmes ont!
couse d'être des épounes el des
mères”.

FAILLITE MISERABLE

(Serv. de la Presse Canadienne)
Philadelphie, 15. — Le Révérend

Dr Edward Lodge Cunun, présiden.
de International Catholic Truth
Soclety. croit gue le 19¢ amende-
ment à la constitution américaîne
accordant aux ftimimes “le droit de
suffrage comme étant le cotmmence-
ment d'une nouvelle ère de polit!
que plus saline”, a été une faillite
misérable.
“La politique n'est pas plus nette

parce que quelques femmes ont ob-
tenu le vrivilège de pénétrer dans
l'atmosphé:e généralement polluée
des bureaux de votation américains,
ou parce que quelques autres siègent
aux tables de counsel] des chefs des
divers partis politiques”, a-t-il dé-
claré devant un auditoire de citoy-
tns de Philadelphie, hier.
“Armées du droit de vote”, pour-

suivit-1l, “les femmes ont commen-
cé par oublier la nob'e place qu'el-
les avaient toujours occupée dans
la vie. Elles ont cessé d'être des
épouses et des me es, Elles ont con-
ent aux abus, dans leur propre or-
ganisation politique, tout comme les

hommes. elles onl cédé aux meémes
arguments specicux et rendu hom-
mage Aux mêmes histrions el aux
mêmes profiteurs”.

—_.

UNE TRADITION
18erv. de ln Presse Canadienne)
Cité du Vatican, 15. — Selon la

wadition, Irs nouveaux cardinaux
parmi lesquels se trouve 8. Em, le
cardinal Villeneuve, archevéque de
Quebec, ont déjà payé le coût de
leurs funérailles. Un officier supé-
rleur du Vatican est allé les votr
lundi et chacun des cardinaux lui a
remis la somme de 10,000 lires
(8500) qui seru gardée dans le tré-
sor jusqu'à leur mort. alors que des
funérailles d'Etat leur seront faites.

LES DOUKHOBDH
18erv, de la Presse Canadienne)
Mexico, 15. le journal La

Prensa, dans son édition d'hier,
s'oppose à ce que les Doukhnbors du
Canada émig:ent en numbre au
M-xique, et il recommande ru gou-
vernement d'approfondir la ques-
tion avant de permettre un tel

  

 

movement, “parce que les Doukho-
bors mnt des sujets totalement in-
désira.les pour le Mrxique”, ajou-
te-t-il.

 

 

    

 
LOUIS MORISSET

président de Morisset & Frère, dis-
tributeurs à Québec des automobl-
les DODGE et DE SOTO.

Obsèques de M.
Siméon

IM Siméon Angers, un ancien em-
poyé de là maison J.-B. Renaud,

!  décété le 11 mars, à eu d imposan-
tes obseques hier.

 

|
1 en re

; A JACQUES-CARTIER
} ntcms

! Un ultime hommage a été rendu
[hies maun, a M. iméon Augers,
| aucrelo)s  empluye Chez J-B. Re-
| naud, époux ue teu Dame Celina
: Ma:crau, décédé le 11 nia.s dernser.
, à Bee de ‘iY ang OL 11 mois. La ce-
1émumne runebre eut leu en l'eglise
Notre-Dame de Jacques-Cartier. Un

| (ane vise à escorte Les restes mor-
: Leis.

; le cortege quitta la ré.ldence
; morluaire, rue du Roi. à & heures
i moins guart Ie deuil était conduit
pa. les tiis du detlunt, MM. 8.mcol

le. Alexandre Angers. son fils adop-
tUf, M. Octave B.ma.d: son pelit-
| tus, M. Oucave Bima.d; ses beaux-
jfréres, MM. Gaudiose Bedard et
 Naccisse Marceau: ses neveux, MM
{ Albert, Witirid et Charles Paquit,

{! Wilrid, Paul et Cyrille Beauiac, Cy-
rille Marceau, Joseph Lavaose, C-A.|
D.oull, Jusaphat et Paul-Emile !

} Drouin, Albert Paquet, J -L, Loutie,
E. Lortie, R. Lortieé, Marcel Lortie,
B. Lorte, CG. Dwscuènes, J. Rancourt,

{ Jos. Levarte, V. Drolet, J.-B. Bru-|
;neau, G. Bruneau, R. Bruneau, A.
| Bruneau. L, Bruneau, GQ. B.uneau.
i 8. Bruneau, Ed. Paquet, Horace Pa-
quel; ses cousins, le R. F. Thomas,
EC, MM. Francis Moreau, Ernest
Cyr, etc.
Dans le vaste défilé, nous avons

| remurqué MM. Jos. Emond, échevin,
| 9B Gosselin, echevin,  Asphonse
i Drolet, Roméo Rousseau, Jos. Le-
; may, Jus. Picard, Jos. Genest, Al-
phonse Auger, Eugène Pouliot, J.

elley, dé Montreal, J.-P, Mornea,
Jos. Devarennes, Nap, Feiland, Pier-
re Drouin, sr. Lucien Paré, L.-H.
Bégin, J. Conseiller, E. Vézina, J.-Ls
Ferlund, J.-A. Vézina, A. Matte, A.
Faucher, E. Langlois, A. Gauvin, J.
Pageau. C.-F. Ouellet, P. Rancourt,
O. Dunas, A. Lamontagne, G. Rous-
seau, Pierre Gendreau, E. Ruel, R-
Blanchette, S. Pouliot, Arthur For-
tin. J. Angers, J -A. Pelletier, B. Lé-
pine, U.-R. Laberge, M. Tremblay.
O. Ratlé, A Bélanger, G. Gravel,
Emile Cinq-Mars, Arthur Chevrette.
L. Cloutl.., P. Dion, G.-A. Dufres-
ne, A. Cloutier, 1.. Blouin, W. Gos-
selin, L. Lefebvre, H.-P. Montreuil,
Alfred, Jules Martineau, A. Tessie,
E. Gagnon, W. Jenkins, R. Leclerc,
E. Paradis, Jos. Julien, Alexandre
DeChamplalu. E. Cyr. A. Gagnon,
M. Falaideau, M. Dundon, R. Bisson,
W. Dundon. H. Begin, 1. Dionne, J.
Gendron, W. Bourel, O. Bélanger.
O. Ruel, E. Ruel, A. Beaudet, W.
Dupont, M. Chabot, A. Mathieu, L.-
F. Vallerand. J.-A. Falardeau, C.-E.
Lamontagne, M. Cousciller, L. Dion,
Jos. Labbé, E. Labbé, O. Dubois. J.-
B. Paradis, G, Vézina, I, Robitai'le,
Nap. Rancourt, François Ange. s, sr

"PF Angers, ir. R. Giguére, E. Beau-
lieu, O. Bélanger, C. Bouchard, Al-
phonse Létourneau, Louis Langlois,
H. Durand. A. St-Hllaire, J.-F. Ga-
uné, A. Charon, Georges Allaire, Ph,
Gourdeau, P. L'Heureux, Nap. Pou-
lin, E. Poulin, L. Gosselin. J.-O. Kel-
lev, G. Garant, Louis L'Heu:eux, A.
Tremb'ay. P. Gailloux, J.-B. Gravel,
H. Roy. E. Mathieu, Jos. Lemay, L.

i Lachance. Omer Ruel, E. Riverin,
i R. Dufresne, V. Clavet, E. Garneau,
| Louis Picard, A Giguère, etc.etc,

“__ À l'arrivée à l'église de Jacques-
Cartier, cest Mgr Adi. Faucher, P.
D.. curé de la paroisse, qui a fait la
levée du corps. Le service a élé
chanté par M l'abbé Gilbert Dupuis,
assiité de MM. les abbés E. DeBlois

|et T. Tremblay, comme diacre et
i sous-diacre,
| Dans les stalles du sanctualre, on

 
 remarqualt Mar Adi. Faucher, P.D.,!
le R, P. A. Tardif, CSSR. le R. P.
 Journault, GSSR. et M l'abbé Jean
\ Duval. vicaire dé In bre,
| A1 ehveur de + 'n chorale,
| dirigée par M. A'rhonse Huard, N.
iP. a chanté la wesse en grégorien.
| M. Soulard touchait l’o ga,
! L'inhumation eut lleu au cimetià-
| re St-Charles. On avait confié la di-
Ï des ques à la maison
| Germain Lépine, Limitée.

Nous offrons nos plus vives con-
doléances & la famille dans l'affiic-
on.

ê

  

| Londres, 15. -- M. Georges Bon-
jet, ministre des Finances de Fran -
ce, visitera Londres vendredi dans le
but de conférer avec des officiels
britanniques concernant la prochal-
ne conférence économique mondialo. 

 

AU SALON DE

40-42, Rue DORCHESTER,

VENEZ VOIR LE

NOUVEAU &ZD V-8
Prix, f. à. b. Québec, $771.

LAURENTIDE AUTOMOBILE Inc.

un

L'AUTOMOBILE
complètement équipé.

TELEPHONE 8181

ILAURENTIDE AUTOMOB LES LC,
ers! Nouveaux Distributeurs Québecois de Ford

} 20. ! qu'il leur à donné dans le passé.

|

 

Major JAS. AUSTIN SULLIVAN,
directeur-gérant.

La station de service la plus gran-
de et la mieux outillée de Québec est |
ouverte au public depuis le 25 fé-
vrier sous les auspices des nouveaux
distributeurs québecois du Ford. la
“Laurentide Automoblies Inc. C'est,
un étab'is ement u'tra-moderne qui
vient justement d'être comp été aux
numéros 40 et 42 de la rue Dorches-
ter.
Le département du service est |

sous la surveillance personnelle de
M. Emile Denis, leque] possède dou-;
4 années d'expérience en quaité de
gérant du service automobile dans la
ville de Québec. M. Denis a com-
me c'ients une foule considérable
de propriétaires d'automobiles satis-
faits qui sont cans doute fiers de le
voir occuper cette nouvelle position.
Aussi, le trouveront-ils plus en me-
sure que jamais de leur fournir ce
service à la fois efficace et courtols

L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 15 MARS 1933

M. Denis nous disait aujourd hui
que la ‘Laurentide Automobl es
Inc.” partage entièrement la croyan-
co de la “Ford Motor Company of
Canada Limited” à savoir qu'une
vente ne comp'ète pas la transac-
tion entre la compagnie et l'ache-
teur mals bien p'utét quelle établit
du côté des vendeurs une obliga-
tion nouvelle qui consiste & voir que
l'automobie fournisse un bon ser-
vice. En organisant cette nouve'le
agence du Ford, les dirigeants de la; d'amis
Laurent'de ont pris le soin vou'u de
s procurer toutes les choses indis-|
pensables au travail |rréprochable’
du service des automobiles. Leur
outi'lage est spécialement fabriqué
pour le service Ford et 1! est approu-
vé la fabrique Ford. Certaines
de leurs machines possèdent une
précision qui va jusqu'aux deux dix-
mi'llèmes de pouce, ce qui leur per-'
met de faire un travail de la plus
haute qualité, dans le plus court
délai possible et au meil'eur marché
compat'be avec la qualité du tra-
vail,

On y gardera en tout temps un
assortiment complet de pléces de
service Ford, et pour les automobi-
les et pour les camions. De cette
manière le service se fers prompte-
ment et sans délai.
M. Denis ajoute que seules les

véritables pièces Ford sont emp'o-
yées et que le travail est fait par
des méceniciens formés à la fabri-
que même : auesi est-il en mesure de

garantir tout le travail de sa station

de service. D'accord avec lu ligne

de conduite bien établie par Ford,

tous les travaux ordinaires d'entre-
tien sont facturés d'après les taux

réguliers qui sont tout à fait raison-
nab'es
Un outillage complet y est aussi

installé pour le graissage le lavage,

le polissage, la répa-ation des car-

rosseries et le peinturage des auto-

mobiles.

 

HOMMAGE À M.
WILFRIDCRENIER

Les Imposantes obsèques de M. Wil-
frid Grenier ont eu lleu le 6 mars
dernier en l'église de Beauport.

 

Les restes mortels de M. Wilfrid
Grenier, résidant à Beauport-Est,
qui est décédé le 3 mars à lâge
de 59 ans, ont Été Inhumés lundi au
cimetière de cette paroisse.

Cette disparition a causé un vide
profond parmi la population où le
défunt était une des figures les plus
sympathiques; ayant déjà été mem-
bre du conseil de Beauport-Est, puis
président de la commission scolaire,
il occupait lors de sa disparition la
charge de commissaire. Le défunt
faisait aussi partie de la Ligue du
Sacré-Coeur et de l'ordre des con-
gréganistes.
A l'église, la levée du corps a été

faite par M. l'abbé Isaïe Galarneau,
curé de la paroisse, qui a également
chanté le service, assisté de MM. les
abbés G. Paquet et L. Villeneuve,
vicaires, conume diacre et sous-dia-
cre.
A l'orgue, la chorale de la paroisse.

;sous la direction de M. Baptiste
Boutet, a chanté la messe en grégo-
rien et des soli furent rendus par
MM. Honoré Grenier, jr, et Yves
Mercier. M. Joseph Fortier accom-
pagnait à l'orgue.

Uti vaste cortège était formé de
parents et d'amis qui avaient tenu à
rendre un dernier témoignage d'es-
time au regretté disparu. Le départ
s'est effectué à 8 heures 30.

Les porteurs étaient MM. Arthur
Tremblay, maire de l'endroit, Ovide
Giroux, président de la commission
scolaire, Joseph Tremblay, Nap. CH-
roux, Onésime Giroux et Philippe
Grenier, tous quatre anclens com-
missaires d'écoles et collègues. Por-
tait la croix, M. Wilbrod Grenler,
cousin du défunt et aussi ancien
commissaire d'écoles.
Le deuil était conduit par le frère

du défunt, M. Joseph Grenier; son
beau-frère, M. Ls-Elzéar Grenier;
ses neveux, Emile Grenier, Léopold
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Grenier, Raoul Vandal, Gérard Gi-

roux et Gérard Bélanger; ses cou-

sins, MM. Ovide Grenier et Wibrod
Grenier, sr.
Venalent immédiatement après les

membres de la famille: MM. Philip-

pe Tremblay, Arthur Giroux, Joseph

Grenier, Théophile Grenier, Lorenzo

Latouche, Emile Côté, David Bélan-

ger, Camille Maheux, Léopold Ri-

chard, Jules Fortier, Marchand, Mi-

che! Giroux, Gaudias Lbrtie, Rosaire
Grenier, Paul-Aimé Gamache, Ro-
land Gagnon, Adélard Rainville, Jo-

seph Grenier, David Clouette, F

Verret, Luc Grenier, Adolphe Gi-

roux, Geo. Robert, Jules Binet, Phi-

lippe Marcoux, Joseph Grenier, mar-

chand, Jean Toussaint Gaumond,

Arthur Tremblay, Camille Giroux,
Roméo Latouche, C.-Y. Vallée, Cy-
rille Légaré, Isaie Laplante, Philippe

Robert, L. Faferrière, Omer Bélan-

ger, O. Langevin, Maurice Côté, Pier-

re Marcoux, Odina Latouche, J.-L.-

A. Tanguay, P.-H. Langlois, Arthur

Latouche, Lauréat Couillard, Jules
Robert, Jules Latouche, Ernest Cha-

four, N. Neilson, R. Robert, Léude
Grenier, Oscar Marcoux, L. Bédard,
Hector Grenier, Isaïe Labrie, Darius
Blouin, E.C., Elphège Bélanger, Geo.
Robert, A. Latouche, P. Rainville, E,
Grenier, Arthur Grenier, J. Trem-
blay, Siméon Côté, J. Bélanger, Je
T, Grenier, Ls-P. Grenier, ma ’
Nap. Grenier, Arthur Rainville, Jo-
seph Pageau, M. Robert, Eugéne Gl-
roux, T. Bélanger, L. Giroux, Al-

phonse Latouche, D. Olouette, T. Gi-

roux, L. Giroux, J. Gingras, L. Rain-
ville, L-P. Robert, P.-E. Gaumont,
Auguste Marcoux, Philippe Robert,
Napoléon Giroux, T. Latouche, D.
Giroux, T. Marcoux, E. Bélanger,
Nap. Paradis, E. Déry, J.-A. Bélan-
ger, Albert Grenier, H. Bédard, P.
Marcoux, Philippe Grenier, J. Léga-
ré, Philippe Parent, L. Giroux, A.
Pageau, J. Vallée, Nap. Langevin,
P.-u.-H. Giroux, Eugène Côté, R.
Gagnon, J. Parent, L.-F. Grenier,
Lucien Marcoux, J. Rainville, P.-Ar-
thur Lapointe, Louis Grenler, P.
Rainville, Honoré Grenier, Joseph
Bélanger, R. Lemelin, A. Gauthier,

E. Vallée, L. Vallée et une foule
d'autres.
M. Raoul Bélanger avait la direc-

tion des funérailles.

S. E. MGR CASSULO
(Serv. de 1a Presse Canadienne)
Kingston, 15. — Son Excellence

Monseigneur Andreas Cassuio, délé-
gué apostolique au Canada et à
Terre-Neuve, à passé quelques jours
à Kingston. Il à visité plusieurs ins-
titutions catho:iques, lundi Son Ex-
cellence a voyagé incognito.

EXECUTION DE ZANGARA

(Serv. de la Presse Canadienne)
Tallahassee, Floride, 15. — Le

gouverneur Dave Sholts, de Flo: ide,
à signé. lundi, le mandat d'exécution
de Giuse Zangara. pour le
meurtre d'Anton-J. Cermak, malre
de Chicago. Zangara sera é'ectrocu-

  

rant, à la prison d'Etat de Raiford.

  
   EEA

J.-L DROLET

président de Association des Mar-
chands d'Antomobiles de Québes € 

té dans In semaine du 20 mars cou-j".-

Funérailles de
M. Odilon Tardif

Les obsèques de M. Odilon Tardif,
époux de feu Dame Eugènie La-
vergne ont eu lieu hier matin en
l'église St-Roch. -

BEAU TEMOIGNAGE

Les obsèques de M. Odtlôn Tardif,
époux de feu Dame Eugénie Laver-
gne décédé le 11 mars dernier, à 1â-
ge de 64 ans, ont eu lieu, hier matin,
en l'église St-Roch, en présence d'u-
ne vaste assistance de parents et

 

 

La levée du corps a été faite par
M. l'abbé Noel Dion. qui a aussi
chanté le service, assisté de MM.les
abbés À. Deschènes et Jos. Pelchat.
À l'orgue. la chorale de la paroisse,
dirigée par M. H. Bourassa, a chan-
té la messe des morts cependant que
M. J. Tu.geon touchait l'orgue.

Le défilé a laissé la résidence
mortuaire. rue Fleurie. à 9 heures
moins quart. Le deuil était conduit
par les frères du défunt, MM. Jo-
seph et Alphonse Tardif: ses beaux-
frères, MM Charles Auger, Victor
Laveau, Joseph Levesque et Louis-
Philippe Lavergne; son oncle. M.
Chs-A. Julien: ses neveux, MM. Lé-
vis Ta.dif, Chs-Edouard, Jacques,
Henri, Ernest et Jean-Paul Tardif,
Oscar Drouin. M.P.P. Georges, Re-
né, Alphonse et Paul-Emile Boivin
Jos. Query et Paul (Gosselin: ses
cousins, MM. Arthur Tardif, Cyrille
et Rodolphe Tardif, (Georges Bel-
leau. H.-D. Godbout. Francois Ouel-
let, J.-M. Julien, Louis Tardif, Gaud.
Tardif, le Dr A. Ma: cotte, J.-A. Le-
vesque, Edmond Julien, Jos. Tardif,
Eugène Frenette, L.-A. Beaulleu, O.
Garneau, Maurice Moffet, J.-A, Au-
bert, ete.

Venalent ensuite: MM. Joseph
Emond, échevin, J.-Emile Gosselin,
le Dr Charles Moffett. De la Bruyére
Fortier, N.P., le Dr R. Gagnon, Elz.
Carmichael, J.-A. Bussières, Fortu-
nat Ging.as, B.-J. Kane, L.-P. Gra-
vel, Albert Côté. Roméo Racine, B.-
E. Leclerc, Adélard Gagnon, J.-A.
Giguère, A. Lachance, Nap. Desga-
gne, Eug. Bédard, Charles Drouir.
M. Lachance, J.-C. Coté, J.-W. Dion,
R. Drouin, Luclen et Edmond
Drouin. Arthur Paradis, J.-T. Car-
rette, W. Tétu, Ph.  Gingras, Ph.;
Carrier, Emile Gaboury, Arthur,
Marcel et Albert Rochette, A. La-
combe, J.-N. Bussiéres. J.-A, Laro-
chelle, F, Parent, A.-L. Langevin, J.-
B. Turcotte, Roméo Rousseau, Isido-
re Dumont, J.-A, Levesque, E. An-
gers, M. Moffett, P. Moffett, Jules
Laveau, D.-G. Vézina, Emile Dion,
Alphonse Auger J.-H. Tardif, Lau-
rier Angers. A. Matte, Israel Ga-
gnon, O. Lachance, E. Barbeau, A.
Vézina, Amand Veézina, Jos. Boily.
Elzéar Lamontagne, J.-L. Rosa. Art.
Langlois. J.-E, Morand. J.-A. Tous-
saint, J. Power, G.-A. Gosselin, Elz.
Fillion, Georges Tardif, Rodolphe)
Poullot, Léon Godbout. W. Carette,|
Roméo Paradis, R. Drolet, A Giroux,|
P. Thérfault, Frank McLaughlin, E.!
DeBlois, M. Girard, N. Girard, L.'
Morin. A:thur Laveau. P. Savard |
Jos. Feeney, Godbout, J.-A.
Nicole, J.-E. Soucy, Edouard Duval,
etc. etc.

L'inhumation eut lleu au cimetière
8t-Charles. La maison Germain Lé-
pine dirigeait les funérailles.

A la famille en deuil, nous offrons
nos sympathies.

 

PAS D'EXPORTATION
(Serv. de la Presse Canadienne)
Ottawa, 15. — Le premier minis-

tre R. B. Bennett a annoncé, hier,
à la Chambre des Communes, que
le gouvernement fédéral n'avait ja-
mais donné de pe:mission officielle
à la Beauharnols Power Company
d'exporter de l'électricité aux Etats-

MATANE
Dimanche dernier, le public spor-

tif de Matane a été le oir, d'une
course de raquettes organisée par
des jeunes gens amateurs du sport.
Nous félicitons dabord les ga-

gnants et remercions tous ceux qui
ont assister à cette partie.

Voici le classement des coureurs:
1 — M. Dollard Guy : 43.30.
2 — Luclen Bélanger : 44.00.
3 — Réal Blouin, 44,10.
4 — Antonio Bernier : 44.45,
5 — J. M. Vézina : 47.00.
Aussi une exhibition donnée r

M. Charles Ross, course d'un e:
5.30.
Juges : MM. Arthur Fradette, Ed-

gar Pelletier, J. B. Robitaille.
Chronométreur : M. Georges

Dion.
Organisateurs : J. T. Gendreau el

Chs-Aug. Ross.
—Dimanche soir, le 5 mars, sur la

patinoire P. B., une grande masca-
rade eut lieu.
La patinoire, blen décorée par des

sapins et lanternes, fut des plus at-
t.ayantes.
Mademoiselle Cécile Gagné reme

porta le premier prix pour filles, re-
présentant les cigarettes Turret. Le
premier prix pour messieurs fut
gagné par Pierre Desrosiers, repré-
sentant une aéroplane.
Les juges étaient madame A. Sew-

ell, madame D. Murray et madame
Dr V. Lapierre.

 

 

TROISIEME ECHEC
DE VICTOR SMITH

A 260 millos seulement de son ob-
jectif, le jeune avinieur échou
dans sa tentative de battre le re-
cord d’Amy Moilison,

ATTERRISSAGE FORCE

(Serv. de la Presse Canadienne)
Van Rhyns Dorp, Afrique-Sud, 15.
— Un jeune aviateur sud-africain u
échoué dans sa troisième tentative
pour battre le record aérien entre
Londres et Capetown détenu par
Mme Amy Mollison,

Viotor Smith, Agé de 19 ans, allait
atteindre son objectif et conquérir
1a gloire, quand le sort joua sa car-
te maitresse contre lui. Il avait ac-
compli 6,000 milles à ce moment, et
il ne lui en restait pas 200 à négo-
cler lorsqu'il fut forcé d'atterrir ici.
avant-hier soir, en plein champ. Un
vent terrible et un broutllard impé-
nétrable ne lui permirent pas d'al-
ler plus loin.
Le jeune aviateur, lorsqu'il était

descendu pour une courte escale à
Walfish Bay, avant-hier, avait une
Avance de dix heures sur Amy Mol-
lison, mais son appareil ne put lut-
ter victarieusement contre les gros
vents de la côte, lorsqu'il tenta d'ac-
complir sa dernière étape. II dépen-
8a rapidement son essence, et force
lui fut d’atterrir près d'ici,

PROCESPOURTRAHISON
(Serv. de la Presse Canadienne)
Belgrade. Yougoslavie, 15. — Le

chef croate Vladko Matchek et le
chef siovene, le Père Anton Koro-
shetz ont été conduits ici, lundi, pour
y subir leur procès pour trahison.

 

 

 

 

M. J. BROUSSARD

gérant de Legaré Automobile & Sup-
ply Co. Ltd, et un des prin
organisateurs du Salon de l’Auto,
qui se tient sous les auspices de
l’Association des Marohands d'Au-
tomnbiles de Québec, dont 11 est le
secrétaire.

 

Des milliers d'étudiants se sont
mutinés et ont lancé des bombes
lacrymogènes contre la police.

Tous deux ont été arrétés récem-
ment lorsque le gouvernement lan-
ça une campagne pour écraser le
mécontentement chez les Croates et
Slovènes.
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LE SEDAN REGULIER DE SOTO 1933

 

    

 

ILS SONT
ICI!

Les Nouveaux Hudson Super-Six 1933,

Les Terraplanes plus gros, plus spacieux.

$595 à $2115
F.A.B. a l’usine a Tilbury

Ils défient toute comparaison en fait d'élégance
de performance , de solidité et d’économie

Quelle surprise vous attend quand vous
verrez et conduirez ces nouvelles voitures
construites par Hudson !
Dans notre opinion, sans exagération, elles
représentent les plus belles valeurs en fait
d'automobiles offertes par aucun fabricant,
au Canada, à prix à pou près égaux.
Nous disons cela, connaissant les autres bel-
les valeurs qu'apporte 1933. De fait, l'in-
dustrie dans son ensemble, s'est surpassée,
cette année.
Mais Hudson, par ses nouveaux Super-Six,
par ses Torraplanes plus spacieux, à voie de

réoile valeur.

largeur régulière, a surpassé de beaucoup
ses contemporains, cette année, en fait de

Avec le principe de l'UNITE STRUCTU-
RALE appliqué à son Terraplane, Hudson
s’est incontestabloment mis à la tête de
tous les fabricants dane la catégorie des voi-
tures à bas prix.
Cette superbe voiture, construite d’après
des données entièrement nouvelles, a sur-
passé toutes les autres automobiles de fa-
brication régulière, SANS. DISTINCTION
DE PRIX.
ll n’y a jamais eu au ravant une voiture
comparable au Terraplane, car aucune autre
voiture n’a jamis été construite comme cel-
le-ci est construite.

Le Hudson Super-Six 1933 — une nouvelle
grosse voiture qui porte l’u
plus fameux dans l’histoire

n des noms les
de l'automobile

— apporte une agréable surprise à des mil-
liers d'automobilistes qui connaissent et

précient ce que représente le Super-Six :
élégance, puissance, sécurité, économie.

Il se peut que vous trouviex
unes de nos affirmations
n'aurez pas vu et conduit

osées quelques-
tant que vous
vous-même ces

nouvelles créations de Hudson.

 

PREMIERE CANAD

Le nouveau Terraplane

 

DU TERRAPLANE 8 |°
et les voitures Hudson

sont maintenant exposés au

SALON DE L'AUTO

MANÈGE MILITAIRE

JENNE

6 de 1933

  
“Fabriqué par HUDSON"... Un nom dont on est fier

Légaré Automobile & Supply Co., Lid.
408 rue Saint-Paul distributeur des autos CHEVRO-

LET.
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~ ST-CHARLES
— M

‘Trois deulls en moins d'un an. — M.
Emiie Beaudoin est déc le 3après une courte ma.adie, âgé de 31 ansau mois. — Le desunt était le frère. Adelard Beaudoin, de No-Uxbrid-

, Mass, et de melle Laura BeaudoinNecicss réce ues ontmment,
euHou sundi, ‘ie 6a obey

n nouveau deuil. vient, en l'espace
d'une couplé de mois soulement. de
frapper une familie en vue de Bt-
Charies par la mort survenue le 3 marsde M. Ernile Beaudoin. M. Beaudoin es:décédé à la résidence de son père, MLouis Beaudoin. I] était âgé de 31 anset 11 mois. La mort de M. Beaudoin &
broyé blen des cœurs. Il y a encor
Quelques semaines, rien ne faisait pre-
votr un semblabie heur. La mala-
die, hé.as! iaisait son oeuvre el M.
Beaudoin rendait sa belle âme à Dieu.
Il laisse sa famille dans un deuil pro-
fond et nous regrettons de voir partir
to lul un homme modéle de piété fi-
lale, un chrétien convaineu, que la
souffrance a coûté A Ia croix de Jésus,
comme une douce victime paisible et
Joyouse, les yeux pleins de armes,

ngrand pombre Se parents et d'a-
nu moigner leurmis avslen: gner par leu
es

pour ls famille si vivement affligée. Le
servcé fut chanté par M, l'abbé Alph.
Guay, du collégs de Lévis et ami de la
famille. La levée du fut faite par
M. l'abbé Georges Oôté, curé. Quatre
Jeunes gens ent la dépouille mar-

corbillard était conduit par M. Louis
Turgeon. Une déégation de jeunes
ens, avec le drapeau de la !igue dont
& défunt faisalt partie, fi ent à la
époulile mortelle un mi ique es-

corte. M. Plerre Leclerc portait le dra-
peau, MM. Wiifrid Montreuil et Emile
Asselin accompagnaient le drapeau, re-
vêtus des insignes.
La Rvde Soeur Sainte Albertine soeur

du défunt, accompagnée de la Rvde
Soeur Saint Basile, des RR. 86. de la
Charité du couvent, avec leurs éléves,
assistalent au service.
Pendant ia cérémonie funébre, & l’of-

fertoire, et à la fin du dernier évanglle,
des morceaux de circonstance furent
exécutés per M. Eir. Martel, gérant de
la Banque Canadienne Nationale, MM.
Wilfrid Therrien et Louis Leclerc.
Le défunt laisse pour p.eurer sa per-

te son père, M. Louis Beaudoin: ses fré-
res, MM. Archilas et Edmond Beaudoin,
secrétaire; ses soeurs, la Rvde Soeur
Seinte Albertine (Marie-Loulse), Mme
Vve Eugène Chabot iAlexIina), Mme Jo-
seph treuil (Alice) Mme Henri Ma-
randa (Julia), M.les Albertine et Marle-
Ange Beaudoin. de No Uxbridge, Mass;
sea beaux-fréres, MM. Henri Maranda,
de St-Isidore, Joseph Montreuil, Adju-
tor Gagnon, de St-Michel; ses oncles,
MM. Edmond Beaudoin, Robert .Beau-
doin, de Beauport, Arthur Lacesse de
Québec; ses tantes. Mme Vve Adélard
Gosselin de St-Gervais, M les Philomè-
ne Labrie, Mmes Vves Joseph Labrie,
Françis Nadeau; ses cousins. MM. Orel
Beaudoin, Almé Bernier, Gaudiose Mon-
treul!. Philogène Roulllard, de Lévis,
Wilfrid Montreuil, MM. les maires Cha
Frenette et Omer Roy MM. les conseil-
lers Joseph Lapierre, Désiré Côté, Jos.-
Albert Ruel, Adélard Dutil, Hormidas
Fournier A\phonse Picard, MM. les
commissaires Onésimne Lachance. prés.
Phillas Ruel, Hector Prévost, Delphl!s
Boulanger, Alphonse Nadeau, le Dr O.-
B. Perron, 1 Alex. Nadeau. le notai-
re Alexandre Turgeon, Elzéar Martel,
érant de la Banque Canadienne Na-
lonale. Plerre Gauvreau, IC. J.-A.
Royer, Emile Asselin Jos.-M. Labonté,
Joseph Picard, marchand, Marc Tur-
Eeon, Char es Rhéaume, ex-chef de ga-
re. Raoul Lebal, télégraphiste. Jos. Roy.
voyageur. Maurice Labonté, Johnny
Chabot, David Therrien, Aifred Paquet,
Pamphile Demers Edmond et Jos-Ar-
thur Boivin. Hercule et Barthélémy
Boivin, Edouard Boivin, J -H. Couture,
Philias Turgeon. Damase Morissette,
Arthur Chabot. Louls Asselin, Paul Gi-

. Alexandre Marquis, Simon Bials.
Chs Labonté. Joseph. Plerre et Willie
Leclerc, Emils et Ju es Ruel Joseph et
Alfred Duquet, Alfred Boucher, Pamphi-
le Blanchet, Napoléon Labrie, Marius et
Lionel Labrie, Adéodat Carrier, Adjutor
Labrie, Jos. Gosselin. Charles Bernier.
J.-N. Labrie, Pierre Roy, Aimé Labrie.
Alfred Labrie, Ovila Turgeon Athanase
Patry, Emile Picard. Eusèbe Mercler,
Ludger Labrle, Maurice et Ernest aL-
chance, Arthur Prévost. Désiré Prévost.
Désiré Prévost. Alfred Picard, Alfred et
Gérard Plante. Damase et Phiinpe Tur-
geon, Alfred, Ernest et Albert Marcoux
Adélard Ieblond, Emile Asselin. Alph.
et Emile Leblond, Adélard Asselin, Geo.
Côté, Paul-Emile Henr!, Maurice et Lu-
clen Coté, Amédée Lecrolx, de St-MI-
chel, Jos.-A Gosselin, Thomas et A ph.
Bilodeau Amédée Turgeon, François
Gauthler, Alfred Ruel, Adjutor Boucher,

ins Rousseau.f*Adé‘ard, Joseph et Phil
Joseph Jobin, Joseph Samson Elzéar
Fortin, Xavier Fortin, Donat Ruel, Jos.
Pelchat, Thomas. Pierre et Joseph-Arth.
Gobeil, C. Carrier Adélard Boivin. Alph.
Prévost. Louis et Léo Conthler, Mau-
rice Gonthler, Philippe Chabot, Arth.
Aubé Jos. Aubé, Amédée Turgeon, Jr.
Onésime Carrier, Herm. Deslauriers, Zo-
tique et Philippe Couture, Louis Gi-
rard. Amédée et Philippe Aubé Herve
et Horace Aubé, Pierre Turgeon. Dési-
Té et Léonce Couture, Eugène Mercier,
Omer Turgeon, Philippe Couture, Phi-
Nppe et Gérard Turgeon, Wilfrid Roy
Adjutor Roy. Alphonse Carrier, Henr
Rouleau, Plerre Labonté, Jos. Desmeu-
lea Philippe Goulet. Achille et Lucien
Labonté, Emile Asselin, Jules Gagnon,
Octave Fournier, Paul Laplerre, Willie
Aubé, A'fred Leblond, Valére Gaguon,
Stanislas Goupll. Maurice Goupil Gau-
dioss Labrie, Alfred Prévost, Philibert
Roy, Adélard Lacroix, Adjutor Roy.
Marcel Lapierre, Emile Bisson, Omer
Roy. du Village, Omer Nadeau, Plerre
Asselin, Evariste Breton, Louis ct Abel
Breton. Jos. Lamontagne Donst Guay.
Willle Lacroix. Thomas Roy, Ernest La-
montagne Antonin Corriveau, Plerre
Hébert, Honoré Bolduc, Joseph La-
croix, contremaitre, Omer Girard, Mau-
rice Lacroix, barbler, Swibert Carrière,
Jules ¢t Aimé Corriveau. Onésime Le-
blane, Ferdinand Roy, Arthur Hébert,
Jos. Lacasse, Jos. Dion, Félix Fiset Ls
Carrier, J.-H. Leclerc, Philippe Sam-
son, Roger Lessard, Phillas Lacroix, Chs
Bouchard, Armand Lacroix, Jean Du-
quet. Amédée Lacroix. Chs-Robert La-
croix, Ernest Roy, Wilfrid Boutin. Ad.
Roy Pierre Martineau. Joa Asselin, Bm.
Boutin. Wilfrid Bédard. Philippe La-
croix, Jean-Baptiste et Georges Picard.
Jean-Chs Boutin, Adélard et Adjutor
Asselin, Fidèle Lacroix. François Brous-
seau, Charles-Egide Ruel, Auguste PI-
card Arthur Gosselin, Raphael Boulan-
ger, Roand. Louls et Georges Roy. Léo-
pold Asselin Napoléon Girard. Eugône
Gosselin, Albert Labrecque, Honorius
Bouchard, Arthur Leblanc, Philippe
Peichat. Joseph. Alfreddy Lemelin, Jos.
Patry, Georges Laflamme, Alex, Pelchat.
Wilfrid Therrien Emerild Barbeau, Lud-
ger Labrie, Ferdinand Aubé Napoléon
Asse in. Armand boutin, Louls Beaupré,
Joseph Mercier, Francols Roy, Joseph
Lebrecque. J -H. Roy, Joseph Paradis,
Arthur Therrien Joseph et Philippe
Ruel, Bdmour Breton, Maurice Carrier,

 

  
J h Besudoln, Philippe Chabot, B

tide Lapierre, JonGodbou on-
vost. Arthur Quilmette Th

- Carrier, Pierre Morin, Philippe As-
relin Antonio Boivin, Charles Bliodeau, suivants ont été rendus:
Junoléan Roy. JosephFournier. Geo M. Georges Prévost;

, de -Anseime, as. Lem al-je": ‘ :|P. -EmileCamFI StAnselmo,de Lempler je M. Wilfrid _Therrien;

|

P. le Dr O.-E Perron

Lu Gosselin. Lorenso

x Mard
l'églige paroissiale. ont eu lief

rendre un dernier hommage. La levée

 

 

  

© servie. Au ils

Adélard Bernier, Arthur Roy, se en grégorien cependant que M. An-

comme une ombre vaine”

lle Laflamme, du Ca,

bec et Geor Laf amme, de St-Char-
sons pas

la douleur qu'éprouvait ce cher r ° des , Huard. Qu
qui suivait le oorcuell de son enfants ai lsflies. nesTie ot Eugénie
promptement enlevé À son affection.

|

gna E Mori Mari
Quel triste souvenir pour lui ! } bat (Eva). Alex. ns An
Funéral les de M. Napoleon Laflam-

de Québec. Mmes Antonio

de St-Anseime; ses petits-entanta me. Au

1 matin le 28 février, en [clen, Roland, Marcel Laflamme, Miles

de St-Alexandre,  Ernest 
eon,

L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 15 MARS 1933

Oôté, curé, qui n'également chanté Immédiatement aprés les membres de | Ferdinand Aubé. Thomas Roy
choeur de l'orgue, famille, venaient: MM. Phydime le- Breton, Jos.-A. Omer Nades

chorale de la paroisse à chanté mes- Sombre Bt-Vailler. LE Brovieesumn Goulet, Si or 2.
, An , Bt- er, Kd-; clerc, Antonin Corr! -

tonio Chabot touchait l'orgue.Les soll; garLemieux,Bi-Valier. M. castBe bas. Pier o Junkc,On So
aris”: ni uvrard, J.-O. Campeanu, » C.i chard. Fran Roland Roy. . La-

land vous con- Frenette. maire. Alexandre Turgeon. N.! pierre, Gustave Aus. ne, cto Jos LA

passons Ondrin Arthur Boucher N.-D. du Por-
. Cartier, de Bt- M. MauriHen LA 8 i, nier de ot ue urice Cantin. e, Jos. Boucher. Puacal red

. ard Asselin, Léopold Roy,
Durantaye etc, etc. a de défunt, MM,. : nes. Alphonsede décrire l'émotion er Bt-IFnace: Joseph Laflamme. de Qué- Louls uy Ernest

les ob- Madeleine Laf amme. Marle-Anto geon Sauveur Chabot
sèques de M Napoléon Laflamme époux |et Monique Chabot, Jeannine et rans Emerid Barbeau,
de Mme Arthémise Bréard. décédé di- ne Morin; ses neveux MM Joseph Ga- frid Therrien, Albert Labrecque, Roger, visiter Mme Pierre Bi
manche le 28 février dernier. à l'âge de|enon de Notre-Dame du Portage. Jos. Lessard, Philippe Asselin. Plerre Tur-| malade,
63 ans et 4 mois. Les nombreux parents Dumont Charles oO Roy, Louls Turgeon, Arth
et amis du défunt avaient tenu à lui|Bréard, de Québec, le notatre A.-R SCCOmer Roy, Louls : ur

Royer, de 8t-Cervals, J.- Lacroix, Patrick Nadeau. Pierre Marti-| ment visité see parents. M. et MmeBoulard,
du corps fut falte par M. 'abbé Geor- Chs Anctil, de Notre-Dame du Portage. neau, Johnny Chabot, Honoré Bolduc, Pierre Labonté.

Emile Asselin, “| M. Hector Bilodeau de Limollou venus

8t- .
chaud, L'Isle Verte, Emile Boucher.deull gialtconduty par les 1s du| giAubert. Aimé Bréard. Thetford Mi- d'accepte

oes.
Bherbrooke Alexis

Huard, bec Bussne Amyot, Valère
uel, ur He os. Roy, Marc

BiovailLots, ‘Arh TRE an. vost. A ur 43- ;te Ploard. Irénse Glguére O. SumiO orn ©, de l'Hôpital Vi
- - - gusul-Emile, Jean-Louis, Armand. Lu-'Iachance Phillas Ruel. Amédée Tur- Crépeault. uudger Be Bilodeau de Li-

 

et, Octave Fournier. Jos La-

 

re Leclerc, Jos. Dion, Cha By

-R Ni ;
9-R Nadeau C L'innumation eut lieu au cimetière |

de la paroisse.

L'Evénement prie la famille en deull |
r l'hommag

Bréard. Québec © de ses sondaiéan-|

: ; Tur- chezÀ vin XavierBilodeau: quite
Adéiard Royer. 8. Saint Pierre, accompagnée de la R |

r Boucher, Mme Louis |

Alfred Duquet. mollou. Mme Ulric Vézins, de Lauzon.||
llodeau, gravement|

—La R. 8. Sainte Germaine a égale- 
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LE COUPE D'AFFAIRES DODGE “DQ” SIX

 

‘& Frére dans une cordiale invitation a

Heh adie kien

 
MAURICE-P. LAVIGUEUR

distributeur à Québec des voitures
Frontenac ainsi que des camions

G.M.C, et Rugby et président du
mite du programme du Salon de

a nd Ame hm
 

FELICITA TIONS°°»e

MORISSET & FRERE
sont maintenant alles 337 Prince-Edouard
a leur nouveau local situé

Une Invitation

(angle Caron) Québec

 

“Dodge Brothers (Canada) Limited”

et la “De Soto Motor Corporation of
Canada Limited” se jo'gnent & Morisset

tous de venir voir le Nouveau Dodge

“DQ” Six, le Nouveau Dodge “DP”

Six le Nouveau Dodge Huit et le

Nouveau De Soto Six à leurs nou-

velles salles de montre situées au No

337 Prince-Edouard, angle Caron, à

Québec.

L'esprit d'énergie et de confiance en l'avenir qui
a poussé cette organisation à entreprendre cette

amélioration dans leurs facilités de vente et de
service, mérite de susciter l'intérêt et les félici-

tations de tout le monde—particulièrement des
propriétaires de voitures Dodge et De Soto à
Québec et dans le district environnant.

mg Co. a

FELICITATIONS DODGE ET DE SOTO : — Morisset & Frere

représentent Dodge Brothers depuis 11 ans, dans la ville de

Québec, et maintenant ils ont pris possession de leurs nou-
veaux quartiers généraux, lesquels comprennent leurs départe-

ments de ventes et de service, afin de mieux s'occuper des in

térêts das nombreux amis et clients qu'ils ont dans la ville de
Québec.

Une Déclaration de Morisset & Frère

‘’Nos nombreuses années d'expérience acquise dans la vente

des Automobiles Dodge n'ont servi qu'à augmenter la contian-

ce que nous avons dans la merveilleuse excellence de ces voi-

tures. Cette année nous avons ajouté la ligne De Soto, recon-
nu comme‘le plus bel auto à bon marché du Canada’. Moris-
set G Frère invitent cordialement tout le monde de venir voir

leurs nouvelles salles de montre et faire une promenade dans
les merveilleux nouveaux Automobiles Dodge et dans le jou
nouveau De Soto.

Dodge Présente le ‘‘DQ’’ Six --- Une Merveille

Seuls le génie combiné de Walter-P. Chrysler et la grande or-
ganisation Dodge ont pu fabriquer un automobile sensationnel
commecelui-là à un prix d'une modicité aussi incroyable.

Asseyez-vous au volant de ce nouveau Dodge ! Réjouissez-
vous les yeux de son intérieur luxueux — de ses caractéristi-
ques étonnantes. Et ensuite conduisez-le ! Vous partez com-
me un éclair ! Un mille à la minute en deuxiéme—comme une
balle en grande — vif comme la poudre, Et du velours à tou-
tes les vitesses. Pas de vibration avec les montures du mon-
teur à Pouvoir Flottant. Et si aisé à manier. Pas d'embrayage
à chercher. Elle est entièrement automatique. Ni bruit, ni
grincement d'engrenages, qui sont silencieux à toutes les vites-
ses, même à reculons. Mêmeles ressorts sont insonores. Res-
sorts ‘Oilite’’ spéciaux, qui ne peuventcrier.

Vous êtes également en sûreté dans un Dodge. Sans crainte.
Sa carrosserie Mono-pièce est toute en acier. Ni bois, ni colle.
Ni joints qui flanchent. Sans bruit. Son cadre à double chute,
genre pont, ne saurait plier ni tordre. Avec son centre de gra-
vité surbaissé vous pouvez virer les tournants prononcés en
toute sécurité. Pare-brise en verre Duplate — anti-éblouis-
sant, inéclatable. Et les freins hydrauliques ! Ne vous passez
jamais plus de ces freins ! Toujours égalisés, ils arrêtent sur
un dix-sous — moins de danger de dérapage,

Rendez-vous dès aujourd'hui chez Morisset & Frère, Rendez-
vous compte de la facilité avec laquelle vous pouvez posséder
ce nouveau Dodge. Examinez-le ; mettez-le sans pitié à
l'épreuve. N'en croyez la parole de personne à son sujet.
Jugez-le par vous-même !

DODGE BROTHERS (CANADA) LIMITED
Ces magnifiques autos sont exposés au Salon d’Auto, Manège Militaire, du 11 au 18 Mars

orisset et Frère Ouvrent leurs
de Montre pour les Nouveaux Dodge et De Soto

   

Gros Dodge “8” Luxueux, Puissant
Même s'il y avait eu semblable voiture il y a trois ans, vous
n'auriez pu acheter le nouveau Dodge sans payer le double du
prix qu'on en demande aujourd'hui — un automobile aristo-
crate jusqu'au bout des ongles, pourrait-on dire — et dans
tous les détails de ses lignes. Puissant — velouté — bâti avec
la force d'un char d'assaut et la précision d'une fine montre.
Le conduire est un vrai plaisir. Tant il est obéissant sans ef-
fort ! Le puissant moteur du Dodge "8" — avec les montures
de son couple moto-propulseur 3 Pouvoir Flottant — en assure
une marche veloutée, exempte de vibration. Les engrenages
sont silencieux à toutes les vitesses, même en reculant. Ressorts
‘Oilite”’ spéciaux — recouverts de housses métalliques — qui
ne peuvent se plaindre. Un embrayage automatique à contrô-
le spécial permet aux conducteurs les moins expérimentés de
passer les vitesses sans secouer la voiture. Et le démarrage se
fait de façon sûre, certaine — quelle que soit la température
— grâce à Un système nouveau très simple. Vous tournez
l'allumage, appuyez sur l'accélérateur, et presto! votre mo-
teur ronfle.

De Soto--la Plus Jolie Voiture à Bon Marché au Canada
Jetez un coup d'oeil de l'avant à l'arrière de cette épatante
voiture nouveau style. Remarquez la nouvelle inclinaison har-
die de ce radiateur distinctivement arrondi — les nouvelles at -
les aérodynamiques, les lignes plus longues, l'élan surbaissé de
la carrosserie.

Le De Soto a une nouvelle mine superbe — c’est une beauté
à l'extérieur, à l'intérieur, de l'avant à l'arrière — et il est
maintenant plus que jamais "LE PLUS BEL AUTO A BON
MARCHE DU CANADA"! C'est un automobile pour les
gens qui apprécient le luxe -— à prix d'aubaine ! Et le style
n'est qu'une partie de l'histoire, Soulevez le capot — et voyez
ce qu'il y a là-dedans. Un moteur plus gros, plus rapide — un
‘attelage’ de 79 chevaux de force ! Montures brevetées cu
moteur à Pouvoir Flottant. C'est-à-dire aucune vibration er
plus aucune fatigue sur la route ! Puis le démarrage coïnci-
dental — disparu le bouton de démarrage — suffit de pousser
le gaz et il démarre tout seul — c'est tout ! Ensuite l'étran-
gleur automatique — l'embrayage automatique — le nouvel
éclairage à faisceau flexible — de la lumière où il vous en
faut, et non dans les yeux de celui qui s'en vient vers vous.

Le nouveau De Soto a un empattement plus long — le roule-
ment — libre — la transmission entièrement silencieuse — la
carburation à tirage descendant — les ressorts à l'épreuve des
cris — les carrosseries en acier de sûreté — l'allumage à grand
rendement — et ce sont là quelques - uns des points
marquants de ce joli automobile nouveau. Le prix du
nouveau De Soto n'est que d'un degré au-dessus de celui des
automobiles les moins chers — et le De Soto est définitive-
ment dans la CATEGORIE des AUTOMOBILES DE LUXE.

Nouvelles Salles

mrrr.

 

 

SEDAN DODGE “DQ” SIX

 

COUPE DODGE “DP” S1X AVEC “SPIDER”

 

COUPE DE SOTO CUSTOM CONVERTIBLE

 

 

Nouveau Dodge “DP” Six
F. A B. usine, Windsor, Ont.. trans-
port et taxes en plus.

Nouveau Dodge “8”
F. A B. usine, Windsor, Ont., trans-
port et taxes en plus. $ 1 590

Nouveau DeSoto Six
F. A B. usine, Windsor, Ont., trans-
port et taxes en plus.

Nouveau Dodge “DQ” Six :
F. À B. usine, Windsor. Ont, trane-
port et taxes en plus. $730

$895 R

$975 |
» } *  
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; des caractéristiques

“NEGOCIATIONSAU SUJET
: DE L'EXPOSITION

«discutée, nous dit-on, à cette réu-
xnon,
= De retour à l'hôtel de ville, le mal-!
“re déclara à notre représentant que
les officiers ot directeurs de la
«Chambre de Commerce lui avalent
Îdemande ce qu'il pensait d'une Com-
<Inission qui comprendrait entre au-
‘tres membres le major Watson, M.
+Antoniu Grenier, M, Frank Byrn“,
x Un représeniant de l'Association des
- marchands-détalllants, de I'Associa-
“tion des constructeurs, etc.

“J'ai répondu’, nous dit le mulre,
Seque J'étais prét à accepter les pro-
«positions d= la Chambre de Com-
{merce à condition que la ville soit
- assurée GP LoUL le monde s‘enten-
Cdrait sur les moyens à prendre pour
- Organiser une exposition. La ville
îne consentirail à revenir sur sa dé-
~Clsion et a nommer une nouvelle
Cominission que 51 elle pouvait
«~gcompter sur la collaboration de tous
“les intéressés.
» Couunerc: et les représentants de
“Yindustrie pourraient se charger de
« trouver des exposants pour le Palais
*de l'Industrir; les associations agri-
» Coles en feraient autant pour le Co-

a

: Msée. Avec une telle coopération, il rons & Québec des Chrysler de sept Gaston
» y uurait peut-être moyen de réus-
vair”.

Le dernier mot west pus encore
dit, cependant, et nous apprenions

- her que la Chambre de Commerce
Caurait probablement une offre defi-
- Nlv à fuire 4 Ju ville, d'ici à quelques
jours.

Ainsi, la Chambre de’

app
 

| le cantentement que nous éprouvons
à la pensée de voir cet homme d'af-
faire impo.tant et remarquable en-
trer dans notre pussante compa
gnie comme distributeur pour la ré-
| gion de Québec. Je laisse la parole
!à M. Guilmette.”

très applaudie et l'on salua égale-
| L'allocution de M. Tourville |

{ment
{mette

!mença le président de la Universal
Auto, et je suls certain que la com.
pagn.e Chrysler sera satisfaite du IV:
travail que ma maison fera à Qué-
‘bec, Voici déjà trois ans que j'é-
ltais en amour avec la Crrysler et
:f'ai fini par faire un mariage. (ires)
{Une voiLure qui possède les quali-
|tés que les Ingénieurs s'accordent|
À reconnaitre à cette puissante com- |

| pagnie ne sauura.t que plaire au pu-
; ble québecois. la Universal Au-
{to existe depuis six ans. Quand je
l'ail formée, J'ai essayé de l'établir |
aussi solidement que possible et Je ;
crois pouvoir dire que j'ai réussi à
en faire quelque chose de durable
et de pussant. Je mets ay service
de la compagnie Chrysler les rela-
tions que nous avons, l'expérience
que possédent nos vendeurs, le cré-
:dit dont nous jouissons auprès du
‘public et je vous assure qu'avec ce-
| a vous verrez les ventes de Chrys-
i ler réussir. Je suis heureux de sou- |
ligner le fait que bientôt nous au

!pasagers. Il y a longlemps que
ile public québecois demunde cela ;
{Nous allons le lui donner”.

“La Chiysler, ajouta M. Quilmet- -
te, est un produit à la mode et sa
valeur n'est pus contestée et pas
constable. C'est une voiture su-

| périeure, remarquable, belle ct puis-

d applaudissements M, au:

“Je remercie bien sincèrement M ; la défunte, M. Emile Hébert; son frè-
Tourville de ses bonnes paroles, com- |re, M. Maurice Hébert; ses oncles,

Edouard Childs, William Shilds, J.-

«Antoine et Jean-Paul Préchette.

|E Martel,

FUNERAILLES DE
MLLE À, HEBERT

(Suite de la page 16)
rendus. M. J.-M Beaudet accompa-
gnait à ! orgue.

Conduisaient le deuil, le père de

 

{ MM. Théophlle Béland, I. Sharples,

St-Laurent et Gustave Beaulleu;
tæ& cousins, l'hon juge L.-G. De-
mers S. H. le mate  H.-E. Lavi
gueur, MM. Jean et Paul St-Laurent
Paul et Maurice Hebe:t, Joseph
Power, Alexandre Fréchette, ,

L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 15 MARS1933
LEE EE
—

Vous êtes invités à visiter notre

MAGASIN DE PRIMESDES
“MAINS DE POKER”

des Cigarettes Turret

 

 Immédiatement après les mem-!
b es de la famil'e, venalent: J'hon.:
Juge Arthur Lachance, M. F.-O ;
Drouin, C. R, M. G.-A. Paredis. N |
P. M. Chs Delagrave, N. P., M. le
Dr Jos. Devarennes, M. Roméo Gin
gras, avocat, M. le chevalier J.-8
Matte, M. Hormisdas Magnan, M.
Léo Doyon, M. J.-Eugène Lachance,|
M. Eugène Furois, M, Fugène Lau-
zier, M. Ulric Généreux, M. A.-A
Almeras, M, Cyrille Pages, M. J.-A
Gauvin, M. Edouard Fafard, M J.

M. J.-Emile Caston-
uay. gérant de l'Evénement, le co

lone! Donut Gendron, M. Albert
cine MM. Charles-A. Garneau,

urice Thibodeau, J.-H.-E.
mondon, L.-J.-A. Noël. Théophile
Préchetle, J. Gosselin, L.-L. Goulet,

Gourdeau, Raymonr Gauvin,
P.-A. Dunuis, MM. Frnest Lavoie,
Roméo Briére et Charles Miville-
Deschénes, de l'Evénement, MM.
Georges Mnlleur, Eugène Lemieux,
M. Dallaire, L.-A. g er, Albert
Racine, E. Lemieux, J.-A. Cantin
Maurice Gauvin, J.-A. Ferland, An-
toine Langlois, Charles Jean, H.-P.
Lefebvre, St-Geoges Morency, Er-

“Vous pouvez être sûr qu'il y au- ‘sante. Elle peut rivaliser avec tou- nest Jafleur. R. Flset, G. Fimet, J.-
Ya une exposition, cette année, à
+ Quebec , nous disait
l'echevin François Jobin, commen
tant les négociations qui sont en

“cours, actuellement,

BEAU SUCCES DU
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(Suite de la page 3)
~gérant des ventes de la Dodge et
~ de De Soto, de Windsor ; M. Mont-
= genals, gérant de Chrysler pour la re
" province : M. Cutudul, gérant de la
« CGiene.al Motors pour la province
«M. Philipps, de la Hupmobile ; M.
* Kindball, de lu Ford ; M. Tourville,
«de Plymouth ; M. Rodermeyer, de
Z De Soto ; M. Jack Smith, de Hud-
+ son-Essex. Les marchands d’auto-
« Mobiles ont aussi été honorés de la
“visite de M. A. Levesque, dc la

~ Montreal Trade Association ct gé-
2 rant du Salon de l'Automobile de
« Monlréal. M. Levesque a manlifesté
= un vif intérêt à noire exposition,

M. M.-J. Broussard,  secrétaire-
v 8e. ant cL principal organisateur du
« Saion, nous a exprimé, hier soir. la
© satisfaction qu’il éprouvait cette an-
= Née. Un véritable optimisme règne
= chez les marchands comme chez les
» Visiteurs qui restent étonnés devant
= la beauté et la valeur des automobi-
«les qui sont exposées.
- Aujourd'hui, la foule serp proba-
« Llement

=

plus considérable encorc,
Scar il y auiu solrée de gala.

-

AU BANQUET DE
LA"CHRYSLER’

“ (Bulte de la page 3)
« principaux représentants de la com-
« pagnie Chrysler et vous vous êtes
Z tous rendus à l'invitation. Je vous
« en remercie au nom de la compa-
= genie, Vous êtes tous icl pour en-
« tendre parler de cette machine au-
© périeure. Aussi. serai-je bref. Le
« nouveau distributeur, M. Ferdinand
= Guilmette, voudra bien vous dire
«+ quelques mots. Ensuite, M. A.
> Mongenals vous exposcra en détail
= quelles sont les caractéristiques de
= la Chrysler ct M. Hull, notre ingé-
« nieur, répondra A toutes les ques-
= tions techniques que vous voudrez
= bien lui poser. Vous avez une voi-
& ture supérieure à vendre, mais en-
« core faut-il que vous la connais-
% stez bien si vous voulez en exposer
«# les qualités convenablement à vos
= Il est en-

 

3

MN

-
-
-
«>
-
we
-
-
-

de

% clients en perspective.
w tendu qu'il est plus facile de vendre
& un produit de haute qualité qu'un
« mauvais produit. mais 1l ne suffit
< pas que oe produit soit supérieur ge

pour qu'il soit acheté. Qu'est-ce
que cela fait au public s'il ne salt

 

M. Ferdinand Guilmette, président
de Ia Universal Auto Sales, qui
distribuera le Chrysler à Québec.

lui, que le produit ost excel-
Foi Ce qui est indispensable,
test que l’on anche très bien que je
Chrysler est supérieur, qu’il cœnpor-
te de véritables avantages qu'il a

vraiment di-
d'être mentionnées © suscep-

° Uble d'intéresser Jes acheteurs.
“Avant de ister la parole à M.

Quilm est bien connue à l'ex-

Eneaoh sa réputation s'est Sten-
dus, Je he saursls oxpetmer tout

SALONDE L'AUTO

*téra

 

tes les auties. Au cours d'un vo-

a deux al: environ jai eu J'occa-
sion de constater que la Chrysler
est trés populaire outre-mer,
n'y a pas de raisons pour qu'elle ne
le soit autant ici. Je ferai tout
!mon possible pour lui donner cette
| vogue et je suis certain que mes
hommes me seconderont dans cer
te voie. Permettez-moi de leur
faire un vibrant appel dans ce sens
et de leur réclamer tout leur sup-
port. Je les invite à se mettre tout
entier à la vente de cette belle voi-
ture et à continuer leur travail
comme ils ont toujours su le fai-

En terminant. M. Guilmette rél-
l'expression de sa conflance

dans la Chrysler et dans ses ven-
deurs. 11 recuelllit de chaleureux
applaudissements et fut chaude-
ment félicité par MM. Tourville et
Mongenals.
M.'Mongenais qui a eu une car-

rière remarquable dans le commer-
ce de l'automobile est entré de bon-
ne heure avec la Chrysler que son
fondateur M. Walter P. Chrysler a
placée au premier rang des grandes
industries automobilistiques. Crest
lui qui prit la parole à la suite de
M. Gullmette.

“Il me fait plaisir d'avoir l'occa-
slon de vous exposer les principa-
les caractéristiques de l'automobile
Chrysler, dit M. Mongenals après

mette ct excusé M. Mninsfields, pré-
sident de la compagnie, de son ab-
sence, La Chrysler est unc voitu-
re supérieure ct c'est tellement vrai
que souvent le vendeur oublie
mentionner les avantages qu'elle of-

i fre Lac (ls aui paraissent etdenis.
| Voici un tableau bien clair et brer
ides qualités de la Chrysler.  Per-
mettez-moi de vous en dirc un mot
Voici d'abord le moteur flottant qui
est une innovat.on particulière à la
compagnie Chrysler. Vous ne sau-
riez trop insister sur cette remar-
quable invention. Vous devez aus-
si mentionner la transmission entiè-
rement silencieuse ce qui est tout
nouveau, Qu'il s'agisse des trois
vitesses qui servent à avancer ou
de celle qui permet de reculer, tou-
tes sont silencieuses sur la Chrys-
kr. On à pu arriver à ce résultat
grâce à des engrenages spéciaux que
mon ami, M. Hull. le distingué in-
génieur de la compagnie, vous ex-
pliquera plus en détail. Je tiens
aussi à vous rappeler l'embrayage
automatique, contrélé par le vide.
Si l'on ajoute à cela Je roulement li-
bre, on peut dire que pratiquement
le Chrysler est une voiture entière-
ment automatique. Le ncuvel em-
brayage. par l'adjoction d'une pen-
dule, régle sa base d'engagement se-
lon la vitesse de la voiture et pre-
vient les secousses qui se produisent
si souvent au moment du démarra-

M. Mongemais expliqua encore les
améliorations que les ingénieurs ont
apportées aux pistoilis, aux soupapes

[et aux différents organes vitaux de
automobile Chrysler.
M. Hull parla également des pis-

tons perfectionnés à Un point tel,
dit-il, que dans le Chrysler ils per-
mettent une économie de cinquante
pour cent et 1] donna quelques dé-
tails techniques sur les diverses a-
méliorations apportées dans la fa-
brication du moteur et de la con-

; duite de la Chrysler.

 
Au cours de la réunion, on a éga-,

annoncé qu'à la suite des s'était instruite devant lui la veille| lement
jinstances faites par les représen-|
jlants québecois de ln compagnie
{Chrysler la volture sept passagers
de cette marque serait mise sous!
peu sur le marché canadien. I va
sans dire que l'on a également dit
quelques mots de la voiture Piy- (d'auto survenu le

avoir chaudement félicité M. Guil-:

de |

A. Bouchard, Alphonse Hébert,
ces Jours-cl {yage que je faisais en Europe, 11 y Francois Hébert, René Lemieux, O.

Boucher, J.-A. Morin Roland et
Guy Casault, P. Vocelle, L. Vézina,

1 P. Keelay, P.-E. Lavergne, C.-E. La-
gacé, Pierre Chaloult, Jean Pour-
nier. Aimé Larue, G. Queen, F.
Twedile. J.-C. Côté, Roméo-J. Dro-
let, J.-Henri Lapointe. C.-E. Bé-
land, L.-N. Gauvin Edouard Côté,
Lucien Poitras, L-M Martial, G.
Dollard, P. Glibert, L-P. Gagnon,
A. Marier, A.-L. McWilliam, D.-L.
McWilllam. R. Lortie. J.-A. -
dron, Jos. Picard, R. Bertrand. Paul
St-Laurent. Paul et Nohert Duquet,
Antoine Fréchette, P.-E. Chantal
J.-A. Rochette, James Lynch, W.-R.
Pracock. D. McKay, R. Bastien, J.-
M. Desroches, A. Bélanger, R.
Hunter, H. Mirmhv. R. Beaubien, A
Roy, J.-P. Desrochers, Eugéne Li-
rette, J.-J. Shecley, A. Grégoire et
jAnsisurs autres,
L'inhumation de mademoiselle

Hébert eut lieu nu cimetière Bel
mont. Ls maison Germain LApine
Ltée avait ét£ chargée de la direc-
Lion des obsèques.
L'Evénement réitère à M. Hébart

et à tous les membres de la famille
en deuil l'hommage de ses plus vives
sympathies

TRAGED.E À CABAND
«Spécial à L'Evénement)

Cabano, 15. — Le village de Caba-
no a été ie théâtre d’une tragédie en
fin de semaine. Un jeune homme du
nom de Richer Boucher, âgé de 17
«ans, fils de M. Joseph Boucher, du
Vieux Chemin, a été frappé à mort
par un chasse-neige.
Le jeune Boucher. en compagnie

‘d'un de ses amis, M. Albert Ruest,

 

 

irevenait à Cabano par la ligne de
chemin de fer de Témiscouata. Alors
que les deux jeunes gens causalent
ensemble, un chasse-neige les sur-
prit. Ruest eut ie temps de sauter
hors de la voie mais Boucher fut
frappé violemment et projeté à une
assez longue distance. :
Après avoir cons‘até le dangereux

état de son ami, le jeune Ruest se
rendit en toule hâte au village, situé
à trois milles de l’accident. Quelques

v coururent auprès de ia vic-.voyens
time mais & leur arrivée le malheu-
reux avait cessé de vivre. M. l'abbé
Gauvin, vicaire, qui s'était rendu
également sur les lieux, donna à la
victime l'absolution in extremis.

COURS AUX PROSPECTEURS
Comme par les années passées,

lhon. M. J.-E. Perrault, ministre des
Mines. organise ues Cours aux pros-
pecteurs des régions susceptibles d'a-
mener des développements miniers.
La première série de ces cours au-

ra lieu dans les comtés d'Abltibi et
de Témiscamingue. M. Paul D'Ara-
gon, ingénieur des mines, sera le
conférencier.

Ces conférences ont pour but d'en-
seigner aux persônnes habitant les
régions les mieux minéralisées les
notions Indispensables à l'art de la
recherche de gisements commer-
claux de substances minérales. Par
les années passées, l'assistance a été
nombreuse À ces Cours.

EN COUR SUPERIEURE
L'hon. juge Pierre Bouffard a pois

«n délibéré, hier, la cause de Jules-
R Dumant vs la cité de Québec qui

 

 

 

 
Le même juge à onsuite entendu
une cause de Mlle Murie-Ange Fil-
teau de St-Nicolas, contre le Dr
Pluliope Richard, de Montmagny.
Le demanderesse réclame $127, de
dommages à la suite d'un accident

14 novembre

mouth fabriquée et distribuée par jderrix, Cette cause est aussi en
Ie Ply-

diatre de la Universal Auto Sales.

DEUX SENTENCES
Un faussaire a été condamné A

deux ans de pénitencier hier ma-
tin, par M. le juge Hugues Fortier,

  

 

Express Co, de New-York. Oet in-
dividu a dit se nommer Harold Wal-
ter et venir de New-York II est
actuellement à la prison de Ror-
deaux, A Montréal, od Ll purge une
sentence de six mois.
Au moment où le juge lui lisait*

l'acte d'accusation hier matin, le
prévenu a pordu connaissance. Mais
on l'a fait vite revenir en lui dou-

 
t les soins requis

{ L'indiviau accusé d'avoir volé
un festeur de radio n été trouvé

dé 3
L'hon. juge Bouffard a ensuite

commencé à entendre une cause de
John - À. Asselin va Gordon Steol
Works Ltd, réclamation de $500.
pour forfaiture d'un contrat d'enga-
gément.

LA DATE DESEXAMENS
Le comité de régie des soolasticats-

écoes normales s'est réuni hier sous
la présidence de l'honorable M. Cy-
rille-F. Delage. surintendant de
Instruction Publique pour s'occu-

de l'organisation des examens de
in dannée dans ces institutions de
pédagogie. Les dates fixées pour ‘es
examens cont les 12, 13 et 14 juin.
La correction des épreuves se fera à
Mont éal dans la semaine qui suivra
le 18 juin.
Ont pis part à la réunion d'hier,

outre ‘e surintendant de l'Instruction
Publique, M. Lione. Bergervn, “ecré-
taire du département, M. le Com-
mandeur C-J. Magnan Inspecteur
général des Ecoles No-malen, le R
P A. de Grandpré,c. 8. v., le R. Frè-
re Evhrem, des Frères des Eco'es
Chrétiennes et M. B.-O. Filteau, se-
crétaire du comité de Régie.
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(au premier étage)
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CONFIANCE ET
REPRISE DES AFFAIRES
(Buite de la 1ère page)

a déclaré hier soir que “l'ère la peur”
était passée, et elle a commencé à
élaborer des plans en vue d'étendre
la reprise des activités normales, au-
jourd'hui même, à toute la commu-
nauté.
Une vaste majorité des institutions

dans les villes autorisées ayant re-
pris leurs opérations sur une base
normale, le secrétaire William Woo-
din, du Trésor, a promis de nouveau
hier que la réouverture immédiate
de certaines banques et la nomina-
tion de conservateurs pour d'autres
ne signifiaient aucunement la fer-
meture permanente du dernier grou-

 

“Ceci signifie simplement”, dit-il,
“que l'on mettra de l'ordre dans leur
organisation avant de leur permettre
de reprendre leurs activités.”
Le structure bancaire nationale

étant de nouveau établie sur une ba-
se satisfaisante pour le gouverne-
ment, le président Roosevelt a dirigé
l’attentlon de l'administration sur
ceux qu'il a qualifiés de “banquiers
malhonnétes” et 4 qui il impute une
partie des causes qui ont provoqué
le moratoire bancaire.
Emergeant d'une réunion du cabl-

net à la Maison Blanche, le procu-
reur-général Cummings a déclaré
hier soir: — “Nous allons régler ces
choses. Le département de la Justice,
sur un ordre du président, verra à
surveiller les faits qui seront dévoi-
lés par le comité du Sénat qui con-
duit une enquête sur les manipula-
tions de la Bourse. On s'attend à de

prochaines auditions de témoins.”

LA CHAMBRE NE YOTERA
PAS AVANT JEUDI

(Suite de la 1ère page)
I'Intercolonial sans le consentement

du parlement”.
Venant de l’extréme-ouest du Ca-

nada, M. Thomas Reid, libéral, de
New Westminster, déclara que le dit
bill aura pour effet d'augmenter le
chômage parmi les hommes de che-
min de fer. “Les usines en double
du C. P. R. et du C. N. R. seront
fermées, et des milliers d'employés
seront jetés sur le pavé”, dit-1l. “Ce
nest pas le moment de procéder à
la canalisation du St-Laurent, par-
ce qu'elle est trop coûteuse, et aussi
parce qu'elle empirera la situation
financiére des chemins de fer en
facilitant le transport par eau”.
La discussion, dégagée de tout es-

prit politique ‘au début, est devenue
de plus en plus une bataille à régler
entre les partis. Le point culminant
a été atteint hier soir, quand M
Wilfred Hanbury, libéral, de Van-
couver-Burrard, compara le premier
ministre Bennett à Napoléon, et à
l‘ancten kaiser allemand. “Le bill”
dit-4, “a été conçu dans l'esprit d'un
dictateur et il est dans le seul inté-
rêt des préteurs d'argent et des por-
teurs de titres ferroviaires".

Plusieurs autres libéraux ont cri-
tiqué, au cours de la séance, la poll-
tique fiscale du gouvernement, la
tenant responsable des difficultés
ferroviaires actuelles, et prétendant
qu'elle avait, avec ses tarifs élevés,
paralysé la vie industrielle du pays,
et par conséquent affecté les revc-
nus des voles ferrées.
On s'attend à ce qu'un vote sur le

bill soit pris Jeudi. Les whips des
divers partis ont encore en mains
une longue liste d'orateurs qui veu-
lent dire leur mot sur cette question
des chemins de fer.

DE PROFONDS REGRETS
DANS LA CAPITALE

(Suite de la 1ère page)
du Canadien National. Ce fut au
cours des orageuses séances du co:
mité spécial des chemins de fer, en
1931, que l'idée d'une commission
royale formée d'hommes de haute
valeur, pour enquêter sur les pro-
bièmes ferroviaires du Canada, fut
émise par Sir Henry, qui était alors
président du réseau canadien. I
suggéra alors le plan qui aboutit Ii-
nalement à la nomination de la
commission Duff per le gouverne-
ment actuel. Et c'est sur le rappo.t
de cetle commission qu'est basé le
bill ferroviaire actuellement devant
la Chambre.

Plusieurs batailles parlementaires
ont êté Uvrées autour de la person-
nalité de Sir Henry. Au cours des
derniè.es années qu’il passa à ln té-
te du Canadien National. 11 fut cri-
tiqué et défendu. Ses partisans sou-

; Ugnèrent qu'il avait réussi à refor-
! mer en un système solide et effica-
ce plusieurs lignes mal organisées
ou en faillite, et l'esprit de patrio-
tisme qu'il sut inspirer aux employés
du Canadien National.
Ses adversaires jui reprochèrent

du gaspillage et des extravagances
; disant que l'efficacité avait été a
chetée à un prix trop élevé et que
Plusteurs entreprises du réseau na

avaient mai tourné.
| “Finalement, l'été dernier, Str Hen-

Thornton donna sa démission
nouvelle fut accuelllie au par:

 

 

 

 

dictotres. Mais on admit partout qu'à
l'avenir 11 manquerait une person-
nalité énergique en même tempe
qu humaine au comité des chemins

er.

LE T. H. M. KIKNG

(Serv. de la Presse Canadienne)
Ottawa, 15. — "Le monde, dans

une période comme celle qu'il tra-
verse, ne peut que difficilement sup-
porter la perte d'un homme dont !e
coeur et l'esprit étaïent si intime-
ment liés aux problèmes et aux be-
soins de l'heure présente", déclarait
hier soir le T. H. Mackenzie King,
chef de l'Opposition, tn commentant
la mort de sir Henry Thornton.
“L'annonce de la mort de sir Henry
Thornton provoquera de profonds
regrets dans tout le Canada”, ajou-
ta M. King. “Alors que sir Henry
était à la tête du Canadien Natio-
nal, il s'acquit une réputation in-
comparable comme directeur d'un
grand réseau. N'eussent été des an-
nées de dépression et d'une politique
qui a contribué à barricader les che-
naux du cœnmerce, le Canadien Na-
tional serait, & l'heure actuelle, une
source d'orguell aussi grande,qu'a
pu l'être le Pacifique Canadien im-
médiatement avant ‘le début de ja
crise mondiale.

“Ce que sir Henry a accompli du-
rant son terme d’administration au
Canadien National peut étre obscur-
ci, présentement, par la dépression,
et aussi par les controverses politi-
ques auxquelles il donna prise. Mais,
avec les années, on se rendra comp-
te que l’œuvre de sir Henry, en pla-
çant le Canadien National dans la
position qu'il occupa à un certain
moment, sous son administration,
restera comme un complément par-
fait dans le domaine des entreprises
nationales.

“Sir Henry Thornton possédait
une personnalité charmante. C'était
un homme de vision, d'une vaste’
culture, d’un esprit vif et d'un ca-
ractère sympathique. Il joignait à
Un génie d'organisateur les qualités
d'un parfait gentilhomme. Peu

degré le pouvoir de gagner la coopé-
Tation et d'inspirer la loyauté. Ce
fut cette réputation d'équité jointe
à une très vaste connaissance des
problèmes de transport qui, voilà
une dizaine d'années, incita le gou-
vernement d'alors à retenir ses ser-
vices. Quand sir Henry donna sa dé-
mission, le regret fut général dans
le public et davantage parmi les
milllers d'employés du réseau natio-
nal qui avaient confiance en sa di-
Tection et appréciaient la façon dont
il sevait envisager leurs problèmes.
Ce fegret ne fera que saviver da-
vantage aujourd'hui.

“Non seulement le Canada mals
la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis de mêmeque les autres nations
qu'il servit avec tant de dévouement
durant la guerre déploreront la dis-
parition de ce grand citoyen. Le
monde, dans une période comme
celle qu'il traverse, ne peut que dif-
ficilement supporter la disparition
d’un homme dont le coeur ct l'esprit
étalent al intimement liés aux pro-
blèmes et aux besoins de l'heure
présente”.

M. S8.-J. HUNGERFORD

(Spécial à L'Evénement)
Montréal, 15. — M. 8.-J. Hunger-

ford, président intérimaire du Cana-
dien National, a fait la déclaration
suivante en apprenant la mort de
air Henry Thornton, ancien président
du réseau: ‘Les hauts fonctionnai-
res et employés du chemin de fer
National du Canada, sans distinction
de rang, regrettent avec moi Ja mort
prématurée de sir Henry Thornton.
C'était un homme de grand mérite.
I! s'est distingué dans l'industrie fer-
roviaire et laisse des amis dans di-
vers pays. }

“Sir Henry avalt toutes les quall-
tés d'un chef. Il avait le don d'inspi-
rer la confiance et de s'attirer la
loyauté de ceux qui travaillaient avec
lui. I savait aussi s'intéresser au
sort même du plus humble de ses
subalternes. Tous les employés du
Canadien National le tenaient com-
me un ami sûr et sympathique et le
regrettent comme tel.”

À LA GARDE LAVAL

La Garde Laval a procédé, mer-
credi, le 8 mars, au cours d'une as-
semblée générale de ses membres, à
Vélection des officiers de son nou-
veau bureau de direction. Voici les
noms des nouveaux directeurs : M.
l'abbé H. Gagnon, curé de N.-D. du
Chemin, aumônier; M. le comman-
deur E. Lefaivre, aviseur civil; M
H. Charland, président; M. J. Mi-
chaud, vice-président; MM. H
Emond, A. Dorval, O. Parent, R
Gauvin, P. Poulin, directeurs; M. R
Poullot, secrétaire; M. C. Beaudet
aes-secrétaire. M. R. Glguère, tré-

ecrier, et M. G. Laliberté, ass.-tréso-

rier,

À cette même assemblée, il fut dé-
cidé que le 5 avril prochain, en la

salle paroissiale de N.-D. du Che-
min, fl y aurait un magnifique eu-

chre sous le distingué patronage de

M. le commandeur EK, Lefaivre, A.C.

 

  lement avec des sentiments contia- (Le prix d'admission sera modique.

+

d'hommes possédaient à un pareil

VOTE DE 87 À 19 EN
PAVEUR DES LOTERIES
‘Buite de la 1ère page)

nateur C. P. Beaublen. “Il est vra!
qu'il y a eu orgie de spéculation
dans le passé”, dit-il, “mais 11 est
actuellement plus temps que jamais
de réprimer la spéculation et den-
seigner aux gens qu’ils ne peuvent
bâtir une prospérité solide s'ils
n'ont pas appris à travailler pour
arriver à ce résultat, à se consacrer
à l'industrie. De plus, & une pro-
vince, la Colombie-Anglaise par ex-
emple, organise une loterie, elle su-
cera de l'argent des autres provin-
ces, qui, pour se Protéger, devront
organiser également des loteries. Ce
sera Une énorme concurrence, et les
plus gros prix offerts rapporteront
le plus d'argent. Ce sera une vérita-
ble course aux loteries”.

La seconde lecture fut ensuite vo-
tée. Les sénateurs suivants furent
pour : le président, les sénateurs
McLennan, Poirier, Calder, Pope,
White (Inkerman), Lynch-Staun-
ton, Plante, Stanfield, Rainville,
MacDonald (N.-B.), Bourque, Mec-
Means, White (Pembroke), Tanner,
McRea, MacDonell, Black, Marcot-
te, Buns, Gree, Barnard, Murphy.
Sir Allen Aylesworth, Bénard.
Brown, Béique, Béland, Casgrain
Riley, Lewis, Robinson, Turgeon,
Harmer, Prévost et Parent.
Furent contre : les séuateurs

Beaubien, Meighen, Fisher. Mac-
Lean, Copp, Murdock. Dandurand
Forke, Rankin, Magul:e, Wilson
(Rorkliffe), Buchanan, Hughes. Mc.
Arthur, McCormick, Gillis, Miche-
ner, Horsey et Spence.

SIR HENRY THORNTON EST
MORT HIER A NEW-YORK

am,en 1922 et servit en cet-
u'd sa d

Juillet 1932, usa émiston en
Les premières années de son ad-

ministration furent consacrées a
améliorer le personne] du chemin
de fer et à convertir les divers ré-
seaux en un seul système.
Des conditions financières adver-

ses amenèrent un conflit d'opinions
concernant la sagesse de plusieurs
dépenses. Et durant la dernière
partie de son administration. il fut
Tobjet de discussions ardentes aux
Communes. Sa démission fut ac-
ceptée en août 1932 et M. S.-J.
Hungerfora lui succéda.

Quoiqu'il fut né aux Etats-Unis,
les principaux faits de sa carrière
eurent lieu en Angleterre et au Ca-
nada. De brillants succès dans l’ad-
ministration des chemins de fer an-
glais le firent choisir par l’hon. M.
King pour diriger les chemins de
fer nationaux du Canada.
Sir Henry naquit à ,

Indiana, en novembre 1871. I fit
ses études à l'école St Paul, à
Concord N. H, et à l'université de
Pennsylvanie, école de génie civil.
Il obtint son baccalauréat ès scien-
ces en 1894. 11 fit ses débuts dans
le métier ferroviaire au service de
“Pennsylvania Railway”.

I] se maria deux fois : la premiè-
re foils 4 Mille Virginia Dike Blair
en 1901 et en second lieu à Mile
Martha Watriss en 1928. Il eut un
fils et une fille de son premier ma-

 

 

age.
Sir Henry était un homme d'une

haute stature, ayant plus de six
pieds. Il était célèbre par ses ma-
nières dégagées et possédait des a-
mis non seulement parmi les hom-
mes éminents avec lesquels 1] venait
en contact, mais aussi parmi les plus
humbles employés du système ferro-

viaire.
Lors de sa démission. 1! reçut plu

sieurs témoignages d'affection et de
regret d'un grand nombre d'emplo-
yés de chemin de fer à travers tout
le Canada. Il avait une grande
répiitation comme homme d'esprit
et était recherché aux Etats-Unis et
au Canada comme orazeur de ban-
quet.
Comparaissant un jour devant le

comité des chemins de fer à la

Chambre des Communes, Sir Henry
Thornton entendit undepute dé-
clarer “que trop de cuitiva s per-

daient des vaches qui étaient écra-

sées par les locomotives du Cana-

dien National”.
“Et lorsqu'une vache est écrasée,

dit Sir Henry Thornton en songeant

à nombre de procès le sort veut que

ce soit une vache de grande valeur.

Je crois qu’il n'y a pas de. mellleur

moyen d'augmenter la valeur d'une

vache que de ja croiser avec une lo-

ecmotive du Canadien National”.

Lorsque Sir Henry démissionna, 1

laissa entendre qu'on n'avait pas

tenu la promesse qui lui avait Été

faite 11 y a dix ans, À savoir qu’il

n'y aurait pas d'intervention poli-

tique dans son administration,
sa démision, Sir Henry re-

çut nombre d'offres de firmes amé-

ricaines mais 11 préféra essayer de

rétablir sa santé.

CHEZ LES CONSERVATEURS
L'Association Conservatrice de Li-

mollou a tenu une assemblée hier
soir. L'assistance était considérable.
Plusieurs questions à l'ordre du jour
ont été discutées par les membres

présents et différentes résolutions

adoptées à l'unantmité. M. L.-J.-A.

Drapeau était le conférencier au
programme. M, Drapeau a traité de
“la politique nationale de sir John-
A. Macdonald”, qu'il a comparée à
celle du premier ministre actuel du
Canada, le T. H. R.-B. Bennett.
Avant lajournement, M. Louis

Belley, membre du bureau de direc-
tion de l'Association, a annoncé
qu'un euchre-concert aurait lieu le
29 courant au profit de l'Association.

DEVIL A MGR CLOUTIER
(Spécial à L'Evénement)

Trols-Riviéres, 15. — Son Excel.
lence Monseigneur F.-X. Cloutier,
évêque des Trois-Rivières, vient d ê-
tre éprouvé par la mort d'une de ses
soeurs religieuses, la Révérende Mè-
re du Sacré-Coeur de Marie, de la
Congrégation Notre-Dame. La re-
srettée disparue était âgée de 82 ans
Outre son frère, Mgr C outier, ‘a

défunte ‘a‘sse dans le deuil deux au-
tres frères M. le chanoine Prosper
Clout‘er, de Champlain et M. Jean
Cloutier de Ste-Genevidve; deux
soeurs rellgieures, 1a Révé-ende
du Sacré-Cosur et Sœur St- -

" provinciale des Soeurs
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L'ONCLE SAM VEUT
METTRE UNEMBARGO
L'administration Roosevelt a l’in-

tention de prohiber les exporta-
tions d’armes vers n’importe quelle

partie du monde.

APPEL A L'ANGLETERRE
 

 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Washington 15. — Les Etats-Unis

ont révélé hier soir leur intention
de supporter la (Grande-Bretagne
dans un mouvement ayant une ac-
tion internationale comme objectif
contre les nations faisant la guer-
re—déclarée ou non—en appliquant
contre elles un embargo sur les ex-
portations d'ames.
Au lendemain de l'abandon par

l'Angleterre de l'embargo qu’elle a-
vait placé sur les exportations de ce
genre en Extrème-Orient l'adminis-
[uation Roosevelt a fait connaîlre
qu’elle réclamera du congrés la per-
[mission de prohiber des exportations
d'armes ou de munitions vers n‘im-
porte quelle partie du monde.
Le gouvernement anglais a levé

son embargo en constant que les
autres nations étaient peu dispo-
sées à suivre son exemple et il a
expliqué que sans une action con-
certée de la part des autres pays
un tel embargo était inutile.

ANCIEN MO:ITREALAIS
(Serv. de Ja Presse Canadienne)
Montréal, 15. — On à appris, hier,

que M. Antonio Ducharme, électro-
cuté 4 Lynwood, lorsqu'un tremble-
ment de terre secoua la Californie
en fin de semaine dernière, était un
ancien montréalais et qu'il avait
plusieurs parents en cette province.
M. Ducharme quitta Montréal il y a
dix ans pour aller demeurer en Ca-
Itfornie. Il laisse ici deux frères,
Yvon, de Montréal, et Tancrède, de
Richelieu, et cinq soeurs, dont l'u-
ne est la R. S. Marie-Joseph, de St-
Hyacinthe.

UNE TRAGEDIE
Saint-Victor de Tring, 15. — Un

accident fatal est survenu dimanche
dernier à St-Victor de Tring. Un
jeune garçon, Robert Bolduc, Best
noyé accidentellement dans un puits.
Alors que ses parents étaient aliés à
léglise paroissiale pour acsister à la
grand'messe, le jeune homme qui é-
tait Infirme voulut aller pulser de
l'eau au puits et tomba dans l'ou-
verture de ce dernier.
M. le Dr Auger. coroner du dis-

trict, à tenu une enquête et un ver-
dict de mort accidentelle a été ren-
du.

 

  

 

AU SACRE-COEUR
Depuls dimanche dernier, de gran-

des retraites parolissiales sont com-

 

Coeur de Jésus. Ces pieux exercices,
qui sont préchés par M. l'abbé Cy-
rille Gagnon, du Séminaire de Qué-
bec, auront lieu les trols premiers
jours des semaines qui vont suivre,
dans l'ordre suivant : les dames, les
hommes, les jeunes filles et les Jeu-
nes gens.

COMPARUTION HIER
(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 15. -— Acousé du meur-

tre de son pére, Emery Langevin,
dont le corps en partie dépecé fut
trouvé dans la glace de la Rivière-
des-Prairies, le 2 février, a comparu
hier, pour son enquête préliminal-
re. Le procès a été fixé au 17

GRAVE AGCUSATION
(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 15. — Emilien Montam-

beau, âgé de 17 ans, a plaidé non
coupable hier, devant le juge Cus-
son, à l'acçusation d'avoir blessé avec
une barre de fer qu’il cachait dans
son pupitre un frère du Collège St-
Laurent, qui venait de le repriman-
der, .

LISEZ L'ETIQUETTE
© SRE
Le Service des engrais chimiques

de la Division fédérale des semen-
ces vient de donner un avis utile
et : 11 recommande forte-
ment aux cultivateurs de lire l'éti-
quette que doivent porter tous les
sacs d'engrais chimiques vendus au
Canada. Avant d'accepter la U-
vraison d'engrais chimiques en sacs
le cultivateur devrait avoir la cer-
titude que ces engrais sont bien é-
tiquetés et que l'analyse indiquée
sur l'étiquette est bien cœ qu'll a
commandé et ce qu'il veut avoir.
C'est cette analyse garantie qui re-
présente la valeur réelle de l'en-
grais.  L'indication peut paraître
sur le sec lui-même, ou sur une éti-
quette attachée eu sac. Si l'on
constatait qu'un engrais est livré
sans indication de ce genre, on de-

   

fait l'attention du bureau le plus4
proche de la Division f. des
semences, qui est responsable de la
mise & exéoution de la Loi.

IMPERIAL TOBACCO CO.
—

(Serv, de la Presse Canadienne)
Montréal, 15. — L'assemblée gé-

nérale annuelle des actionnaires de
l'Imperial Tobacco Company of Ca-
nada Limited a été tenue lei hier

 

mencées en la paroisse du Sacré- |ja

vrait immédiatement appeler sur ce i

LE LIVRE DE RAISON
Le peuple de France étant le plus

sociable des peuples, il n'est pas
étonnant que la littérature française
soit surtout une littérature de so-
ciété. Mais comment se fait-il que
dans cette France essentiellement
agricole, {1 y ait eu si peu d'éeri-
vains géorgiques ? Entendons par là
‘ceux qui peignent les travaux rusti-
ques, les labours, les semallles, la
fenaison. la moisson et les vendan-
ges, ceux qui nous montrent l'hom-
me aux prises avec la terre et les
sentiments qu'elle lui inspire, ou
ceux qu'elle modifie en lui. -
Nous avons eu de grands poètes

de la nature et qui, par conséquent,
ont su nous donner d'inoubliables
tableaux de nos campagnes. Mais
fls les ont vues en citadins, dégagé,
le pittoresque, la grandeur ou la sé-
rénité, plus qu'ils n'en ont rendu la
vie profonde et n'en ont fait passer

dans leurs pages la secrète pulsa-
tion. Ils ont peint les villages, les
champs et leur activité, de l'exté-
rieur. Pas plus “le geste auguste du
semeur” que “londulation majes-
tueuse et lente” des bles mouvants
ne sont des Images d'auteurs de
géorgiques. Elles sont trés belles et
souverainement évocatrices. Mais
elles ne sartent pas de l'imagination
rurale; elles ont été créées par des
poètes qui venalent de la ville.

C'est qu’il en est pour la poésie de
la terre comme pour la poésie des
métiers, ElLe demande des hommes
qui n'ignorent rien des lois ni des
soins et des travaux par lesquels on
la rend fertile, Il faut da 5lus que
ces hommes soient accordés à Ja
nature du sol sur lequel lls vivent,
au climat et au régime des saisons
qui lui sont particuliers. Mais il
faut, en outre, quun tel accord ne
se soit pas changé en accoutuman-
ce, pour que leur imagination et leur
sensibilité restent capables de vi-
brer et de s'émouvoir aux spectacles
qui se renouvellent sous leurs yeux.
Il faut enfin qu'ils alent assez de
génie, ou du moins assez de talent,
préparé par assez de culture, pour
savoir exprimer leurs impressions ¢t
leurs observations,
Tant de conditions sont si diffi-

ciles à réunir, qu’il n’est pas éton-
nant que nous ne Lospéaions pres-
que pas “2 poètes de la terre Un
Mistral restera tou ours une magni-
fique et quasi miraculeuse exception.

Aussi devons-nous honorer d'une
singulière et profonde admiration
un écrivaln comme M. Joseph de
Pesquidoux , au cours de six vo-
lumes sans équivalents dans toute
notre littérature, nous à donné de sa
Teovince d'Armagnac, de sa terre
du Houga, de leurs habitants, de
leurs moeurs, de leurs travaux rus-

tsot Ppobtiquereprésentation.pl ] representation.
Comme Virgile comme Mistral,

l'émule, 11 à su fi-
xer dans l'immortalité de l'art Je
perpétuel retour de gestes éphémè-
res et de les fugitifs, Avec
tout ce qui change et se transforme,
mais aussi qui se renouvelle dans
la nature, il à su donner l'Impres-
sion de la durée. De lea moindre a
paence il a dégagé le symibole, eu
moindre événement la mystique ou

Ce n'est pas d'un banal éclat qu'il
a revétu ja campagne, d'une no-
blesse qui sent l'ariifice qu'il g paré
l'existence et le labeur du paysan.
11 leur a rendu l'originalité  essen-
tielle de la vérité, Sa poésie est
lhymne qui s'élève de l'exactitude
de ses ons. Elle exprime
cela, seul gu'ane longue famillarité,
une atten soutenue. une pensée
toujours en éveil permettent de voir,

‘ony re et de comprendre per
delà les apparences et le silence de
la nature, ou de l'homme qui est à
moitié confondu avec elle.
Cette poésie à a fois précise et

sl mystérieuse, al nourrie de réalité
est si fortementet parce qu'elle *

ut se per-
tions vers les

appuyée sur le soi,
mettredetelles
nues, M. Josep! e Pesquidoux l'a
déroulée les deux volumes In-
titulés: Chez nous (1); dans son U-
vre: Sur la glèbe (2) et dans les
trés séries de son Livre de raison

Dans la troisième série, qui vient
de paraître, de ce Livre de raison,
on sent que la pensée de l'auteur
est parvenue à la période de sa par-
faite ination. T1 a ordonné cha-
que tre de cet ouvrage com-
me le chant d'un poéme. la -
slon lumineuse de Virgile y est
adoucie par la suavité que le Pauvie
d'Assise a donnée à son Cantique
des créatures. Comme Victor Hu
dans Booz ondormi. M. de de
doux a retroavé a aati
an, grandeur @ la poésie bibligiie
dans lefragment qu'il a intitulé Le
Lit, oe sanctuaire des demeures
rustiques où persiste lo respect des
traditions.
Dans Le Goût du Pavs, dans La

Voix de la Terre, il a chanté le pays
natal, les coutumes ancestrales . et

la g =mnaane aun ois -
dent et exalté, “Les oeuvres À -
cieuses, lui dit la Terre, sont legdut-
rables. Je veux dire celles pour qui

recneille. On croit que je
l'hiver, sous ma couche

de nelge ou ma carapace de gal;
non, je couve, j'alimente en seoret
les germes et ren ne meurt
mol, tout se transforme et renalt,
depuis que j'exste, et le soleil, mon
époux... Je le gain

h pour
À mes flancs, plis

 

a

lon se

ang dire de vie
Je la multiplie... A
Labor, du docteur Emmanuel

qui a tant travaillé. pour re--
tenir les paysans dans son de
l’'Agenais. M. Joseph de
exquisse un généreux de dé-
fense contre lation des

dans une prose qui vaut les vers les
plus harmonieux et les plus parfaits,
par quelques scènes. vécues, qui res-
suscitent les anciennes socidtés
torales et agricol 2
cet Armagnac “où Rome. en arri-
vant, trouva le cep planté”.
M. Josonh de Pessuldoux est bien
noMe de Géorgiques qui nous—8

L'Européen. .
ANDRE DELACOUR.
 

directeurs ont été réélus sans chan-  Les rapports ont été adoptés et les

*

gement,
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de luminair
PARTIE DE GOURET. — Lundi

après-midi, le 6 le club des Carria-
res Bussières s’est rendu à l'invita-
tion du club de Courcel

partie s'ct ;ouée avec un ari
admirable, le score a été de 4 à 3
en faveur des Carrières Buissiè-
res”,

ALIGNEMENTS
C. Buissières Courcelles

. Bt-Louis buts R. Couture
P. Bernier défenses L. Pagé
B. Michaud I. Poulin
R. Buissières avant V. Labbé
P. Dussault centres PF. Dallaire

D. Bergeron W. Messier
Substituts

MMathias Bergeron P. Labbé
Conrad Lacombe A. Bureau
Ls-Philippe Blouin,

Arbitre:Joachim Lacombe.

dre période:
urcelles, Dallaire . . . . . . 10.1

C. Buissiéres—Dussault, Buissiérec
Cres ee ee ae ee as 18.40

. Punition: aucune.
2e période:

C. Buissières, D. Bergeron, Dus-
sault.. .. 5.15

Courcelles—V. Labbé, Dallaire 12.10
Punition, aucune.
3e période:

C. Buissières, Buissières. . . . 3.15
Courcelles, Dallaire.... . . . .1140
C. Bulssières, Buissières, Bernier . .
Bass ee ee ee ee ee . ..19.58
Punition: aucune.
VA ET VIENT—M. Arcade Be-

noît, de Sherbrooke, était en visite
chez M. Joseph Lapierre. dernière-
ment.
“ —M. Amédée Bulssières était en
voyage d'affaires à Sherbroke, la se-

 

    

ST-EPHREM
Va et vient. — Mme D. Roy visi-

tait ses jeunes filles, Marthe et Thé-
rèse, au couvent de Charlesbourg, à
l'occasion des jours gras.
—Mlles Alice Bolduc et Fleurette

Plante étalent A St-Victor, la se-
maine dernière, les hôtes de Miles
Langevin et Poulin.
—M. Rosario Bégin était de pas-

sage à Ste-Germaine en voyage
d'affaires, récemment.
—Mile Charloite Roy est de re-

tour dun séjour à Courcelles, chez
des parents.
—M. Ephrem Robert,  d'East-

Broughton, était de passage à Bt-
Ephrem, ces jours derniers.
—Mme W. Gilbert, de St-Evariste,

et M. Rémi Pagé, de Courcelles, vi-
sitaient la famille Pagé, dimanche
dernier.

—Mile Anna Vallée était de pas-
sage à Québec, la semaine dernière.
—M. Georges Moffat, de Québec,

visitait ses filles, Mmes E. Roy et A.
Goulet, à l'occasion des jours gras.
—Milles Henriette Crète, de St-

Victor, et Germaine Vallée, E. G.
M. de Montréal, ont passé quelques
jours chez des parents et amis.

SI-GERARD DE WOLFE

Notes locales. — M. J. Poliquin
était à Weedon, lundi, par affaires.
—MM. William Brière et Robert

Gagné visitalent des amies à Disra-

 

5j éli, dimanche, le 5 mars.
—M. l'abbé C.-J. Roy est allé a

Garthby prêter main forte à M. W.
Carrier, à l'occasion du concours des
Pâques.
—Mme Charles Labonté, de Sher-

brooke, a visité chez M. Alphonse
Brière, récemment.
—M. J. Blais, représentant de la

Maison Thompson et Allix, de
Sherbrooke, était dans notre Joca-
lité. au commencement de la semal-
ne.
—Mile Jeannette Proteau est chez

M. Willie Goulet pour quelque
temps.
—M. Fernand Brunelle est allé à

Weedon par affaires, ces jours der-
niers.
—Mlle Raymonde Gosselin, de

Weedon, a visité Mlle Lillanne Lus- maine sier, dernièrement.

 

à
Par HELEN

  

\ Ce qu'on porte
New-York
WILLIAMS

2671;

Modèle 3264—Patron fourni en grandeurs 14, 16, 18, 20 ans. 36; 38 et

40 pouces de buste. Pour 16 aus il a

3-8 de verge de tissu contrastant pour
ut 3 verges de tissu de 39 pouces, avec

la garniture.
t

2671—Patron fourni en grandeurs 14, 16, 18. 20 ans, 36, 38 e

©de buste. Pour 16 ans il faut 3 8-8 verges de tissu de 39 pouces

et 1-2 verge de tissu conirastant de

Prix de chague patron: 20c.

Adresser : Département des Patrons,

35 pouces.

L'Evénement, incluant timbres ou

ou bon postal et indiquant la grandeur désirée.

No Grandeur...

NOM: 80 see tse to sss sss see

W
E
R
B
T
R
B
E
R
W

8

asattanantmaseussanGna SA
S

RARUSUGASHSAUUMEN
SSSSSSA

.
AGTOUND 20000000 corns vocsss $00 os 030 90° a...

« d ;

ais —u0 vou Sus BOS 20» sesooribe eusesev cons

auURGARGSSASUSSAUSUSS
AAS

esse ose BEG 088 ss SD soto ee

1

n aounut ausestésss

—
A
U
U
S
S
S
Q
U
A
R
S
B
A
U
U
S
E

asucanaanas
scacu anaa

\

L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 15 MARS 1933

—Mile Corinne Simard, de Thet-
ford-Mines, était ches M, J.-B, Pro-
teau, la semaine dernière.
—MM. Maurice Garneau et Er-

nest Leriche, étaient à Weedon par
affaires, mardi.
—Milles Cécile et Florianne Beau-

bien, de Cookshire, ont passé quel-
ques jours chee leurs nombreux pa-
rents, 4 St-Gérard.
—M. et Mme ue Gosse-

lin, de Weedon, étaient chez M. Ar-
thur Lussier, récemment.

ST-ANSELME

Réception. — Jeudi, le 23 février.
M. et Mme Alexandre Baillargeon
réunissaient à leur résidence un
groupe d'amis, pour fêter l’anniver-
saire de leur fille, Jeannette.
Au début de la soirée, une jolie

adresse fut lue à l'héroïne de la fé-
te, par sa soeur, Thérèse, et de ri-
ches cadeaux lui furent offerts par
ses parents et amis.
Parmi l'assistance nombreuse, on

remarquait : Mle Jeannette Bail-
largeon, Mme Alexandre Balllar-
geon, Mme Paul Baillargeon, Milles
Thérèse  Baillargeon, Géraldine
Brousseau, de Québec, Thérèse
Samson, Hélène Roy, Marie-Agnès
Roy, Louise Veilleux, Germaine Veil-
leux, Marie Vermette, Jeannette
Blouin, Marguerite Blouin, Madeiei-
ne Cadrin, Juliette Guertin, Théré-
se Dion, Simone Dion, Gabrielle
Dion, Etlennette Perrault, Berna-
dette Dumas, Dolorès Audet, Mar-
the Felteau, Emilienne Dumas, Hé-
lène Baillargeon, Cordule Audet,
Jeanne Balllargeon et Louise Du-
mas; MM. Alexandre Balllargeon,
Paul Baillargeon, Robert Baillar-
geon, Wilfrid Turgeon, Langis
Brousseau, de Québec, Alexandre
Audet, Hervé Audet, Léo Audet,
Emilien Audet, Femand Perrault,
Rosalre Couture, Ernest Langlals,
Antoine Morin, Rolland Morin, Emj-
lien Plante, Aldéric Audet, Candide
Bélanger et Joseph Boutin.
Pour commencer la soirée, 11 y eut

partie de ‘cartes qui dura jusqu'à
minuit.

Le premier prix pour dames fut
gagné par Mlle Cordule Audet. Prix
de consolation, Mlle Gabrielle Dion.
Pour messieurs, premier prix, M.

Emilien Audet. Prix de consolation,
M. Aldéric Audet,
Après la distribution des cadeaux

 

des plus succulents fut servi.
L'entrain régna toute la nuit par-

mi les invités. I] y eut chant et mu-
sique par Mlles Jeannette Baillar-
geon, Thérèse Balllargeon, Géraldi-
ne Brousseau, Madeleine Oudrin,
Cordule Audet, Marie Vermette, Do-
lorés Audet, Jeanne Baillargeon et
Marthe Felteau, MM. Langis Brous-
seau, Aldéric Audet et Candide Bé-
langer.
Les invités se séparèrent sur le

matin, heureux de la soirée passée,
re un bon souvenir de la
m que réception organisée
M. et Mme Baillargeon. par

Tribune Libre
LE TRAVAIL DES FEMMES

 

 

En réponse à la lettre de P. B.
dans votre journal du 18 courant
concernant le travail des femmes,
ce correspondant a parfaitement
raison. Trop de femmes travail-
lent alors qu'elles devraient rester
chez elles, et quoique femme moi-

assuré méme qu'une femme mariée,
mère de 4 très jeunes enfants, tra-
vaille comme modiste, préférant
travailler au dehors et laisser ses
enfants à la garde d'une jeune ser-
vante, parce qu’ele aime
mieux cela ainsi et, pour maintenir
un automobile et se donner du lu-
xe, alors que le mari travaille ré-
gulièrement. Et combien d'autres
oœnme elle, et toutes ces jeunes fil-
les que les parents devraient gar-
der à la malzon ? La mère leur ap-
prendrait à coudre, à cuisiner au
leu d'acheter des conserves et du
“ready made” et elles pos.éderalent
ainsi plus d’individualité au lieu
d'être toutes calquées sur le même
modèle,
Je sais qu’il y a des valllantes

ob: de travailler pour raisons
majèures ; il n'est pas question de
celled-là, elles méritent notre res-
pect et notre plus grande admira-
tion comme auss, l'encouragement
de tous les patrons.
Mals voilà le point sensible. Ces

femmes obligées de travailler n’ont
pas toujours l'influence et la pro-
tection nécessaires pour obtenir Ia
position alors que d autres ne tra-
vaillent que pour du luxe. C'est
pourquoi certaines critiques sont
parfa.tement justifiées.
En ce temps de crise, les patrons

devraient enquêter. I vaut mieux
pour un homme marié, dans le mo-
ment de gagner $10.00, $12.00, $14.00
par semaine que dêtre sous les se-
cours et ne recevoir que $1.50 par
semaine ; plus 30 œnts de pain
et le chauffage pour deux person-
nes. C'est ce qui s’est donné durant
trols semaines— la semaine dernié-

TeAg Tono 3este mannez ce qu -
ger And on achète une boite dal-
lum tes et du savon |

être juste, les femmes ont
certainement leurs torts mais enfin
ce sont les hommes qui les emploient
et font les lois, n'es -cc pag? Vous
admettrez avec mol que nous au-
rions peu de difficulté à faire mieux
que les hommes actuellement puis-
que ça va sl mai partout. Ce

laise géné He et px paiees imprévoyances -
nous pas celles qui souffrons le pjus
de la crise ainsl que les enfants ?
Jo suis d'opinion que la maladie

dont souffre le monde entler n'est
causée par le travail des

Femmes ou lg machine, que lo man-

que de véritableschefs On pésite,
on concède trop eg intéré -
vés au détriment du bien Sendai,
let ces temps de confusion ressem-
bient ent au temps de ls
Tour de 1
Les mots suivants d'un écrivain

de langue anglaiss dont j'oublie le
nom, me reviennent à la mémotre :
‘ les femmes prennent la
place des hommes un peu partout,
c'est un aigne des temps, “a sign of
times” un signe que les hommes ne
sont à la hauteur de leur sexe”.
Serait-ce
Monsieur, je désire sincèrement

qu'il en soit au , afin que
nous puissions sorlir bien vite de
cette vilaine crise, cause de t
de_bouleversements.
Je vous souhaite — ainsi qu'à vo-

vrere or rovermm) MoM,
Blen & vous, pos Maisonneuve.

1643 Jeanne MANCE

ma- ;

t

1

aux heureux gagnants, un réveillon! À

même je désapprouve cela. On m'ail

|

| VALEUR DE $3.30.

 

 
AUJOURD'HUI,

Ne s’Eteint Pas

PT LEG]

des ACHETEURS
Chez

EGARE
142 — ST-JOSEPH — 142

HIER, Les Valeurs Etaient Belles-- |
Elles Sont Vraiment Etonnantes!|

Revenez! Il y a de Nouvelles Occasions Tous les Jours!
Pa

 

Pour les Enfants

VALEUR DE $2.25.
Express en bois dur . .. ..

VALEUR DE $2.70.
Express, roues disques..

. 96
. $1.85
$1.78Marcherette pour Bébé.

VALEUR DE $2.50.
Kiddie-Cars, pour.

VALEUR ZE $4.80.

…$1.27
Carrosses de poupées. 4198

VALEUR DE $6.75.
Sulky en fibre pour © "7. @
bébés. Sacrifies à. … … + … 3.59

VALEUR DE $19.00. $1 985
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Carrosses de bébé, en
fibre, joli modéle . .. ..
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GLACIERES
de Bois et d’Acler

VALEUR DE $13.50. —
Fini chéne doré. $7 95

14% .Prix de Feu. .

VALEUR DE $19.50. —

ni cheedort 612,25

$26.75

 

VALEUR DE $50.00. —
Tel qu'illustré. Chêne
solide.. .. .. …

VALEUR DE $16.00, —
Acier, fini émail
blanc, pour.. .. … $9.90

 

SALLE À MANGER
VAE Dies. $89.95Buffet, fini doré. …

VALEUR DE $30.00. $1 1 85
- .

Vitrine à porcelaine... … $9.95

VALEUR DE $24.00.

Buffet, fini noyer.. ..

VALEUR DE $18.00.

5 chaises et 1 fauteuil.. .. $9.85.
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a 1a Moitié du Prix, ou Moins
“PetitesCarpettes

NATTES REXOLEUM NATTES EN COCO NATTES JAPONAISES

Votre Choix à Valeur de 65c Valeur de 65c

9c et 13c 39c 19c
NATTES TAPISSERIE NATTES TAPISSERIE NATTES WILTON

Valeur de S1.25S Valeur de $2.25 Valeur de $4.00

39c 9Sc $1.95
NATTES AXMINSTER NATTES WILTON NATTES WILTON
Valeur de S4.75 Valeur de$6.00 Valeur de $7.50

$2.29 $2.95 $3.75
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   | Valeur de $4
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Valeur

Sept Meubles de Boudoir FAUTEUILS
En Vrai Cuir Brun

9.75
noyer: sièges sur res-
sorts recouverts en Si-
mili-euir brun.
Prix du FEU.

 

    
e ET

Valeur da $15

LIT-SOMMIER
iy (rs fr

Ce 4 Meubles
    et MATELAS

71.95
Tels qu’lllustrés

Plus de 75 Autres Mobiliers de

$14.70 a $137.00

$2900 | 
   

Studio
de ‘Simmons
Tel qu'illustré, avec

$39.75 a S135à S135 °8.90

PTLEGALIMITER

142 — ST-JOSEPH — 142

  SAG yoj

Chesterfields ‘‘Kroehler’’
Choix incomparable de nouveaux modèles 1933. Les

prix varient de $82.25 à $250.00, pour

LAVEUSES|
Electriques

Valeur de S94

$47
Valeur de $97§

$58 |
Valeur de s1 15. 3

 

RADIOS
Valaur de $105.00

PHILCO —- 7 Lampes

$39
Valsur de $119.50

ROGERS —- 8 Lampes

$59.50
V leur de $256.00

PHILCO --- 11 Lampes

S69.50

 

POELES-
FOURNAISES

Valeur de $65.50

CARILLON
Tout Emaillé

$39.50
Valeur de $131.00

ROYAL - WINDSOR
Tout Emaillé

$58

©
e
p
M
g
t
e
n



 

S
E
S
D
E

Ë
LB
=

i

m
e
e
t
e
a
e

 

PAGE DOUZE       

 

_L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 5MARS 1933

LES GRANITES JOUERONTAU FORUM, CESOIR, CONTRE
   

OYAL
  

“NOUS FERONSNOTRE POSSIBLE
POUR CAUSER UNE. SURPRISE AU
CLUB MONTREALAIS"--(BOUCHER)

eeereeme

TOURNOI DE BILLARD FRANÇAIS

 

|

| Les adeptes au jeu de billard fran-, Les parties serotit jouées à la sal-
çais auront l'occasion d'assister ce le des Ohevaliers de Colomb, Ohe-
‘soir a4 l'ouve:ture d'un townol en- min Ste-Foye, et à l'Union Commer-
tre deux équipes composées de ciale, rue du Pont.

ENTRE DEUX EQUIPES DE QUEBEC

Les Granites partiront à 1.30 cet après-midi, par le C. P. *- OTTAWA ANNULEpour se rendre à Montréal où ils joueront ce soir la pre-
mière partie de la série avec le champion senior de la
province, pour le droit de représenter le Québec con-,
tre le champion des provinces maritimes dans la série‘

A NEW-YORK 3-3

 

Allan. — Nos gars sont confiants, et croient pouvoir au'gers et les Sénateurs ont annulé
moins annuler au Forum ce soir. — Deuxième partie ici
vendredi soir.

NOTRE SERVICE TELEPHONIQUE
 

{PAR LIONE}, LEBEL)
Encore frais et dispos, bien qu'ils, Xavier. Il ne pourra jouer que lan | premiere période sur un point

trois, prochain maintenant, car la blessure 'alent été obligés d'éliminer
clubs (en six parties) pour décrocher
le championnat intermédiaire de la
province. et le droit de recontrer les
Royais, champions seniors, dans la
série finale provinciale, les Granites
prendront place ce midi à bord du

cours de lu série avre St-François-

est séricuse.
; x
; Evidemment, c'est un atout de plus
entre les mains de nos hommes.

x
“Nous ferons {out notre possible

| fer soir au score de 3 à 3 après
70 minutes de jeu. Les deux clubs
scorèrent chacun un point dans la

; Période supplémentaire. Cette joute
‘nulle laisse les Rangers deux points |
en arrière des mencu.s, Détroit et
Boston.

|! Ottawa prit le devant dans Ja
en

s0lo de Bert McInenly. Kilrea aug-
menta encore cette avance sur une
passe de Shields. Babe Selbert se

| chargea de remetire les choses aux
! points en comptant deux points en
‘30 secondes.
© Johnson ayant attrapé une puni-

!

convoi régulier du Pacifique Cuna-! pour revenir avec au moins une par- : JON aU début de la supplémentadre,
dien, qui laissera la gare Union à 1
heure 30. et feront route vers Mont-
réal où Us joueront ce soir, au Fo- | cher, le coach des Granites. “J'ai une ‘ “Séllsa ensulle sur une passe

file nulle de notre voyage à Mont-
réal”, nous déclara hier Billy Bou-

es Sénateurs en profltèrent pour
‘prendre encore de l'avance. Somers

de

rum, la première partie de leur sé- grande confiance dans mes joueurs. | Seibert. Ce dernier fut certainement
rie au total des points avec les
Royals,

x-—

Les Granites ne sont pas des. .
seniors, mais leurs trois series élimi- dant trois périodes, quels que soient New-York
natoires contre Ile Maligne, Cana-
diens de Sherbrooke et lu Tuque
les ont passablement aguerris.

victoires sur le St-Françots- Xavier,
lender de la Mont-Royale, dont la
première fut plutôt facile à décro-
cher.

x

Les Royals ne sont pas an “club
de suce”, comme on dit au collège! | La gare ce midi pour souhalier bonne |
Loin de la. Seulement, m'est avis
qu'ils trouveront les Granites diffi-
ciles à battre.

x

Depais la partie qu’ils ont gagnée
dimanche à La Tuque, au score de
! à 0, j'ai une confiance illimitée
dans les Granites qui ont prouvé
éloquemment à nos amateurs leur
farce, non seulement à l'Aréna de
Québec, mais surtout sur le chemin

x -

-Malheureusement pour les Royais
«+ et heureusement pour les Grani-
tés — Dave Neville, centre de la pre-

ligne d'attaque des Montréa-

|
Les

Royais n'ont à leur crédit que deux : nites, fera sans aucun doute ce nou- Boucher

Tis sont tous en parfaite condition
let montreront oertainement aux
"Royals que les petits gars de Québec
! savent patiner à bride abattue pen-

| leurs adversaires.”
eX _-

Harold Motord, président des Gra-

| venu voyage avec ses hommes. L.-P.
| Carbonneau, président de la Natio-
mal, accompagnera le club de Billy

« Boucher.

_x
{| Une foule nombreuse se rendra à

{ chance aux représentants de Québec
dans la série Allan.

-æ
| Etant donné l'Importance de cette
| partie, nous avons conclu des arran-
| gements spéciaux avec la Presse Ca.
nadienne qui nous donnera un rap-

i port continu de la partie de ce soir,
jun fil télégraphique reliant directe- |
ment le Forum à notre département |

! sportif,
__u%.-

Nous aurons aussi quelques em-
| ployés supplementaires pour répon-
dre aux appels — sans aucun doute
très nombreux — qui nous seront

: faits au téléphone.

 

 

 

LES ANNEAUX
Le club d'anneaux Aimé Dinel “A”
adefail le Léveillé “A” par une ma-
idrité de 276 points pour une coupe

dière
ais, a été blessé à la hanche au

:
=

 

‘erte par M, Magella Madedn.
Poel le détail de la partie:

= LEVEILLE
2

=. Dompietre.. . . . . , .1124
‘L. Langlois... . . . . . 127
FA. Langlois.. .. .. .…. .. ..1187
«#, Grondin..…. . . . . . . 862
JP. Lachance . , . ... ., . 089
A. Pageau.... .…. .…. .. .. ..1032

Total. .... 6501

AIME DINEL

G. Chevrette. . . . . . 1174
D. Plante. .. .. . . . . 1129
R. Dinel.... .. .. .. .. .. 1083
A, Janvier... .. .. .. .. . 1187
J. Poitras.. . .. 1132
R. Gamache ..1102

Total... ..... 6777

Maj. pour Dinel: 276.

LE HOCKEY
Ce soir:
Le N. H. La:
Aucune joute.

Can.-Américaine:
Québec à Philadelphie.
Providence à New-Haven,
Ligue Internationale:

Détroit à London.
“Série Allan”,

‘Finale senior).
Granites v8 Royals ta

réal)».

LE BREBEUF
Lundi soir, le Bréboeuf recevait

la visite du National et après une
partie rudement contestée, le Bré-
boeuf triomphait de ses advessaires
par un score de 4 & 0. Compteurs:
Gingres, 3 points, et Tremblay, !.

Bastien, Gaboury, Lavois et Four-
vier fournirent les assiste. OTMo-
hearty, a joué une partie sensation-
celle devant les filets du Bré-
veuf.

 

“font-

 

EMP. CIVILS GAGNENT
Samedi dernier, sur la patinoire

Grande Allée, les Employés Ci-
vils, rencontralent les joueurs du
Chalet des E C., et les écrasaient au
score de 13 à 6.

| Paul Morin. des Employés Civils,
jenregistra neuf des treize points de
!son équipe. Les autres scoreurs fu-
lrent Albert Paquet. 2 points et 3
assists, MM. Cusson et Marcel Blan-
chet, 1 point et 3 assists, chacun, et
Henri Daigle avec 4 assists.
Du côté des joueurs du chalet,

Roy et Chouinard scorérent chacun
deux points et eurent 1 assist. Fré-
chette et Potvin 1 point et 1 ns-
sist chacun et L-Marte DeBelleval

 

. 1 assist.
| La partie fut rapide ef rude du-
rang les deuxiéme et troisième re-
prises. Les arbitres ont conduit le
jeu à Li satisfaction de tous.

DERBY À BEAUPORT
Le derby de chiens de St-Michel

jde Beauport, qui devait avoir Leu
dimanche le 12 mars, a été remis à
jdimanche prochain le 19 à cause du
‘nauvals étay des chemins.
{ Conune nous l'avons dé'à annon-
cé, le prix d'entrée at de $1.00 par
raitelage d'un chien,
; La coure est ouverte À tous les
(amateurs de Benuport. Courville,
lBeauuport-Est. Giffard, St-Michel,
Fte-Thérèse. St-Jobeph, Bnur-Ro-
yal et Laval.
La distance À parcourir est d'en-

viron trois milles. Les entrées se-
ront fermées vendredi soir, à 10 h.…
Ceux qui dédreralent y participer
pourront s'adresser à M. Jaseph Du-
fresne, de St-Michel. Pour tout au-
tre renseignement jar télévhone.
appolez longue dis tance No 223 sur
1a ligne de Laval et demandez M.
Joseph Rodrigue.

LIGUE JUVENILE
La ligue Juvénile aura un: assem-

blée ce sois. à 8 heures et demie, à
1Hètel St-Roch. L'on discutora
l'affaire du protêt levé par le
;Montagnard contre le Cercle Dra-
(matique de Giffard. Le président «t
jles directeurs de la ligue sont pride
(d'être présents.

 

 

 
 

Gaiété et Tragédie à Bord

      

  

   
  

 

  

      

  

  

  
  
  

 

  

    

 

  

  
 

m Paramount ausrérent,

le médaillon xe trouvent GEORGE BRENT

, sont: ND JRAVEY, I
BARON FILS.
cause de la longueur du

FLORELLE et KOVAL, du théâtre des Bouffes-
rogramme. .a matinée,

“LUXURY LINER", qui passera au Ca.
le iretie fran “PASSIONNE-

GES qe fi En aCapeprinct m ¢ du Pl=
4 “Coitteur tr Dames”;

draaise des Boutre Parisiens. —ÀA
aujourd'hui et demain,

le
bile

le héro de la soirée car 11 prit part
| aux trois points de son club.

| ALIGNEMENT +

1
Ottawa

Ailkenhend buts Beveridge
'E. Seibert defenses Shields
Johnson Rockburn

centres Wetlund
W. Cook ailes d. Finnigan
F. Cook alles g. Klirea

i Subs: Rangers: Somers, Murdoch,
Dillon, Pettinger, Keeling, Osmund-
|son, A. Slobert, Hcller et Bren-
nan.

| Subs. Ottawa: Cox. D. Roche, E.
; Roche, McIneniy.  Touhey, Howe,
‘Forslund et Burke.

Arbitres: Mike Rodden et Eddie
French.

 SOMMAIRE

| Première période

1--Ottawa, MeInenly . . . .
Punition : Aucune.

| Deuxième période

Aucun point.
Punitions : McIncnly et E. Sel-

; bert.
; Troisième période
2-—Ottawa, Klirea

11:40

! (Shields) .. . 222.20 1:13
{ 3—Rangers, A. Seibert

(Dillon, Murdoch el So-
mers) .. . 2... +420 . 5:23

4—Rangers, A. Seibert
Dillon» .. .. 2.424 5:33

Punition : A. Seibert.

Supplémentaire
5--Ottawa, E. Roche

«Cox... 2.12 4 4 00 3:33
6—Rangers, Somers

(A. Seibert et Keeling) 5:03
Punitions : Johnson, Rockburn,

Mclnenly, Shields (10 minutes).

OÙ LE MERITEESTRECONNU
{Notes dos fermes expérimentales)
Promeliez-vous dans la campagne,

un peu plus ta:d dans la sai.on, et
notez les différentes espèces de ré-
cotes dans les champs. Que.ques-
unes de ces récoltes produisent du
grain, d'autres surtout du foin et des
pâturages. Parmi ces dernières, vous
n'en trouverez guère d'autres que
le bon vieux trèfle rouge, le trèfle

 

d Inde.
Chose qui peut paraître étonnante

pour le lecteur non averti. c'est que

l'on peut compter sur ‘es dix doigts
le nomb'e de réco:tes importantes

qui sont tant soit peu cultivées pour
l'ailimentation des bestiaux. tandis
quil y a. en réalité, des millers
d'espèces tout à fait différentes de

graminées et de légumineuses qui
poussent À l'état sauvage. Sûrement,
quelques-unes de ces plantes qui

poussent à l'état naturel devralent

être tout aussi bonnes sinon meil-

leures que celles qui occupent ac-
tuel'ement les champs.

Il reste sans doute encore bien des

découvertes précieuses à faire, mais

avant que des pantes puissent être

reconnues bonnes pour la culture,
elles doivent subir une épreuve très

rigoureuse au sujet de plusieurs qua-

Iifications importantes. Il n'y a en

réalité qu'un très petit nombre de

plantes sauvages qui peuvent réus-

“ir comme plantes cu'tivées. n ya

beaucoup dappeiés mals peu d'élus.

Cest Jà un cas où le mérite seul

eux armiver.
; Avant qu'une p:ante à foin ou a

pâturage puise être employée, 11

faut qu'elle produise un rendement

satisfaisant de foin ou de pâturage

et beaucoup de bonnes graines : 11

faut qu'elle alt une bonne qualité

alimentaire. qu'ele puisse ré ister à

ia maladie et tenir tête aux mauval-

ses herbes. I' faut aussl qu elle soit

réeiatante à IMiver, résistante à ia

sécheresse dans certaines étendues,

et enfin qu'elle mûrisse aa graine

dans une saison relativement courte

de végétation. Non seulement les

récoltes diffèrent sous ces rapports,

mais quelques variétés de la même

récolte mont beaucoup plus sat! fal

santes que les autres.
on volt donc que le cultivateur

deit avoir des connaissances êten-

dues et exactes pour décider ce qu'il

faut cultiver et la manière de le cul-

tiver. Les Fermes expérimentales

fédérales qui sont établies sur tous

les points du Canada comblent cette

lacune, grâce aux moyens excellents

dont el'es disposent et aux connals-

rances étendues qu'elles ont acqui-

ses sur les besoins de la ferme et

les vasiétés de Tn récote. Les sé-

léctionneurs sont toujours sur

qui-vive pour découvrir de nouvel-
les plantes et parfois ils font une

découverte utile comme par exemple

l'agropyre À crête dans les provinces

des prairies et l'herbe de canari de

Rred nour certaines conditions de

TKet du Ounada. On améliore égale-

ment les réco‘tes régu'ières comme

le luserne,

a multiplication de la araine ve.

nant de sujets séparés d'un mérite  

New-York, 15. -- cP.A.) Les rar|

d a'sike, la luzerne, le mil ou le blé,

le trèfie rouxe et le mil
(fléole\ nav une sélection d'e-enis et

loueurs de noure ville. L'une d'elles
comprend M.
ct Côté. L'autre
vel, Gauvreau,
let.

aligne MM. Gra-

 

La première ronde de la série in-
dépendante de hockey se continue à
:l'Aréna. Il y aura des parties ce soir
et demain.
Dans la première partie de la sol-

rée, hier. le Club Lapointe a défait
le Salon idéal par 3 à 2.
La rencontre entre le Carignan et

le Marquette a été marquée par une
foule de punitions mineures et six
majeures. Le Carignan est sorti vic-
torieux par le score de 3 À 1, mais
il y a protestation de la part du
Marquette. à ce qu’on nous a dit.
La Malson Lucile a réussi avec

peine et misère à disposer du Gara-
ge Moderne par 4 à 3, malgré qu'el-
le avait la ngellieure équipe sur la
glace, Le petit gardien de buts du
Garage n'était certainement pas...
peureux.

Rimouski, 15. — (Spéciale. » Di-
manche le 12 courant, le Rimouski
ifA. C. J.C), rencontrait le Rimous-
ki (Pouvoir) dans la dernière partie
de détail pour le championnat et la
icoune de la Ligue de hockey du Bas
St-Laurent.
La ville de Rimouski comptait

deux équipes de hockey sur la liste
de celles faisant partie de la ligue et
ce ront ces deux équipes qui ont
terminé en tête de la ligue.
Le gagnant de la coupe devait

être le club qui dans deux parties
compteralt le plus de points La
première partie s’est terminée per
4 à 2, en faveur ? Rimouski (Pou-
voir), et laadeuxiéme par 2 à 0, en

Ce soir, à 8 heures, les capitaines
Roy, Nadeau, Thibault des deux équipes, MM. Roy et Gra-

vel se rencontreront 4 Union
Poulin et Dro- Commerciale. L'entreé sera gratui-

LASERIEINDEPENDANTE

 

Napoléon Dasjardins a arbitré les
parties d'hier. Voici la cédule des
parties de ce soir et demain:

CE SOIR

T30—Restaurant Delisle vs Royal
22ème.
8.45—Napoléon Junior vs Lauzon.
10.00—Restaurant Côté vs Miville-

Kéroullé.
DEMAIN SOIR

730--Francois vs Rex.
845—Pirate vs Charny.
10.00—8alon O. Tallleur vs Chez

Maurice.
Nous avons appris, hier soir,

qu'Ernest Matte, le “masseur” du C. N. R., gardera les filets du Restau-

(RMMOUSKT-POUVOÏRGAGNELECHAMPIONNATDELA
LIGUE DU BAS ST-LAURENT ET LA COUPE RUSSELL

faveur au Rimouski (A. C. J.C.) Les
points étant donc 4 à 4, on joua un
10 minutes supplémentaire et c'est
alors que le Rimouski (Pouvoir)
compta remportant la coupe par un
point,

Cette partie fut la plus belle et
la plus excitante vue cet hiver à
Rimouski. Près de 500 personnes fu-
rent témoins de cette rencontre.

Le Rimouski (Pouvotr) composé
en partie de jeunes joueurs qui en
sont encore tout à leur début, ter-
rine la saison par 5 victoires, avec
la coupe et le championnat.

A eux toutes nos félicitations.
tUz Yy&Ét tatai-ya -
 

LE REDMAN & LEVEILLE
Le club de softball “Redman et

iLéveille* a tenu une assemblée et
a élu ses officiers pour la prochaine
‘saison.
| Patrons: Alfred Léveillé et B. Red-
man

  

| Pairon honoraire: Jos. Fréchette;
Président honoraire: R. R. Dupé-

ré:
Vice - président honoraire — M

Ephrem Dorval;
Président: O. Beaulé,
Vice-président‘ L Godbout;
Gérant: Albert St-Pierre;
Secrétaire: A. Pageau:
Publiciste: A. Deameule, |
Capitaine: A. Whitthom,
Coach: Amb, Whitton.

| Membres actifs: Jos, Boutet, éche-
vins. Rod. DeBlois, échevin, Art

Drolet, échevin, Eddie Blouin, Al-

fred Gravel, Emile Métivier, Harold
McCord.

CANADIENDE ST-HENRI
Le Canadien de St-Henri de Lé-

‘ls a défait le St-Jean ysostô-

‘me au score de 4 à 3, après 70 mi-

nutes de jeu.
T Nadeau compia le point décisif

‘au début de la période suppiémen-

re.
| Cetle joute fut un peu rude, mais
‘elle n'en fut pas moins une des plus
|belles de la saison. ¢

| L'HORIZON S'ECLAIRCIT
(Serv. de la Presse Canadienne)

Genève. Suisse. 14. — (Par Geor-

ge Hambieton. de la Presse Cana-

dienne) Le premier ministre Ramsay

MacDonald et Sir John Simon, se-

crétalre du Foreign Office, ont

poursuivi leurs négoclations avec les

délégués des autres grandes nations

représentées 4 la conférence du dé-

sarmement, et hier soir i's sem-

blaient avoir fait admettre la né-

cessité d'une prompte action. pour

sauver la conférence de la faillite.

Les difficultés ne sont pas toutes

écartées, mais du moins l'horizon

semble s'éclaircir un peu.

L'Angleterte, par ses représen-

tants, a fait comprendre qu'elle ne

veut pas «ntendre parler d'un  a-

journeme..t de la conférence en ce

moment, parce que ce serait avouer

1a défaite.

 

  

 

AU SEMNAIRE
Demain à 1! heure et 15, aura leu

à l'Arena, la troisième partie de la
série du championnat. Les amateurs
de hockey verront le club des Finis-

 

thématiques.
Depuls le commencement du dé-

tail, le “Laval Junior” s'est révélé

La partie de jeudi promet d'être
très intéressante: tous les éco-
llers amateurs du hockey sont in-
vités cordialement.

CHASSEURS DE SALABERRY
Ce soir, 1! y aura exercice obli-

gatoires pour tous les membres sans
exception, à 8 heures et 30, aux
quartiers généraux de la Garde.
Que tous les membres se fassent

un devoir d'être  présents car en
traitera de

  

BON “COACH
Mike Cornell, gardien de buts de

l'Hôtel de Ville a été engagé comme
“coach” pour le club du Salon
Idéal qui prend part à la série in-
dépendante.

LA SERIE
Alphonse Robitailie, publiciste et

marqueur officiel du club de soft-
ball “Pingos” et un des bons juges

  

way-Paper, Nationale et Bons Sports
à été nommé par M. Thibault, orga-
nisateur de la série indépendante,
juge de buts pour cette série, avec
M. Cantin.

DEFI OÙ CAMPAGNARD
Le Campagnard de Courville lan-

ccm défi à tout cluh alignant des

 

  le dimanche après-midi.
(per téléphone au No 4-5121.

joueurs de 14 à 18 ans, pour jouer
8'adresser

tCommuniqué.)

48e retirer dans la chambre du club:

sants aux prises avec celui des Ma- ,

de buts des Ligues de Hockey Rail- |!

(CHICAGO QUITTE
LA GLACE APRES
"ARGUMENTATION"

Boston, 15. — (P.A.).—Après avoir |
violemment protesté contre un point
que les Bruins comptèrent dans la
période supplémentaire, les Black
Hawks quittèrent la glace d'après les
ordres de leur gérant, Tommy Gor-
man. De ce fait, la partie était ter-
minée en faveur du Boston, au score
de 3 à 2.
Avant de faire retirer ses hommes,

Gorman frappa l'arbitre Bill Stew-
art. LA séance de pugllat qui s'en-
suivit fut arrêtée par les joueurs du
Boston. Après être revenu À lui-mé-
me, Stewart ordonna à Gorman de

la police fut appelée à donner un
coup de main car ce dernier ne vou-
lait pas quitter le banc du Chicago.
Cette acène typique commença

quand les Bruins comptèrent un
point dans la troisième minute de la
période supplémentaire.
Eddie Shore fut l'étoile du Boston

en comptant les deux premiers points
de son club: le premier sur une mon-
tée individuelle et le second sur une
triple passe de Ciapper-Barry-
Stewart. Barry compta le point qui
donna la victoire aux Bruins sur un
assist de Beattie-Clapper.

Les Hawks firent les deux pre-
miers points de la soirée. McKenzie
scora lep remier dans la période ini-
tiale sur une passe de Jenkins. Gott-
selig compta le second au début de
la troisième période avec l'aide de

DANS LAN.H.L
! Voici le standing des clubs de ia
be H.
soir:

 

 
 

 

 

  
|Frontenac sont priés de se rendre
{en costume pour 8 heures, à la place
{ Jacques-Cartier, où le club Aiglon
|arrivera en autobus de Loretteville.
De là, les deux groupes se mettront
|en marche, corps de clairons en tête,
par les rues suivantes: de la Cou-
ronne, 8t-Joseph, St-Vallier, Caril-
Jlon, rue Bédard, avenue Parent, Pare
} Victoria, jusqu'au chalet du Fronte-
,nec, Où une grande réception sera
| faite à l'Alglon. Tous les membres du
Frontenac et spécialement ceux du
corps de clairons sont priés de se
rendre pour l'heure indiquée.

PENSEE INEDITE [
D'ANDRE LEBEY

(Service de la Presse Associée)
La société f ancalse contient plus

dêtre admirables, simples et par-
faits qu'on ne croit. Ce sont les,
moins connus parce que se suffi-
sant à eux-mêmes, du fait de leurs |
études et du bien qu'ils font, sans en
parler, 1ls dent ce qu'on peut
appeler une exsitence pleine. Ces
êtres existent dans tous les milieux
et les jeunes imbéciles à la mode.|
qui ne savent voir que le mal ‘prou-
vent, à la fois, leur ignorance, leur
orgueil-—l'étonnante indulgence que
leur soi-disant supériorité s'attribue.
Au lieu de nous dénigrer. sotte-

ment. sans arrêt. nous ferions peut-
être blen de commencer à regarder
du côté des braves gens discrets —
knorés — qui ne mettent leurs ver-
tus, leurs qualités ni leur profonde
connaissance des choses et des êtres,
sur la place nublique.
eee

M. DALADIERET LE PATOIS
M. Daladier se plait à parler pro-

vencal, & plusieurs reprises, au cours
de’ ses déclarations à la Presse. il a
tenu à prononcer en Langue-docien
des proverbes de son terroir natal.
Et la grande majorité des journa-
listes, qui n'étaient pas du midi, ne
purent traduire ces apirituels pro-

 

 

 

 

L. après lès parties d'hier et ‘Tondrœau en scoralent chacun

Section Canadienne un.

JG PNPCPis
Toronto . . . 44 23 16 5 108 102 51 LE IOUAVE
Maroons . . 44 20 18 6 121 103 46 ———
Canadiens .45 17 24 4 88 110 38] Vendredi soir prochain, jour de la
Americans . 45 13 22 10 80 111 36/St-Patrice 11 y aura à huit heu-
Ottawa . . . 44 10 25 10 79 120 29 |res assemblée générale des mem-

bres en vue de bien terminer la

Section Américaine saison et de préparer  convenatle-
, ment l'autre.

J GPNPC pts! Seuls les membres en règle auront

Détroit . . . 46 23 15 8 106 91 54 droit de vote à cette assemblée :

Boston . . . 45 24 15 6 120 85 5451 y à quelque déciston à À
Rangers . .. 44 22 14 8 125 94 53 Des ranports Intéressants Seron {
Chicago . .. 46 16 19 11 82 §5 43 cummuniqués aux présents; l'on y

—_— verra ce que l'économie et la bonne
J ' ; entente a pu faire pour mener(L'AIGLON SERA L'HOTE tied al 2 wis va

DU FRONTENAC CE SOIR ©Eo rrembies ma pu se renceMontréal, samedi dernier, les cir-
constances étant trop défavorables;

Ce soir, tous les membres du club quoique nos amis du M

‘lutte après avoir gagné le premier

LE SOLEIL ETC.NR. | :
REPRENDRONT LA SERIE

DIMANCHE APRES-MIDI

 

La série pour le championnat de la ligue Railway-Paper
se continuera dimanche après-midi, à l'Arena, alors qu'auré
lieu la seconde rencontre entre Le Soleil ot le C. N.R.

Pour montrer sa supériorité, Le Soleil a promis de faire
tous les efforts possibles afin de disposer du C. N. R. dès
dimanche, et gagner la coupe Sylvio Marceau, emblême du
championnat commercial de Québec.

Les billets réservés seront mis en vente ce soir chez

Edgar Langlois, Jos. Hunt, J.-E. Giguére et Nap. Côté.

LELORETTEVILLEJOUERA
A GHARLESBOURG GE SOIR

 

La première partie de
pour la coupe H. P. Cimon entre |
le Loretteville et le Charlesbourg. 50

‘pour transporter
et après la joute, pour la scemme de
25cts. é

qui a été remise en plusieurs ooca-
sions. à cause de l'inclémence de la |
température, est cédulée pour ce |

MONTMAGNY DEFAIT |
LABANQUE ROYALE

Le Montmagny amateur a défait
le Banque Royale au score de 6 à 4,
dans une joute intéressante au pos-
sible. Les nombreux amateurs qui
y asisterent ne ménagèrent pes
leurs aplaudissements aux joueurs
qui firent de bons coups.
Les deux Paquet et P.-A. Caron

scarérent chacun deux points pour
le club vainqueur. Gérard Cou-
Jombe compta deux des points de la
Banque Royale pendant que Fortin

 

se promettaient bien de le fêter. Ce-
pendant Eloi promet bien de se
planter encore et de s'affirmer vé-
ritable champion provincial et in-
ternational

ROLAND.

SOUQUE ÀLA CORDE
Dimanche dernier, l'équipe de

acuque A la corde de Giffard ren-
contrait celle de Ste-Anne de Beau-
pré dans une série de 2 dans 8.
Le Giffard sortit vainqueur de la

 

et le dernier engagement. Les deux
troupes y allèrent de tous .leura
muscles et déployèrent toutes leurs
énergies pour attirer à elles l’équipe
adverse.
Le juge du départ était M. Lio-

nel Bergeron, maire de Giffard.
Les juges vérificateurs étaient MM.
Arthur Bourret, Paul Gérard et
Joseph Goulet. Les autres juges
étaient MM. J. Auclair, C. Goulet,  M. Rhéaume, J. Dion et A. Ha-
ker. .

CARTIER

 verbes,

la série soir A Charlesbourg.
La partie commencera À 8 heures
précises. Il y aura des autobus

les amateurs avant

LE MEILLEUR TRIO
DU CIRCUIT CALDER

Toronto, 13. — (P.C.) Comme l'as
valent prédit plusieurs milliers d'a-
mateurs de hockey, les journalistes
ont choisi ia ligne Cook-Boucher-
Cook, des Rangers, comme la meil-
jeure de la N. H. L., à l'unanimité. |

Bill Cook, Frank Boucher et Bun
Cook furent assemblés il y a sept
ans par Connie Smythe quand ce
de mit l'équipe des Rangers sur
pied, dans l'automne de 1926. Le
trio a obtenu le suffrage de 31 jours
nalistes sur 32. Le dissident vota
pour ls Ugne des Ma: cons formée de
Baldy Northcott, Hooley Smith ct

Jimmy Ward.
Smythe obtint Boucher du Van-

couver, de la ligue de la Côte du
Pacifique, pour lui donner le rôle de
pivot de la ligne qui devait émer-
veiller tout New-York. Les fréres
Cook lui vinrent du Saskatoon, de
la ligue de l'Ouest. Patrick fut mis à
la tête des Rangers avant l’ouvertu-
re de la saison.
Et depuis ce temps, la ligne Cook-

Boucher-Cook a donné de superbes
exhibitions dans toutes les villes ay-
ant des clubs dans la N. H. L, 4
blen que leur équipe prit part aux
séries de détail à tous les ans.

D'autres trios eurent aussi leur
heure de célébrité et même eurent
le dessus sur la Hgne qui fait Ja joie
de Patrick pendant une ou deux sat-
sons, On cite le “trio dynamite” du
Boston en 1929-30 et la "kid line” du
Toronto 'an deinler. Mais Bill, Bun
et Frenkie ménent le bal encore
cette année.
Pour ‘es points enregistrés, i's ont

dépassé toutes les autres lignes ex-
cœpté quand Dit Clapper, Cooney
Welland et- Dutch Gainor s'assuré-
rent le record dans ce département
et l'an dernier quand ils se firent
brûler la politesse par les “kids” de
Toronto.
Les “As” des Rangers ne semblent

pas avoir de difficulté à se hisser
sur le toit de la N. H. L. Ils y sont
rendus encore cette année et ils sons
pratiquement assurés de terminer la
saison au premier reng.

SYMPATHIES

La direction du club J. N. O. ainsi
que celle du club de baseball Na-
tional présentent leurs sincères
sympathies 4 MM. Gustave et Mau-
rice Bylvain ainsi qu'à leur famillo
dans le deul] cruel qui vient de lee
frapper par la mort de leur père.

 

 

D'AUJOURD'HUI A SAMEDI

Programme Double Splendide  
aussi SPENCER TR ot PEGGY SHANNON dans * %DERFRET PISE PIRE BAIE moeBUTLER:

 

 

 

d'autres alliés. =Sa propre vie

de la conquête du Bing fut si content de cette offre de se-

cours qu'il oublia tout ce qu'il avait at

endurer aux mains des Grognards. D ne

se piaignit même pas du traitement qu'il

avait reçu. mais remercia le grand chef et

partit à la hâte. M avait maintenant ga- .

gné l'adhésion dad Freluquets èt des Gro-
gnards, mals son succès lui fit désirer

ays de Merlin.

 

 
dépendait

à craindre.

“Je suis certain de réussir et

je serai un plus grand homme que le Rol,

que Je pourrai jeter aux chiens pour être
moi-même roi des nains. Pourquoi pes Ÿ

Les Freluquets sont plus forts que Ms

nains et sont mes amis. Les Grognards

sont plus forts que les Freluquets et je les

al aussl comme amis. D y à d'autres gens
plus forts que les Grognards et ai je puis
les emmener de mon côté, je n'aurai rien

LUCILE AU PAYS DES MER VEILLES
Episode No 28 .

=

L'encle

tour d'eux était
eux et tentait de

coup des parents
savait fort bien

Cependant dans
pas heureux.

   

  
re et is tante Emma avalent

"quelque difficulté -à s'habitüer au luxe et

à la pompe du pa'ais de Monique et {ls

étaient mal à l'aise parce qu'ils devaient

toujours être revêtus de leurs plus beaux
vêtements. Cependant tout le monde au-

nique particulièrement s'eccupait

leur nouveau mode de vie avec le temps.

w

 
“Ch

puis dire

emurtolis et bon pour
les rendre heureux. Mo-

beau-

seulement me permettre de balayer i
d'épousseter, je serais beaucoup plus heu- ~

faire de lui-même et quand 11 s'échappe
pour nourrir les poulets, Belle le querelle
pour les avoir fait manger entre les repas.
“Je n'Ai jamais su avant aujourd hui com-

Par L. Frank Baum
Copyright Rellly & Lee Co.

êque jour ressemb'e maintenant au :
dimanche", déclara tante Bnma, “et je no /

que jaime cela. S'ils voulaient
et

, non plus, ne sait quol

a
h

de sa petite amie et elle me ce pouvait êt:e dur d'avoir tout Ce que
qu'ils s'habitüeriient. À ‘ l’on veut.” Ces: tes commencèrent 4

inquiéter Lucile qui, finalement, se rendit
Tintervaile ils n'étaient

tion avec
voir Monique et eut une longue conversa-

elle à ce sujet.
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INTERESSANTE SEANCE DE BOXE ET
DE LUTTE DEMAIN À LA CITADELLE

Si grand fut le succès de la séan-
oe de boxe et de lutte, présentée
les jeunes gens de la Citadelle, t1 y
& quelques semaines, qu'un autre
LOUrnoi aura lieu demain oulr. Cette
fois, tous les adversaires auront un
but fort important en vue, car des
hatailles sont en préparation pour
un festival de boxe et de lutte qui
aura lieu & la fin du mois. Ce der-
nier promet d'être le spectacle le
plus intéressant présenté à Québec,
depuis longtemps. Nous en reparle-
rons bientôt.
Quant à la séance de demain, 13

bons boxeurs et une demi-douzaine
de lutteurs adroits y prendront part.
Probablement que ceux qui gagne-
1ont leur bataille participeront au
grand festival de la fin de mars.
Roland Tremblay, champion lut-

leur de Québec dans son poids
P-endra part à la séance de jeudi

CANADIEN
Cette semaine

DIAMANT-BERGER présente
La version parlante du roman de

Alexandre Dumas

“LES TROIS
MOUSQUETAIRES”

Première Partie :
“LES FERRETS DE LA REINE”

MILADY % ze partie auroman de Du-
mas sera montrée !a semaine pro-
chaine.

IMPERIAL
Cette semaine

“La Fillà de PEspionne”
aussi

 

 

Premier Episode

“THE LAST FRONTIER”
 

Commençant samedi

“L’ATLANTIDE”
aussi

Deuxiéme Episode

“THE LAST FRONTIER"  

  

A:
3 Jours
com.

Aujourd ‘hui

Sur demandegénérale, les

artistes favoris

LILIAN HARVEY

et

HENRI GARAT

TH à

 

Z

=  

VOS ORDRES”
L'Opérette Populaire

“ Comédie-Cartoon
et mujets courts,

Lea 5 nel 5 on wt29

Commençant samedi ;

‘Une Etoile Disparait ’

0TE
 

Son adversaire est inconnu dans le
par: moment, mais nous sommes assurés

Qu'il sera de tail'e à le rencontrer.
Voici la liste des combats de de-

main:
Boxeurs. — G. Leclerc, 118, vs L.

Lamontagne, 116 ; A. Tessier, 131
vs L. Côté, 140 ; L. Cantin, 184, vs
Kid Louis, 134 ; P. Greffard, 101, vs
L. H. L'Heureux, 100 1-2 ; J. Plante,
157 1-2, vs H. Lafrance, 168 1-2 ; R

au, 181, vs C, Houle, 134
R. Boily,
148 ; E. Beaulieu, 161 1-3, V5 F. Tur-
geon, 133 ; L. Delag.ave, 119, vs Ja-
mes Lee, 124.

Lutieurs. — J. Roy, 132, vs L. H.
Duchesneau, 136 1-2 ; R. Fournier,
135, vs A. Giroux, 132 1-2, et Roland
Tremblay, 140, vs un inconnu.
Un programme de musique instru-

mentale sera donné entre les batail-
les par l'orchestre des jeunes gens de
la Citadelle, sous la direction de M.
Charles Jean.

 

 

 

Ce soir. à 8 heures et 30 sur 4a
patinoire de St-Louis de Courville
si la température le permet, le L. -J.
Mathieu de St-Grégoire rencontrera
le Citadel Brick pour un enjeu de
:$15.00.

Cette partie promet beaucoup et
les o-ganisateurs comptent sur une
Lenne assistance.

VICTORIA
Aujoùrd'hui à Vendredi

WINIFRED BHOTTER dans

“THE LOVE CONTRACT"

TOM WALLS, ANNE GREY
dans “LEAP YEAR"

 

 

 

À COURVILLE |

Blais

153 1-2, vs O. Valcourt, py

| Doyon
Marcea:

  

 

{les qui

Médecin

potes 1° 21:
BOUCY .. .… +4 or

 

Dugal .. .
Cantin .. .. .. ..

  

UN DEFI
Le club de hockey T. D. Dubuc

lance un défi à celui de la Taverne
du Capitol.

 

LES CANADIE
QUILLES CHEZ

LES ETUDIANTS
Voici le résultat des dernières parties

_L'EVENEMENT,  

mit à ce dernier de donn

Forum, Montréal, 15. — (P.C.). —
463 Les Marrons, de Montréal, ont rem-

porté la coupe Kennedy, emblème du
championnat de la Ligue Nationale
dans la ville de Montréal. C'est leur
victoire d'hier soir sur les Canadiens
au score de 2 à 1 qui Jeur vaut cet
honneur. Les hommes d'Eddie Ge-

1 iz rard ont remporté le titre montréa-
102 521 | lals en gagnant trois parties et en

‘annulant une sur un total de six

 

secondes avant la fin de la troisième période.
 

QUEBEC, MERCREDI |5 MARS 1933

la dernière minute en fournissant À
Brydson la passe qui donna la vic-
toire aux Maroons.

SOMMAIRE

Première période
1--Canadiens, Jollat (Carson).
Punition: Noble.

Deuxième période
2—Maroons, Smith (Northcott) 15.38

i Punitions: Leduc, Duguid et 8.
Mantha.

 

3.40

 

684 TiB 646—2028 parties entre les deux clube. . ,

Boivin.. …. .. .. 128 191 118— 374| Les Maroons ont défait les rapides Troisième pérlode
Labrecque .. !! !! 133 142 174— 449 Canadiens devant une foule de 10,500 | 3—Maroons, Northcott (Smith) 19.12
Hamel .. .. . 108 113 147— “28 gpactateurs. Glen Bridson donna la’ Punitions: Northoott, Jollat et
as 145 131 190 192 victoire à son club 58 secondes avant| Slan.

TU —. — —- ——|la fin de la troisième période: après Canadiens Maroons
774 640 754—2168 |avoir reçu une magnifique passe de Hainsworth buts Kerr

Droit : 2-1. Hooley Smith. Il prit Halnsworth en's. Mantha  défenses  Comacher
Architecture: défaut sur un dur lancer de près. | Carson Noble

Vallidres .. .. .. .. 148 142 162— 4521 La partie fut jouée à vive allure Morenz centres Smith

Malnguy M. .. . 184 137 135 200 /Et les deux équipes fournirent un Gagnon ailes d. Northcott
MainguyL. .. «. . 135 92 147— 375 beau combat du commencement à la Joliat alles g. Ward
Venne .. .. .. 134 132 127— 393 fin. Les Canadiens prirent le devant Subs. Canadiens: Grosvenor, Starr,

676 627 7ce--2011|d4N8 la première période avec un Pourgeault, Leduc, Larochelle, Lé-

Génie Forestier: point compté par le rusé Aurèle Jo-{pine, Giroux, Harrington et Hart.

Dupuis Lo eos... 143 88 92— 322 liat sur un assist de Carson. Subs: Maroons: Bry , Trotter,

Qu'mont 21 95 MS 29) Hooley Smith égalisa les chances |Robinson, Duguid, Haynes, Wilcox,
ae SU LL ! 192 121 104— 347

|

pour les Maroons dans la seconde pé- [Wentworth et Kilrea.
Marceau .. .. . 108 87 128— 320 |riode avec l'aide de Baldy Northcott. Arbitres: Smeaton et Dal-

S11 55 6421811 Smith figura ausel dans le point de 'gnault.
Architecture : 3-0.

tabolisme, l'individu éprouve des

LA LUMIERE
La lumière est la vie. Sens la

lumière et la chaleur du soleil, nous
ne pourrions pas vivre, et il nous
est donc facile à comprendre pour-

 quoi les peuples primitifs adoraient
 

 

Aujourd'hui  PROGRAMME DOUBLE

Un beau flim français

“LE FILS DE L'AUTRE”
aussi le grand spécial

“ARE THESE OUR CHILDREN?”
avec une troupe d'étoiles
 

 

Au PARIS CAFE
15, rue Notre-Dame des

pour

POURQUOI? .
MANGER À LA MAISON QUAND
VOUS POUVEZ AVOIR UN

REPAS À

    

 

    

 

le soleil comme un dieu.
La lumière est composée d'ondes

|lumineuses de différentes lon-
gueurs, douées de différents attri-
buts. La lumière blanche se divise
en plusieurs colorations tel que nous
Je voyons dans larc-en-ciel. Les
deux marges de l’arc-en-clel sont
rouge et Violet respectivement. Plus
loin sont les raditions obscures; cel-
les qui se prolongent au delà du
rouge sont dites infra-rouges: celles
qui dépassent le violet sont dites ul-

LA DINDE

Anges

  

  

TOUS LES

JOURS

 

 

Gala
Dramatique
régional au
Palais MONTCALM

LES 20, 21, 22 MARS
‘e * Douze cercles dramatiques

en ltce.
° Baus le patronage distingué

de 8. E le Lieutenant-gou-
@ Yemeur et de Madame Car-

roll.

PRIX DES BILLETS

 

Orchestre, par soir . . 75 centins
ou la série de trois
billets pour . . . .1,50

Bal on, en avant . . 60 centing
Balcon, en haut . . 50 centins 

 

On trouvera des cartes échangeables
en dépôt chez : J.-A. Grondin, ta-
baconisie, 61 rue Buade ; J.-E. Gi-
guére, tabaconiate. 233, rue B8t-Jo-  seph. Billets en vente samedi av
Palals Montca:m.  

Que Faites-vous
Ce Soir ?

256
Allez-au

Salon de l’Auto

Lra-vialettes.

Le soleil, l'air du dehors, la tem-
pérature, et l'humidité, tous ont un
effet sur le corps, mais il est diffi-
cile de distinguer l'effet produit par
les rayons du soleil de ceux qui sont
produits par les autres agents.

Quand le peau est exposée Indu-
ment aux rayons du soleil, la cha-

 

 

SI VOUS AVEZ DES

Adresses,

Discours, Conférences
— OU —’

TRADUCTIONS

A faire fairy, demandes
Marc CULLIERES, a
nement -- 2-6115 — qui vous

les composera.

|

 

leur la fait rougir, et, plus tard, une
inflammation se produit. Enfin, la
peau brunit à la suite de l'exposi-
tion aux rayons ultra-violets. Le
degré en est variable suivant In

nous sommes différents les uns des
autres. Le soleil est très puissant et
nous ne pouvons pas tous résister à
&a Chaleur dans le même degré.

L'effet produit par le soleil (so-
leil naturel ou solcil artificiel) n'est
pas limité à la peau. La lumière et
l'air influent sur le métabollme —
Île fonctionnement de tous les systè-
mes du corps. En stimulant le mé-

L'Evé-     durée de l'exposition et la réaction
de l'individu lui-même puisque tous

sentiments de bien-être, donc l’ef-
fet se montre sur son corps et sur
son esprit. Nous ignorons encore ce
qu'est exactement l'effet que pro-
duit le soleil, mais nous avons
qu'après avoir exposé son corps au
soleil ot à l'air, nous ressentons plus
d'énergie qu'auparavant.

11 faut toujours se rappeler que
l'exposition de courte durée aux ra-
yons directs est la plus salutaire. I
faut se laisser gulder par son état
de santé et par les conseils de son
mésecin. Les bains de soleil peu-
vent faire du bien à une personne
et du mal à ume autre. Dans cer-
tains cas, de tuberctlose, on expose
les malades au soleil; en d'autres
cag i serait dangereux de le fal-
re.
On se sert des rayons ultra-vio-

lets pour traiter une ma'adie de la
peau. Dans certains cas de cette
maladie, ce traitement guérit; en
d'autres, un soulagement s'opère.
mais 1] y a auss! malheureusement
des cas qui ne s’améliorent pas.
Le soleil est notre ami, mais 11

peut bien aussi être notre ennemi.
La personne en bonne santé doit,
passer tout le temps possible au de-|

hors au soleil pourvu qu'elle ne s'ex-:

pose pas trop aux rayons directs.|

Quand il s'agit du traitement de la!
maladie, les bains de soleil naturels
ou artificiels, sont comme tout au-
tre traitement, et la personne mals-

de a besoin de suivre les conseils de
son médecin à ce sujet.
Pour questions au sujet de la san-

té en général, écrire à l'Association
Médicane Canadienne, 184. rue Col-
lège, Toronto. Une réponse person-

nelle sera envoyée par écrit.

 
 

NS 2 À 1DEVANT 10,500PERSONNES
LA COUPE KENNEDY AUX

HOMMES D'EDDIE GERARD

floquiles qui on: été jouées dans la Aurel Joliat scora le premier point de la partie dans la pre-
gues Inter-facuites do Tay midre période sur un assist de Carson. — Hooley Smith

égalisa dans la seconde avec l'aide de "Baldy" North-
cott. — Il donna aussi à Glen Brydson la passe qui per- l'œuvre sur une

ictoi de glace. Ia joute fut tout à fait ‘rent leurs remerciements.er la victoire aux Maroons, 58 9¢Elace, Lajoute fu quatre punt. |
tions mineures seulement
rte et pour des offense: |vendra jouer à Portneuf.

loute fut très
vivernent contestée. Une nombreuge joueurs des deux équipes d'un gros

|
|

de|
na chez li au score de 4 à 2. La l’Imperial Tobacco, était présent à

aux

assistance a vu les deux clubs à paquet de Sweet Caporal. Inutile de

“ PAGE TREIZE     

LE PORTNEUF DEFAIT LE DONNACONA |
SUR SON TERRAIN AU SCORE DE 4-2

Le Partneuf a défait le Donnaco- ,
 

M. L. Prévost, représentant

intéressante et fut la partie et il a fait cadeau

ue couche aire que les équipiers lui témoigné-

| Ce soir, à 8 heures, si la tempéra-
furent (ture le permet, Je Donnacona  s2

H.-P. GIGNAC.

 

 

LA LIGUE MILITAIRE | LE ROYAL 201EME ; WN
DE THR EN CHAMBRE. La première 550 du programme]

|

KINO-PETROL
de ce soir dans la série Indépendante | DE

Résultats du l2e concours de la li- mettra aux prises l'équipe du Res-
gue militaire de tir en chambre: taurant Délisie et celle du “fameux!

22ème". La direction du 22ème prie: Re? 

 

  

 

 
 

 

 

 

CLASSE A |ses nombreux supporteurs et Lous les .
Royal 22ème Régt amateurs en général de se rendre en Latter, ulesrae,re

Boucher a nm { grand nombre à l'Aréna pour encou-| geatsons el conserver vos cheveux
Boucher on rager les “Pollus de Montcalm”. | F p
Gonthier PR ° 1 A -

anger ., . 9 LC pme"...00001 Ë | ESSAI DE POUDRE CONTRE
an y à

Les Voitigeurs de Québec L'HYPODERME DU BOEUF |
Paradis .. 0... BT 4 ; | - ~Macdonald 7." 8 L'ile de Barrie dans le district de! prom : écon a i
Villeneuve Ce ee ee eee wu oui = Eolien ) Pals easeLesaTewspanier .. .. +0 oe. grand centre intérét pour les élé- | sa. T ' ‘eiJean .. 112221. 83 jveurs debestiaux a les laitiers das ouvrirant peut tre une nouvel

"a parce qu'elle a choisie pour con- |! :Ta dre deses Gé oho “oes 20° le ère à lindust:ie bovine au Canas,

poudre pour combattre l'hypa- a
Royal Rifles of C. derme (la grrsse mouche du boeuf}.

Rudd ..2 1 1 9 Le Dr Lionel Stevenson, zoologist | ?
Watters .. .. .. .. .. .. 94 pour ia province d'Ontario, a été. x

. 93 chargé du nettovage, et toutes les >

 

92 bêtes à comes qui se trouvent
_81  [VTie ont été traitées L'hypoderme| “Princesse à vos ordres" Lunds. avec i

cause tous les ans d'immenses Harvey et Henri Garat, pour trols:
 

 

 

 
  

 

 

465 per- j 'tes: non seulement cette mouche | jours, commençant aujourd'hui, wh

Le Régt de Qué. Kâte les cuirs. mais les vaches at- | C'est à la demande populaire que té
taquées ne procuisent nas du lait théâtre Empire met à l'affiche, come

Bond » comme elles le devraient ou n'en-| ee£ujourd hui pour trols jours,
Paradis .. 2° 1 121200 gr |mraisent pas. Cette nouvelle poudre, à vos ordres”ComSeteChemindar
Bérubé Lo 91 appliquée sous forme de solution,| Paradis”. cetle opérette peui être vue
Poulin 91 | dew ou trols fois. et cest LOUJOUTS UN

—— preisir nouveau que l'on éprouve C'est
466 ca |la derniere chance que l'on a de revo

CLASSE B ee B | seme d Teoma Tie deux aruetesfes¥ e ran, an ‘ey ot
Voici les positions finales de ia Clas- Garat Ceux qu! n'ont pas entre He cé

Royal 22ème Régt se B qui a terminé la série de ses con- | film seront heureux de profiter de cet=
cours hier soir. Le Régiment de Mont- | te dernière occasion et ceux qui l'ont vu

Bussière .. .. .. .. .... 88  |magny gugne le championnat de cette|reviendront passer quelques heures
Vaughan . .. .. 24 14 © 83 classe avec 10 parties Kagnées et deux d'enchantement. D y aura en plus
Boyle .. .. .. 21 4 + © 82 de perdues. Les Voltigeurs sont bons! beau choix de sulets cour:s et lea m
Mulcahy .. .. ++ 1... 82 ; deuxiémes. Le caporal Vézina. du Voi- mes prix populaires de l'Empire seront
Tremblay .. .. .. .. . . 81 tigeur gagne la médaiie du gouver- ‘encore en force. -

—_ neur pour la mellleure moyenne Indi- ' ada!
416 duellesult de prés par A. Verrault ; ve

et Barthe, du ontmagny. | ] à 19."Le Régt de Montmagny 6 ru pe, Deux Films Eritanniques au Victoria:
Le Régt de Montmagny 10 2 0 5107 =

Verrault A. .. .. .. .. .. 8 Les Voltigeurs de Qué. . 9 3 0 4908
Verrauit H. .. .. .. .. .. 87 Royal 22e . 4 8 0 4735
Tan yo... 87 Le Royal Rifles . . . . . 11 © 483)
BartheLe Frs Trépanier, Séc.
Daigle .. .. .. 0 00 sm |

431

Les Voltigeurs de Qué. . AU RIALTO

Talbot Cee ee 44 91 |
Vêzina . ses ae ee 87

;_ Pour trois jours, commençant au-
resp : a | jourd'hui, le cinéma Rialto met A I'af-
Maorasse .. .. .. Ll 56 flche un bon programme double.

Et meee ee , La premlére vue est intitulée “Le Fils
ais ; de l'Autre”. Voici un résumé du scé-

nares, du bust wh D; emme du businessman too
Royal Rifles (revient à New-York au fover de son

Barrett a2 mar: et retrouve le soir même à la ta-
Plamond 8 :ble conjugale, le fils du vieux Whit-
R 1 on 8 comb qui avait autrefois quitté la ma!-
voetta . 5 son quand son pére s'était remarté, Or
H :° > à l'enfant prodigue portait, sur le ba-
ansen 8 teau. un Autre nom et ia belle femme !

Tin ila aimé. Tous deux iutteront contre |
4 surpassion; mats fairont par sue|

, comber. Andandonné le jour même de:
POSITIONS lea ruine A Wall Street. Whitcomb son- [a

‘fers aussitôt à refaire sa fortune, Dana! |: O77 IRL I
Casse A : nterprétation. Jeanne Helbling n'a:

i jama!s paru si jolte nt si fascinante.‘ ANNE GREYsera vue avec TOM WALLS
G P N Pts mile Chautard est toujours bon co- dans “LEAP YEAR”. au Victoria. d'au-

Les Volt de Québec . 9 1 0 4712 médien et Pau'ine Garon est une spi- jourd’hui A vendredi. L'autre film au
Le Royai 22e Régt . . . 6 4 0 4687 rituelle petite chercheuse de flancés.: rogrammeé sera “THE LOVE CON-
Le Régt de Montmagny . 4 4 1 4172! L'autre vue, “Are These Our Children” RACT”. avec WINIFRED SHOTTER
Le Royal Rifles . . . . 2 B 0 4592 est une trés jolle vue américaine. et OWEN NARES dans les premiers
Le Régt de Québec . . . 2 6 1 4169 (Communiqué) rôles.

 
 

Deux Grands
+ ‘

à 1h. - 2h.25; 7h. - 8h25

Une exquise comédie dont les
péripéties se déroulant sur la
musique charmante d'André

, Messager.

Fernand GRAVEY
FLORELLE, BARON FILS

et KOVAL dans la célèbre co-
médie musicale présentée sur jf
la scène du Capitol 11 y a
quelques années. E

LIRIASALLINLOIN,

Le 5.

    

  

  
  

  
   
  
    

 

 

    
PASSIONNEMENT

 

GEORGE BRENT « ZITA JOHANN
VIVIENNEOSBORN + ALICE WHITE

VERREE. TEASDALE

@ Garamount Gicture

 

   

 

avec une liste de passagers compreñant

CAUBREY SMITH + FRANK MORGAN - -

oA B.P. SCHULBERG Prodection
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Découpez ce coupon 
Une vue française

“LE FILS DE L'AUTRE”

avec Joanne Helbling

 

      

 

LEC EE

ALTO.
Le THEATRE pes FAMILLES

Avec les compliments de L'Evénement

et une personne sera admise gratuitement le

soir si accompagnée d'une autre personne ayant payé un billet, de

| 20c. -pendant la durée du programme

PROGRAMME DU 15 AU 17 MARS

    

 

mentionné ci-dessous

aussi le grand spécial
“ARE THESE OUR CHIL- |

DREN" :
avec une troupe d'étoiles.

FU MANCHU
Episode No 547

Par SAX ROHMER
Copyright Bell Syndicate

 

 x1     
        
   

) La pas de loi, oh’
ES7% faut que ces atia--

“La Presse Associée™
 

 

 

     
   

«a de burean : de % heures
. à midi et de 2 A 6 h. pm. 

 

    
 

Les mots sur le câblogramme dansaient devant
mes yeux.
prendre.
par Karamaneh. Elie s'en vient ici.
sur le Nicobar demain |”
“Hein I" Smith se tourna vers moi tout éton-

né.

De
“am

fais je le lus avant de le com-
1" criai-je, “cecl m st envoye

Ele arrive versation et

d'argent dans la main et le renvoyai.

que quoi, Smith ?” demandai-je, en le regardant

“El'e n'aurait jamais dû venir seule, à moins.

Le messager, bouche bée, écoutait notre con-

je Tul mis rapidement une pièce

“A moins

dans les yeux.

 DOCTEURS

“Etait-elle en sûreté
Smith. ‘Nous faisons JOULE & LAFOREST

Aucun endroit en Or DENTISTES

S1-Fan.” tue St-Joseph.

“Alors, Smith !”* cri
crainte, “tu penses. —
rer les mots.

   

  

     

“A moins”, ajouta-t-il, “qu'elle ait appris que!-

que chose—ou qu'elle ait voulu fuir quelqu'un !’

‘Mais !* protesta soudain Dick. “C'est ict que

se fait tout le combat. Elie était en pleine sé-

curitéen Egypte.”

76. Té'. 31-4841    

Avis aux Obligataires de
    
 

TARZAN L'INDOMPTABLE
Eplsode No 90

 

  
Après trois longs jours de repos, Tarzan se mit

en route pour explorer la vallée inconnue et
voir quelle race de singes 'habitait. Il était as-

suré de trouver assez facilement leur territoirs
dé chasse et ce fut sans hésiter qu'il se dirigea
vers le sud.

Boudain ses

de rencontre

/

 
farines furent frappées par l'odeur

de l'homme-—des Gomanganis où nègres. Il com-
prit qu'ils devaient être nombreux. Craignant

r uné Lroupe armée, Targan gagna

rapidement les branches des a:bres et ce mit à
avancer avec précaution.

  

      

Rendez-vous, lcs obligataires,

a la Cour, à Québec, le 18

Py utah à 2 heures p. m. C'est

ès Important.

Qéetropolitan Newspaper Featun

 

A

SM— -. G-A MICHAUD,

VeV \ LA, le comité ae protection.

<r
awa 8 IAaa

44 7y ul \ * *

He [

Par Edgar Rice A. BELANGER,Ltée

|

 

    

 

 
 

Que : =

Bientôt il vit s'approcher Ia troupe qui avait at-
tiré son attention. Caché dana les branches
d'un gros arbre il regarda passer sous lui la ban-
de des noirs. Aux uniformes que certains d'en-
tre eux portalent encore Tarzan conclut quil
avait devant lui des déserteurs des régiments
bo.chévistes.

 

Es avaient sans doute tué leurs officiers pou
s'enfuir ensulte dans la jungle afin d'échapper -
aux repréralles. Ils se hâtaient vers l'intérieur ‘S
de la vallée. Soudain l'attention de Tarzan fut

attirée par un spectacle qui le frappa de stu-
peur.
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Profit
BRUSH COMPANY OF CANADA, Dent

iolRURUEdre (A Qué, de

 

   

*

L'EVENEMENT, QUEBEC,_MERCREDI 15 MARS 1933

    

TARIF
Des Annonces Classifié>s

'EVENEMENT
TEL. ‘ 2-b412

UN CENTIN DU MOT, pas moins
de 25 cenuns par insertion, 6
sertions CONS-CUTIVES poura
prix de quatre.

NAISSANCES. FIANCAILLES,|
PROCHAINS MARIAGES, MA-
RIAGES. DECES, BERVICES
ANNIVERSAIRES, GRAND’
MESSES,
POUR SYMPATHIES ET AU-
TRES, 50 centins par insertion,
suivant la formule ordinaire’
chaque mot additionnel, ! cen-
tin.

26 SUCCURSALES
Us VOUS puuves LOL: eS Biub-
“es au inême Laux qu'au bureau:
ALEXANDRE J)ELIBLE,

117, rue de la Couron-
ne, , .. Tél. 4-0663

ALLIANCE LIMOILOU,
Ltée, 138, 5e Rue. Tél 2-633£

DONAT LANGLOLS, Mo-
nument, Giffard Tel. 2-4113-M

EUGENE PARENT, 71 rie
St-Cléophas, Ville ue
Bcauport . . . TéL 2-794% ;

M EDGAR GAGNON,
766, rue &t-Valier.. Tel. 2.7530 |

J.-E. GIGUERE, tavaco-
niste, 233, rue St-Jo-
seph. . Tél. 38-0738

J -A LEVESQUE. 146, 3e
Rue. . Tél. 2-7108

L.-P. GARNEAU, 470, rue
St-François . Tél. 3-0032

RENE DION, 7868 rue 8t-
Valter . . Tél. 4-0473

Mile R. CLOUTIER, ‘1131, |
rue St-Valier. . Tél. 1840 ;

PHARMACIE HUGUES
BERNIER, 271%, rue
St-Joseph. . . Tél. 3-0809 |

Eharmacie J. U. DEMERS
430 rue St-Jean... Tél 2-6108 |

WILFRID GAUVIN, ta-
baconiste, 1251, rue &t-
Valler . . . ..... 4-0421

JOS. COTE (Ltée)
Buccursa.e No 1, 50 rue de

‘a Couronne. . . . Tél. 4-0243
Buccursale No 2, 26 rue
St-Jean .. .. . . Tél. 4-0574

Succursa's No 3, 332 rue
St-Jean . . . , , Tél: 2-0203

Buccursale No 4. 15 rue
Buade. . . Public Tél. : 2-0288

Succursale No 5, 459 8t-
Joseph . . . . . , Tél. 4-0593

Succursale No 6, 317A, rue
St-Joseph . Public Tél. 4-0082

Buccursale No 7, 436 rue
St-Jean. . . . Tél. 4-0431

Succursale No 8, ‘108, rue
8t-Joseph. . . . . Tél. 40454

Buccursale No 9, 48 Cote ‘
de la Montagne,. . Tél. -4110

Succursale No 10, 95, rue
St-Paul . . L : 2-0341

Buccursale No 1,“176 3ème
Avenue. .. .. . Tél. 4-0523

Suceursale No 12. 27 rue
8t-Joseph. .Public Tél. : 23-0395

Syccursale No 13, 15 Che-
min Ste-Foy Public Tél. 4-0262

Buccursale No 14, 355 rue |
8t-Paul . . . Tél. : 2-0117

UEPT. DES PETITES
ANNONCES DE L'EVE-
NEMENT . . . . , Tél 2-6412

 

 

PERDU

ONTRE-BRACELET (de dame) en or
perdue lundi le 13 mars, vers | h.

rue Colomb, coin Durocher et Victoria.

Pt

 

REMERCIEMENTS :

 

' DEMANDES
| NANANEeat

HOMMES DEMANDES
i
| emer rsmrcr

i
Hommes POUR VENDRE Vélimina-

teur d'antennes (merveille du ra-
| dior. Réduit statiques et interiérences
Facile à \Instaîier. InstructMns en {ran-
çais. Profit 100 pc. Envoyez $U45 en ar-

| went canadien pour échantillons a EMI-
*LE BOULAY, 427. Fine Providence, RI
[ 244-612

 

A

“17INECIF D'ASSURANCE-VIE désire
des agents. Commission et salaire

aux hommes qualifiés, Veutllez répon-
dre par lettre en mentionnant votre

‘âge el expérience à CASIER No. 332
L’EVENEMENT, Qué. 2.0-26-—12|

—~——mnatabsameinm |

LOCEMENTS DEMANDES
~~

[OF DEMANDE PETIT LOGEMENT 4
i ou 5 pléces, chaulfé ave: garage.
i dans hatte-vil e. pour couple sans en-:
lfunt, locataire solvable E«rire pour de-
talls Casier 336, L'Evénement, Qué

| 445-613

   

pee ran

| mrinrt Ar.

  

; ACHETONS ARTICLES EN UR de
toute provélance, vieux bijoux eu

165, DA-JEAN. tés.
241-6-15,

| COrtECTION DE LOYERS, comptes. |
billels. où toutes autres créances, ©

cor, etc. Bauivsecr
Z-I602.

 

{administration de proprieves, taux (nu- ;
idérés atrictement honnete CANADIAN
FINANCE, ZUT, bt-Faul, chambre 310.

223-25—13

ov DEMANDE, à acheter un moteur
marin portatif de 2 à 5 forces. C.V.

ordre. B'‘adresser par malle à
13 -C. MORIN, Garage Champlain 20
,rue Champlain ou téls: 2-5548 ontoH

  

; A LOUER
 

; APPARTEMENTS A LOUER
Les

 

| APPARTEMENT IDEAL, logement de
5-6 pivces, uvec LouLes jé» HIUVIIOTR-

tions modernes visucuers buis dur,
‘chauffe. baurcsser à C.-E. BOIVIN, No
| add, Tue Dl-uvau, Lea: ETC
| —17

| APPARTEMENTSMONTCALM, LTÉE.
rue Clalre-rontsiuie, NO Liv 68. vice

vau chaude à
aimeliorstuions

de couclerge, chautle,
.\umnes, Trefrige.steur,
| Diudestica, paluge 6! uésire.
S-M. DUISVALL, LOI: S-12B1.

241-617
 

pARLEMENT VIEW, appartements 2-3
4-6-1 pieces chudes, mieubiées.

chesterile.d, vu thaude à l'année,
Cowilure Ue Lwin service du concierge.
pussession INunediate. bad.eésser 33-al,
GHANUE-AULEE, wel: 2-1bd0.

232-2611
 

RUE ST-JOACHIM, No 63, 4 petits lo-
gements ue 3-4 chambres Plus

chamore de baln, ciaaulieas pour ou
raolilles. $49 €U sou bus MIUIB. fes

3-52, 224-26—17

469-ACREJEAN. Magnifique
flat de trois pièces p.us

chambre de baln, meublé cnauffé, eau
chaude & lannés. au premier pianchet.
Prix raisonnable. S'adresser à P. GOU-

3-1142. 238-26—i7

 

LET. tél:
 

BUREAUX A LOUER
er reen

{ gureaux A LOUUER dans 1eduico
Lachasluce. tres bien ecusllés, service

I de concierge éléevateur 8 pussagtls OL
à fret, & proximilé ue Riles Ue CNe-

mins de fer. d'adresses 4-1, LALELAN-
CE, 263, bt-Paus. tes: i-6403. le soir,
4-2557. 242-6--18

CHAMBRES ET PENSION

   

 

8 uGrusses |

| ON DEMANDE (DIVERS) E

5 de bain en tulle, wire luratiuns MiVUEZ-

|

|

  
AVIS BELLE GRANDE CHAMBRE et

polite, edu coOurame, dalle Ulagtil |
LLANQuibie eL prope, 8veU peuasded,

CONROY, Mme J. EMMONS.

HoteLORRAINE, rue des Jardins.
prix tres redulls chasmbies eu peu-

sion, $35. 858, #40 et y4 par mols,
chambres satis peusion $12 par mols ea
montart. Service d ascenaseur. Une viss-
te est sollicitée. 2353-26-20
 

 
 

Récompense rapporter 263, COLOMB,
tél : 3-3256. 44-2--1

DE MAN D ES

  

AGENTS DEMANDES
~———

  

a

PLUS EXTRAORDINAIRE SPE-A
L CIALITE POUR LA CAMPAGNE. —
Nouve.le (nvention qui va révolution-
ner le lavage des sutomoblies. Netiole
vite et bien tout en pollssant, Les au-
tomobUlaten, garagiates, stations de gA-
suline, etc. achétent Immédiatement.

ex: eptionnel Forire GYRO

#4London, Ontario. Bore

    

  

COUTURE

SARAANDÉE, personne d’ex-

Ligue Internatié\!thrants. (PE
Détroit à London. 245-1-—8

“Série Allan”, meme
‘Finale senior). IDES
Granites vs Royals (a

: 0. que mel
aans|

LE BREBEUF <=:an-

 

Tes,

Lundi soir, le Brébouf )
1a visite du National et après umn’
rertie rudement contestée, le Bré
boeuf trlomphait de ses adversaires
par un score de 4 à 0, Compteurs:
Oingres, 3 points, et Tremblay, J.

Bastien, Gaboury, Lavoie et Fours
nier fournirent les assists. O'To-
Nerty, & joué une partie sensation-
nelle devant les fliets du Bré-

Gaiété et T=
 

on 4-3

SES

   

 

  

  

  

rt

 

avec des heures.

Se
Neo 53, RUBjuCR£-

NT,
receva.g |

Horttau DE LA MISERICORDE. Ma-
ternité site aalubre. à l'épreuve du

! feu, confort moderne, 3 catégories. sal-;
le commune. chambres seini-privées.
chanibres privées Interne en perma-
nence. Médecin au choix pour ina ades
privées et scmi-privées. Sécurité d'hôs :
pital (antisepaie, stérlsation.
sero.ogiques et traitement de toutes Af.
fections) Avantages religieux (aumo-
nier. chapelles.  Discrétion  absbiue,
Adresse. MERE DIRECTRICE, No 68
Chemin Bte-Fuy. Quebte, Lét:M

veusTROUVEREZ am rue st-
Louis, chambre. tres confortable

avec repas servis matin et soir sl dé-
siré à prix ralsonnable. dans famille
anglaise. TEL: 2-7994. 244-6-—20

AA

| CHAMBRES ‘A LOUER

| (PHAM BRES MUUBLEES, blen chauf-
~ fées. eau vourautle. gas mason

; tranquille. Avis appartemcots de 2, 3
Loed Pt asession Iniimédiete et ler

  

  

mai. sudréser J3, AVENUK STE-GE-
1 ÉVIEVE ae Cuateau). Lei: 2-4301.

’ 223-26—19
 

MA!SoN DE LA COURONNE, belles
Mtambres bien éclairées. chauifées
À ‘’Éau chaude, baln, sur chaque êtage
D'ix Woaeres. d'auremer 1.6, DE LA

COURONNL, 229. LE LA KEINE.
 

[PAROISSE ST-DOMINIQUE, chambre.
boudoir, dans fami le privée. sans

enfant avec ou sana Pa, jeu-
lis distingu u me

ood! le « 9 244- 1-—20

 

LOGEMENTS A LOUER
 

HAUT DE LA VILLE
AVENUE MAISONNEUVE, 68-72-28. 3-6

chanibres, pus bain, chauffée. st-
François d'Assise. rue Lasarre, 43-63,
4-50 pres Rue Srout,12HIRIsi
bres rage. S'adiesser 127 a , tet
Tu 246.26—23

APPARTEMENTAATourr. A piéces et
bain réfrigérateur. gnrage S'adres-

jeer J.-H. MONTMINY, 293 Chemin Bre-
i Foy. tel;; ;43061, 41-06-23

AVENUEEBROWN, No 208, plain-iped
chauffé, 8 pièces. plus chambre ds

bain piarchers bois dur. belle finition.

  clair de neige et vidances. S'adresser
AMENEE DE . chemin Gomin tél -

 

| 4-2308. 244-

AVENUE LEVIS, Nos 19 et 21, prés du
logemen\s

modernes. 6 7 pièces. plus chambre de
+ bain on ee‘enaufiés sau chaude à

adresser ANTONIO
amerTar)313,Toae-Onvier, tél:

avi 241-26—23

monument des Braves.

 

     “AOMMES DEMANDES
1 CONTINU dans le service des

rande entreprise mé-
teane pour 5 hom-

Devront avoir bonne

vouloir travailler fort pour
nellement »

9n 3208
244-4—12

 

A LOUER, deux logements chauffés.
de trois chambres us chambre de

vain, dont l'un meuhl lautte non
meublé, aussi bureaurhs«+
tué. S'adrerser à
Côte du Puiais, 2e étage. téi.: à

AVENUE CARTIER, No. «3 1-2 ix
oh ayenus Mur-

maison seule. 1!
sa invenue des Laurentides.

T el 8 cl chauffées. eau chaude
‘année ot‘rucièredeélectrique: avenue

Beivedére 4 et 6 cham chautfées.
eau chaude à l'année.inciere & ectri-
que. ! arage: avenue rguerite-Bour-

orbnnTAÎUE Bak, 3a
rue \atourelle, téls: 5338; le soir, onsfe
3-1701. 242-623

 

 

26—19 |

|
|

sav | chaude à l'aunée. d'adresser
par mos. Pies au Parlement, ov, LUE| PHONDE VELINA, 100,

232-26-20|

react tons |;

|

chambres Roch 

ive Chaude à / BnLee,

Le Petit Curieux

Vous Irouverez chaque jJour sur celle page, au moins une annonce quis'adresse à vous

 

LA FAIENCE
 

re

et lui donna
ce nom.

   

  

LQueensware?

 

 
A LOUER |

LOGEMENTS À LOUER |
iimeAd

HAUT DE LA VILLE
VENUE LAURIER nv. 314, B cham-
vies Pp.» chambre de bain, piau-

chers bows dur, chauffé cair de tout,
visible de 2 & 5 his p. m. Suuresser
pour intormations, $12 Avenue Laurses,!
Les: Tél. 2368-20-23 ;

OLE D'ABRANAMN, 102-108-114, mal-
sun neuve. 6 pleces pius chambre

   

 

nes, cnauliée, place centra.e, ev 116, Co-
Le d'Apruliain, possession linuiédiute. 6
pièces. plus chumbre de bain, remis à
neuf DIR DION, 44, côte du Palais. Léls:
2-2153; le solr, 2- 89. -_244-6—23 |

HAMPS DE BA’FAILLE, |à louer sept
piéces muderses, ciuuulfées, meu-

b.ées'ou Lou. entre avenue Briand et
Gulipeault. TEL. & à 9 pin. 5266.

245-2623

 

ES FRANCISCAINS. 6 pieces plus
bain, non chauffé, Marquette 5 plé-

ces pius baln chautie ec Laurier, 5 ple-
ces pius bain. glaciere € ectrique. gara-
ge. chauffé au chaude à l'année, Le
wut fini moderne. 1rb5:  3-4316—2-
8460. 2,4-26—23

EPIFILE FASHION CRAFT, 180. St-
Jean. logements chauilés, 4-5-3

chambres, amsliorstions moderues Aus-
6) magssin, rue d'Alguilluu, 25x60 6 a-
dresser L.-A. ROY, INU, 176 Br-Jear

223-223-2625

RUEUELOCKWELL No 119
[Lutsoenas, 6 pisces, plus chambre

de bain, chaulies. tue bLseilgny. NO
2 1-2, logement + pieces p.us casnore
de bain. Sauresser ALEX. NADEAU, 13
Ste-Clulre, tél. :  4-0023, 222-2623

  

 

[LOGEMENT A LOUER, 3 piéces pus
chambr: de bain chaufié, clair de

Lueipe et vidange, Visibe 4 z32 RUE LA-
FUURELLE, Culn balacerry, Que.

240-6—23
 

|
|_OGEMENTS, 9 pièces, possession im- |

médiste, 8. 6, 4 piecus, chaufides.
piatichers buls

Jdur reparés a4 neui. » adresser M A.
BLANCubT, 12, rue Chrisie, tel.:

219:kVata
 

UF BT-JOACHIM, No 12. logement 4
pièces, plus chambre de bain cnauf-

fé. prix modéré S'adresser Studio d'n-
cadrement J -C. HOUSSEAU, 14, Bt-Joa-
chim, tei.. 2-7794. 242-“6-21

RUE ST-JEAN, No 432, coin Ste-Clai-
r~ logement, 5 pieces, plus cham-

bre de bain, chauffé. planchers bois
dur, améliorations modernes S'adresser
ash HUE ST-JEAN. 23526—23

R

 

UE ABERDEEN, Na 13. 6 piéces et
chambre de duin, chaufluge esu

|  
 

se rue, Limoi-
lou, té .: 4-1280 240-6-—23'

Rue LOCKWELL, No 135, logement }
chaullé A l'huile. 8 pièces avec

chamore de bain. Pour iniurmations
s adresser tél. : 4-3992.

243-6—23
 

RUE DOLBEAU.
ment 7 plecos plus

i bin, chauife, avec
5 aaresaer RUY & BAÏLLARCEOS

‘tastes, Ti, rue bt-Pierre, Lei: 2-1390.
245-6—23

No 13, & 10uer loge-
Chambre de

arage.
uv.

 

UF LACHEVROTIERE. No 3, sou-
basseinenl chauilé, 4 pieces, plus

chambre de bain planchers bols dur.
six Jaz 00 par muls. S'adresser TEL. :
-1871 244-20—23

RueD'ARTIGNY, No 70, ‘près Grande-
Allee, 4 pièves pius chambre de

bain. ler plancher. chauffées. meublée
ou non. Aussi Garnier, 68-70, st-Sacre-
mens, 5 et 8 pieces p us salle de bain,
uvarème chauliage. S'adresser 50, RUE
T'AIGUILLON, tél.: 2-4261

242-6---23
 

Rue ARTILLERIE no. 93, logements
4-5 chambres $1200 et $14.00. No.

127 quatre chauibres, . 131
cinq_ chambres $20.00.
NOËL RUNDEAU, 6 Lachevrotière.

240-

Rue ST-CYRILLE, No 202, logement
chauffé. 7 pièces. Llus chambre de

bain, planchers bois dur. possédans
touts ies amaliorations modernes 8a-
dresser (.-i. LACHANCE, 4, dt-Pau..
téls; 2-6433—4-2157 245-6—23

 

Fa ce qu'un potier '
Pourquo! a- fit un jour un ser-
pelle-t-on vice de porcelaine pour
la faïence la rene Char otte

À Josue Wedgwood fut le p!

percelaines décorées
teur Flaxman étaient plus belles d'Europe.

potie- anglais de son temps. Bes
par le sculp-

par les Anglo-Saxons comme les plus

 

   

 

us grand

considérées

 

A LOUER
nant

  

LOGEMENTS À LOUER

 

BAS DE LA VILLE
OGEMENT DE 3 bPIECES, répare à
neuf. Ze étage. situé à 97 St-Ber-

nard. entrée seule et entrée en Arrière.
Sadresser PIERRE SAVARD, 93. Su-
Bernard, tél.: 7783. 242-6—23

OGEMENT NEUF MODERNE, — A
St-Esprit, 106.. lére Avenue, un lo

ement, six chambres. non chauffe
Roy & Frere, 106. lete avenue, tel. : 4-

244-624 |

Covi“A LOUER, 4 pieces, rus
St-Frsnçois, préw rue St-Hncn. B'a-

dresser & HUY & BAILLARGEUN. no-

 

 

 

LOGEMENT A LLOUER. bas 5 cham-
bres et bain. chemin de la Canar-

dière. $23: 5 chambres, 1ère uvenue, $17;
4 chambres, rue Prince-Edouard, $i7.
S'adresser 59 1-2, LA CANARDIERE, tél.
4-2829. 244-6—23

[LOGEMENTS 3 4 5 et 6 pièces Li-
motlou 4éme Rue, prés d: l'église.

et des grands moulins 4 papier $13.00 &
$21.00. B'adresser 154, deme RUE LI-
MOILOU, tél.: 2-3039. 2-0-26—23

 

 

PAROISSE ST-FIDELE, 429, 4e ave,
lugement chautfé. 7 grandes piéces

plus chambre de bain, planchers bois
aur. améstorstions modernes, hygiéni-
que et tres éclairé, aveu gurage chauffé
ou froid. TEL.: 4-4502. 23 |224-26—

RUE ST-VALIER, Jogement, à
pieces. (res pro et -

S'aaresser à 1079 RUE sToval “AE=se:
7008. of 219-6—23

UE GAMELIN, No ?°* logement de 6
chambres et cPambre de bain.

plancher bois dur, Lien fini. fournaise

eue

à eau chaude, $17.00 par mois. SUC-
CESSION C.-J. LOCKWELL. Tels. :
2-3535 ou 8. 240-6—23

  

RUE ST--VALLIER, No 956, 2e étage.
beau logement, chauffé, 6 pléces et

chambre de bain. Sadresser TEL.: 4-
4343 241-26—23

RUE PONTGRAVE,Nos 3 et 7, 5 plé.
plus chambre de bain, galerie. etc.

a Fue Montmagny, 5 et 6 chambres.
chauffé. tous trés modernes et ciairs
de nelge. Badresser à UMER TUR-
GEON, tél: 6302. 243-26—23

Rue COLOMB, No 165, logement à
louer. 6 pièces. 2e étage. 825: 4 1è-

ces, 2e et Je étages, 815. S'adresser T
7338. 245-6—23

RUE ST-BERNARD, No 54, 5 pléces.
plus chambre de .bain. planchers

bois dur grande galerie sur la rue. pos-
sraslon immédiate. Prix modéré, TEL.:
143. 242-6—23

 

 

 

T-ESPRIT 8ième rue,
pièces plus chambre de bain Mal-

son neuve. trés moderne. système
chauffage eau chaude. S‘adreeser No. 1!
sième RUF. 241-6—23

4EME AVENUE, LimoNou, 32-36-33, 4
chambres &t pius. cour et hangar,

12 4 $18. ROY & BAILLARGEON, no-
aires, 71. rue St-Pierre, Quétec tél
2-1390. 245-623

a

MAGASINS A LOUER i

 

2 logements, 6

  

  

 

.

74
magasin À louer.
Te par mois
'E, hotel Cla-

OULEVARD DES FOSSES No.
{colin rue Grant)

Pmis à neuf, chauffé,
Ecrire BLZEARTURCOT

 

rendon. Québec 240-625

GRAND MAGASIN à louer. chauffé,
bien éciatré. le melileur poste d'ai-

faires de st-Sauveur, vis-à-vis le magà-
din 5-10-15. Occupé maintenant par LS
BHAMY, marchandises rêches. S'adres-
er J.-U. BISSON. 751 .St-Valller

222
 

TRES BEAU MAGASIN cnaurté pou-
vant servir comme bureau. piain-

pied situé No 266, St.Paul, dans l'édifi-
ce Lachance. S'adresser CG.-1. LACHAN-
CE, 263, &t-Paul, tél : 2

242-825
AAAE

MAISONS A' LOUER

  

 

Uk ST-CYRILLE, No 276, logements
de 8 et 11 pieces, cnouties. à louer.

S'adreser 274, sus SL-CYRILLE. tél:
$668. 234-26—23

RUE STE-URMULE, No 13, beau loge-
ment aux deux étaxes du haut. 7

pieces, grand salon avec toyer, fournal-
te à eau chaude. toutes commodités.
Bel:e piate-iocnie en arriére Chaufte si
désiré. Visibie de 2 à > h. Renseign*-
ments sur les lleux. 240-2623

 
 

 

TE-JULIE No 34, appartement chauf-
te. 3 pièces. plus chambre de bain,

dépense. Rue Artillerie 9, logement
chauffé. 7 piéces. améllorations moder-
nesé srage. S'adresset sur la eux.
TEL. 44-6—23

UX LOGEMENT de sept pieces. plus
chambre de belo. awméliorations

modernes. a loue: S'adresser 6 101,
AVENUE CARTIER. tél. 4820

 

 

s. & 1, PIECES, chaufiees. enî
* chaude l'année.  améilorstions

modernes. 50. *prâges er 206. avenue des
X.nblex. 8 adréaser aux concierges. sur
ies lieux. TKLS: 2-147); wo solr 31-4488

438-3633
 

BAS DE LA VILLE

MEDECIN OÙ DENTISTE
A =LOUER: logement et bureaux oocy-

pendant nu-delk de 20 aha par
un Preatein pratiquant, et ensuite par
un dentiste. retiré par maladie No 38.
rus St-Joseph. chauffage à ‘hulle. J -K.
BOILY, noiare. 40. rue St-“Joseph que.

 

UPORT, logement de 4 chambres.
B® on wade galerie des{11eneole è 53 He

L ° Jobin, Beauport.MATiNEAU 3. Gruss Ten
: Jour: 2-

Fiat DE 1 APPARTEMENTS, meublé

Themeare enheart e du n. dans c -
ne B'adresser DAME R. ALAIN
St-Franco's. tél : 6809. 241

LOGEMENTS NON CRAUILTES, 4 4
7 pièces. plus chambre de dain. trés

propres. toutes les amélio-
rationsRia aire 11-D, rue d'Ar-
gran: À #riuce-Edousrd.

Pau, wa: Sad: le noir,

 

290 | étages.
8-23

 

AVENUE LAURIER (côté sud), 2 mai-
sons seules, lu chambres. J sailes de

bain chacune, chauilées par système
central, eau chaude à l'année. claires
nolge et vidanges. place gar © as} dé-
tirée. Badresser AMEDE EMERS,
chemin Gomin, téi.: 4-25

244-6-—24
 

BELLE GRANDE MAISON A louer, 14
appartements. finis très moderne

chauffage système à l'huile, situé sur
les remparts. S'adresser 24 COTE DU
PALAIS, tél.: 2-2359 soir: 2-6589

241-6-—24

 

DUFFERIN HOUSE APP.
MAISON APPARTEMENT ,13. Had!

mand, comprenant 10 petita loge.

Luues. No 14, rue bi-sierre, Lei. 2-154 |

- - 244-5 Nous AVONS MAINTENANT en main
[LOGEMENTS CHAUFFES, 4, 6 et 7 routes notre Collection de modèles

pieces, plus chambre de bain tres|de Paris. New-York 1l nous fera plai-
propres, et possédant toutes les amé:lo- sir de recevoir notre clientéle. LA MO-
rations modernes, alive 634. 640, 642-à | DE PARISIENNE, 322 rue St-Jean.
rue st-Vallier aussi à 13, rue d Argen- 241-6--29
son. B'auresser G.-l. LACHANCE, 0, | —-~ — —-
Di-PRUI, Lele: 2-6403: lu solr. $-2557. R°MEO MENARD, plombler, cou-

; 242-823 vreur. Installation système eau
chaude, autrefois ope Wiibrod Bel-

16 AVENUE RENAUD, Qué. tél.
3-0503. Manufacturier de mate-

las. 223-26—29

DEMENAGEMENT

A BARBEAU, déménagement de tous

! Dorchester. Malson établie depus au-
‘dela de 3U ans Tel: 3-0733

{ports quel magasin,

DIVERS |
AVIS SPECIAUX

ere

  

nn

  

AVIS A l'avenir, je ne merends pas
responsable des dottes ontractées

par mon épouses. EUGENE CAUMOND,

 

 

St-Louis dé Courville, Qué. 244-3—-27

COMMERCE

BONBON, BISCUITS, toujours en
les meilleures marques

de bonbons et biscuits provenant des
metlleures manufactures, aux plus bas
pru du marché. S'adresser 296 ARA4GO.

220-26—29

MAISON FRANÇAISE
 

 

grès de l'art des

connu aujourd'hui
ware.

A VENDRE
 

AUTOMOBILES A VENDRE

 

OUS AVONS EN MAINS plusieurs
chars asta, de récents modéles à

vendre À d rix d'occasion. QUEBEC
USED CARS.18a, wl.

244-6—44

 

BOIS, CHARBON ET HUILE
 

AP+- NOEL, 153, Carillon. Coke. $023
la grosse poune; charbon dur B8to-

ve, Chestnut »0.75 la poche; Besco $u.25
la grcess poche; charbon de bois. 80.25
la poche. Livre à domiclie. TEL.:7614.

229-26-—5

Bois. §2.25, $2.50 le gros voyage; crou-
tes. 62.00 le voyage; bois de corde.

merisier, érable, 12 pouces, $3.00 la cor-
de. Stove, Chestnut, Coke, 4 sacs, $1.00.
J. RACINE, 299, de la Canardière, Léi.:
4-4026. 23u-26—48
 

leeu as malntenan vert -un ate ler
au No. 26, RUE RACINE, Prix modérés,
tél.: 3-1058. 240-26—29

RAITEMENT SPECIAL par corres-
pondance des maladie secrètes de

l'homme et la femme. voles urinaires
affections au sang. Impuissance, etc.
etc. Adressez Dr J.-A. COTE, 6867. Ch.
Colomb, Montréal. 1-26-29

ERITABLE GRANDE VENTE surFes
rugs Congoleum (Sceau Or). Béné-

ficlez de cette vente, donnez votre pr
dre à l'avance pour le mois de.ma!, V.-
R. ST-PIERRE, agent. tél. 53-2662, 94,
Ste-“Marguerite. Rupeal ue J & Sa:m 29

“ROYAL MATTRESS co.

 

-

 

 

  

genres. spécialité déménagement
qe, pianos. Camions et voitures couverts,
ERMINE,garanti. S'adresser 141, RUE
HE N 489. 244-1230

  

Bos FRANC SEC à l'abri $2.25, 2 pds
1-2; débité $2.75 et $3.00. Déli-

gnures 5 grosses poches $1.00. Grosses
croûtes, Erable Merisier bon marché.
C. BUSSIERES, tél.. 6827, 49 St-Ber-
nard. 261-26—48

(CHARBON STOVE ET EGG, premié-
re qualité, 813.49; Coke, 4 sacs pour

$1.00; Stove, 100 livres pour $0.75. Pour
rochaine commande CONNELL AN-
RACITE MINING, co. LID, 50. ave

 

 

Conway, tél. 2.47 2717-26-38

HUILE DISTIPEZ ar ‘pudles et
fx vagige.. Charbon, bois de chauf-

LA
wv Fegus par chars, gardé à l'abri des

mauvais temps. Merisier, érable, 12
uces, $3.00 la corde. LACHANCE &
RERE, 211, Dorchester téis: 3-3531—

6308 -26—48
 

Jos. LEFRANCOIS, Pont Drouin, tél.:
“ 4-2821. Bois franc débité, $225, #3.

à l'abri des mauvais temps. Spécial 12
sacs de bois d'allumage, $1. livré. Faites
l'essai. Macs pour radios, $0.25.

239-26—43

L'HUILE ROUGE DERFLA est const-
dérée par des experts comme la

meilleure hutle pour brûleurs. Faites-
en l'essai dés aujourd'hui pour vous
convaincre. ROYAL OIL & GAS Regd.
193-195 Franklin tél.: 3-4011.

221-2648

 

 

nt CÇ'arroy AGE GENLERAL.—~ Je m'oc-
cupe de tout voyage à la campagne.

coffre-fort et plano. CHS. MARTEL
ENR., No. 128 rue Latourelle. Bureau et
résidence. TEL.: 3-0285 239-26—V

NETTOYAGE

APITOLL VALET ENR., tél.: 3-1321,
pressage, nettoyage à rec et teintu-

re. Auss! réparations générales. Livrai-
son rapide, ouvert tous les soirs. L.-
PHIL. YURBIDE, prop., 471, rue St-
Jean. 243-26-—23

TEINTURERIE DORCHESTER—Teln-
turerie, nettoyage, pressage de vè-

tements pour dames et messieurs. Net-
toyage de fourrures, tapis. etc. Atten-
tlon spéciale aux commandes de Ia
SAmpDREne Nos 116-120, RUE DORCHES-

 

 

 

 

  

TER, té: 4-2484. 235-26—-35

REPARATIONS

Vi>. — La meilleure malson & œue-
Lec dana is reparation des meubies,

etc. est sans contredit is maison
Oeil sUBIN, bourreur No 168. rue

 

AME LACROIX, rembourreur de
meubles, poseur de prélarts, répa-

ration de tapis de Lois genres. que vo-
tre marchandise soiù achetée de n’Un-

l'ouvrage est LA
ranti et à des prix modér No. 74
RUE SIGNAL téi.: 3-3347

MATELAS & SOMMIERS. Faites ré-
parer vos marelas, coussins et com-

miers de tous genres. Une attention
spéciale aux communautés rellgieuses.
Allons à domicile. J.-A. DEBONVILLE,
154 des Commissaires, tél: 3-2380: rés
8582. 235-20—37

 

 

REPARATIONS DE RADIOS

AV REPARATIONS DE RADIUS de
toutes marques par ingénieur d ex-

périence. Lampes tretées gratis.
antennes. Service Jour et soir. Travail
exanti par malson établie depuis 10
ans, J.-A. BRETON. No. 47. côte d'A-
braham, tél: 2.6393. 231-2636

SALONS DE COIFFURE
U SALON MAISONNEUVE. Ondula-
tion marcel. $0.8, samedi. $0.50:

papier, $0.75, Jamed, $1.00; komol et 8
eau, $0.20; massage. mani-
cure. MLLE GALL HAND. 198. Maison.
neuve. tél: 4-0185. 223-26—4

ECOLE DE COIFFURE. Cours de colf-
fure, permanent donnés par colf-

fause experte. coiffure gratis par, élé-
ves. Permanents haut prix pou
maines, $2.00. Mme GAÜDABAULT, 115,
lere Rue, tél.: 3-0292. 5-26—41

   

 

 

  ments, 2 € 3 pièces eau chauds at
froide dans chaque appartement, bon
endroit pour louer des chambres.
S'adresser pronriétaire. 55 GRANDE AL|
LEE,ttél: 2- 1888. 44-26-24

Maison A LOUER. No 72ru
Louis. 15 piéces, à salles de bain

eau chaude et froide & chaque étage
B'acdresser à tél. 3-1880 210-26-—24

Ru STE-FAMILLE. No. 44 mason à
louer, comprenant onse chambres

et deux chambres de bain. Pour Infor
mations, s'adresser s 50, SE-FAMILLE,
téi.: 2-1659. 240-624

Rue ST-JEAN. prés Côte du Palais =
chambres, plus deux chambres

bein. Panchers en bois du> chautié,
convenable pour maison de pension ou
chambres 31, RUE ST-JEAN.

230-26—24

 

 

 

 

Ru GARNEAU. No 138,
louer onse piéces ev chamtre

bain. améliorations modernes.be6LE
formations s'adresser &
NEAU, haute-ville.

UB 51-DOMINIQUE, Nos 1%-“i
coin rue St-Joseph. Entrepôt

petite manufacture, briques solides 4
bureau. salle d'expédition. ns-

censeur électrique, eau chaude. Posses-
fon immediate 81 désirée. Rue St-Jo-

No 29, 2e étage, magasin ou an.-
iePEechantilions. Torso Rae St-Joseph,
No 33 1-8, 21 chambres pour maison de

bres ou hotel
flata chayflés o 16 pra =a pe prong
magasinsna Now,Lia non
dresser à À

 

:fectionnée. Auasi coliture de

SALON RICHELIEU. Onduiationomar
cel. $033; komol, 035:

$u59. Une visite est sollicitée. Satis
faction garantie. MLLES SAMSON: 101,
rue Richelieu. tél.: 2-41i31. 272-26—41

SALON CLAUDETTE, 4132 St-Jean.
pour permanent spécial & $1.50, fait

sur machine croqjuignole la plus per-
us gen-

ointementsAppeles LLE

223-26—41

SALON DE BEAUTE, Hôtel Victoria
Permanent, $125 À $3.30: 4 hulle,

1.73; ondulations marcel avec sham;
reondulations A l'eau. komol. $340;

e ot manicure. Prix pour tem
miteMME G. LAPOINTE. tê1 : 2-23

26-2641

re, Pour ap
L.-A. TANGU

 

 

 

A VENDRE

ARTICLES DE MENAGE
 

 

A VENDRE, bon marché, cause dé-
ménagement. moulin singer. oom-

mode. buffet, miroir. vitrine. écran
-Robe divanette, gramophone.

armoire-cuisine, table carte. antique
its Podles fourmaise set saion. laveu-
se, G. BROUSSEAU, 268St-Nicolas, tél.:
20106. 240-6—44

“BN"ROTIN, nouveau modéle et
très propre (5 tporesaux) 2 fau-

teulls, 1 causeuse, tables 4 vendre
r ia moitié du prise  LAMONTiin ave-

nue Tarra, * 240-2621

Voltures et camion-suto couvert pour|

CHEVAUX ET VOITURES
 

| CHEVAL CAFE, trotteur vite:
1250 brun castor de voiture. trés

beau; jument avec pouliche de 3 Jours:
jument poulinée; 10 autres Lrés
chevaux: une patre chevaux 3,000 Ne
vres. S'adresser ALPHONSE ‘BLONDEAU
3, Sième rue, LAimollou, tél.: 4-2925,

244--6—49

TOUJOURS EN MAIN— Bon “assorti
ment de chevaux 1000 à 1700 Ibs. à

vendre en gros seulement. F. FRAN-
COEUR, Ecurie coin St-Luc et Kirouac.
Tél: 5887. Résidence 29 Charlevoie. téi:
2-6185. 236-26—49

 

FOURRURES

PHILIPPE BRETON
AVS MANTEAUX faits sur Ordre à

prix défiant toute compétition.
Spécieitués: transformations et répara-
tions de tous genres. Nozre Coupe est
garcotie et A la derniè nouveauté.
vous pouvez faire refaire votre man-
teau sur les plus récents modéles pour
81400. No. 132, RUE ST-OLIVIER, tél.:
8356. 230-26—50

 

 

OCCASIONS
 

VENDRE, deux tralneaux, une ca-
riole, harnais, cage à lapin. Poéle a

l'huile 2 feux, serins et cages. S'adres-
ser 158 LATOURELLE ou 7 D'AIGUIL-
ON. 240-6—34e

 

TABLES DE POOL: 5 x 10 et cing de
4La x 9; tables de btllard anglais

8x 4 allées de quilles À sacrifier.
UG.BROCKU, 63, rue Bt-Jear.. tél:
2-1363. 236-28—54

  

A VENDREOU À LOUER
mma

A ST-ROMUALD, maison 8 piéces et
chambre de bain. garage, jardin et

verger. à proximité couvent, collège,
église, chauffage à l'eau chaude, souf-
fleur pour Buckwheat, en parfait or-
dre, occupation immédiate. ROY &
BAILLARGEO! notaires, 71. rue St-
Plerra Québec 245-658

PROPRIETES A VENDRE

 

 

 

MAISON A VENDRE de 12 chambres,
près du chateau chauffage Buck-

wheat 2 chambres bain W. C. chaque
étage 2 garages Ameublement à ven-
dre. s'adresser 33 Avenue STE-GENF-
VIEVE,tél.: 2-4301. 236-12—60

LES MIETTES DE
L’HISTOIRE

(15 mars 1931)
Mort de Mme Jean JAURES

 

 

Quand Mme Jean Jaurès mourut.
elle était absolument sans fortune et
sans soutien pulsque son fils était
bravement mort à la guerre et qu'el-
le n'avait pas voulu accepter des
appuis qui sétatent offerts. Pour
vivre, elle travaillait dans un bu-
reau.

Ceci est non seulement ‘à l'éloge
de Mme Jaurès mals de son marl;
qui, & plusieurs reprises, disposa de,
sommes Considérabes mais n'en gar-
da jamais rien ul.
Quand il combattait. avec une ra-

re véhémence, les emprunts russes,
Jean Finot, le fondateur de la “Re-
vue Mondiale” m'a raconté (et j'ai
publié ce détail du vivant de tous
deux), Finot m'a raconté qu'il avait
remis 50 000 francs au directeur de
1*Humanité” de la part du Syndi-
cat des banquiers qui luttaient aussi
contre ces emprunts russes qu'ils
Jugenient néfastes pour le crédit à 

Wedgwood a fait faire de grands pro-

jour tout un service à la reine Charlotte
et s'en trouva très honorée Le modèle

quil avait fait pour cette souveraine est

© 1955King Features Syndicate, Ine, Grest Aritain righie reservec.
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potlers. Il présenta un

sous le nom de Queens-

NON CLASSIFIEES

ARGENT À PRETER
L.-E. FORTIER, N. P.

87, Rue de l'Eglise, Québec.
Tél. : 9450. Tél. : 23-1590 5 23
ARGENT A PRETER sur premiére hy-

porhéaue. 221-26—n. ¢.

BOUCHARD & FILS ENRE.
BOUCHER CHARCUTIER 137 St-Paul

Steak de ronde 15c. Lard O5cts.-
12cts. Poules fraiche tuée, 18cts. Une
visite est sollicitée. Poissons frula et Sa-
16s. Tél: 2.2172. 223-26-—n

ÇASSE-TETE|10 cts, La dernière nou-
veauté. Envoyez 10 cts pour échan-

tion|avec
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Agen ndés
ToreALPHABET
re. Québec.

MAGASIN ET HOTEL, 1% 3-4. rue La-
croix. Magasin à jouer, entléremeut

remis à neuf. Prix $25.00, 333, St-Paul,
magasin en face gare Union, bon poste
conunerce. Prix 5160.00. 335, st-raul,.
hotel Dominion, grande malson pen- |
sion à louer, 41 pièces. en lace gure!
Union. Revenu intéressant Personne
sérieuse et active 6165.00, représentant
$5.42 par Jour. B'adresser U. PLAMON-
DON, téls: 3-3826—8167

225-26—n.c.

~PEVAL TRUST CO.
LOGEMENTS A LOUER, 3. Ave Ste- |

Geneviève maison de 18 chambres, avec
2 chambres de bain

29, AVENUE STE-GENEVIEVE, mal-
tonde 8 chambres avec 2 chambres ds

1, AVENUE STE-GENEVIEVE, malson
do1X14 chambres, avec 2 chambres de

9,’ GRANDE-ALLEE, logement 11 pté-
ces, 2 chambres de bain, avec garage.
2, DES REMPARTS, 2 logements de

4 chambres, plus chambre ‘de bain. cul-
sines et réfrigerateurs.

de gagner prix.
rtout. LE CASSE-
UE 42 rue &t-Fler:

241-6—n
 

12, MONT-CARMEL, malson de [14
chambres. avec 3 chambres de bain.

42-44, GARNEAU, logemen:s de 10
chambres. 2 chambres de bain.

137-137-141, Sl'E-ANNE, 8-10 cham-
bres. non chauffées.

231, ST-JEAN, logements 8  pléces,
plus chambre de bain

359, ST-JEAN, logement de 5 cham-
C.

23-25, PONT, 3 logements de 5
chambres. situés aux ler et 2e étages.

29, DU PONT. iogement de 6 cham-
bres situé au ler plancher.

142, LALIBERTE sement de 9,
chambres .au Ze

-102 1-2, 3e RUE“LIMOILOU, loge-
[ents de 5 chambres, avec chambre de

n.

"1. HERMINE, maison de 7 cham-

eB50-52-52 1-2, AVENUE DE LA RON-
DE, St-Pascal-Bayion logements de 4
chambres. avec chambres de bain.

194, STE-THERESE, logement de 4
chambres. au ler plancher

192, STE-THERESE. logement de 4
chambres. au 2e étage

158, E-THÉRESE. logement de 4
chambres au ler plancher.

96-94,“LAFAYETTE, 2 logements de 5
chambres.

95 SAULT-AU-MATELOT, logement
32 piéces, plus chambre de bain meu-
blé. Possession Immédiate.
BUREAU A LOUER, 101-103. St-Pler«

te.
Pour plus de détalis,

 

s'adresser à
la ROYAL TRUST CO.. 58. St -Paul. tél.: :
2-4031. 241-6—n.c.

2 BELLES JEUNES VACHES JERSEY
qui vont donner veaux d't:i quel-

ues jours à vendre. faute d'espace.
adresser TEL. SILLERY : 3-1452.

ne.

 

libre disposition de ces fonds et au-
rait pu les garder, mais i. nen fit
rien et 1] les versa à la caisse de son
Journal pour activer la propagande.

; Jau-ès aimait discou:ir et discuter
“avec ses amis. Un soir dété, M.
Rappoport l'avait accompagné, et 1l3
avaient monté, descendu et remonté
PAvenue des Champs-Elysées, tou-
jours bataillant de la parole. Il était
tard et l: 1alsait chaud. Les deux
hommes entrèrent dans une brasse-
rle mondaine de la rue Royale, Jau-
rès commanda deux bocks. Au mo-
ment de payer, II donna une pièce
de cinq francs au garçon. Celul-ct: |
dédaigneux. lui fit observer que
dans l'établissement passé minuit la
consommation coûtait dix francs.
Jaurès n'avait pas d'argent sur lui
ni Rappoport non plus. Le député
socilali:te se nomma et propose de
venir régler le lendemain. Le gar-
çon croyant avoir affaire à un far-
ceur refusa et Jaurès fut obligé de
laisser sa montre en gage, qu'il vint
chercher le lendemain.
Quand 1l mourut. assassiné en

fortune. sauf la petite ferme de Be-
zaulet dans le Tarn, d'un revenu né-
gligeable et qui lui venait de ra mè-
re et la petite vil'a qu'il habitait et
que le parti communiste acheta À sa
femme une cinquantaine de mille
flancs avec promesse d'y instaler un
Musée Jaurès. Cette promesse ne
fut être tenue, la crise économique
ayant forcé les acquéreurs à vendre
à leur tour.
La seule succession de Jaurés con-

sistait dans ses oeuvres que Mme
Jaurès avait cédées au parti com-
muniste pour une rente modeste.

Jaurès avait fait un marla-
ge d'amour en sortant du couvent
où elle avait été élevée. Flle d'un
épicier d Albi cle épousa :ans dot
;Jaurès alors professeur de rhétori-
que au Lpcée d'Albi. Très pleuse,
‘elle n'eut pas à faire de réserves
sous ce rapport, le jeune profes-
sur montrant à ce moment les opi-
lons très modérées, à peine répu-

b.caines. Quand {! évolua, 11 ‘aissa
à sa femme toute liberté de cons-
cence et lui laissa baptiser ses en-
fants, ce qu'on lut a beaucoup re-
proché et ce qu'il considérait comme
uni Acte de tolérance et de liberté
pour sa femme quifut toujours
dans les circonstances difficiles une
épouse modèle. .

n BERNARD  o 100. L'Evénement, oe venir de la France. Jaurès avait la

Wedgwood donna

ses porcelaines à
| une reine, et de

 

août 1914. il ne aissait donc pas deg

Par Paul Pim

Et s'il les avait

données à un

chaudron-
nies...

L'IMPOT SUR LE REVENU
(Serv. de la Presse Canadienne)
Ottawa. 14 — Une délégation de

la Montreal Light, Heat and Power
Company rencontrera le gouverne-
ment fédéral, cet ap ès-midi, pour
lui suggérer que cette compagnir
soit placée, au point de vue de l’im-
pôt sur le revenu, sur la même basc
que la Commission Hydro-électrique

de ‘l'Ontario.

VICTOIRE JAPONAISE

(Serv. de la Presse Canadienne)
Pelping, 14 Les officiels chi-

nois admettent aujourd'hui que les
Japonais ont ozeupé Kupeikow, un
important défilé dans la grande mu-
railie de Chine, entre la ville de
Jéhol et Peiping.

 

 

 

Ce qu’on porte a
New- York

Par Helen Will'ams    
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Des instructions illus-

trées necompagnent
chaque patron

Les robes à guimpe sont trés pra-
tiques et, en même temps, très se-
yantes spécialement pour les jeu-
nez filles.
Le modèle ci-dossus a une fermz-

ture à bouton qui lui donne une al-
lure sportive Elle a 6té confection-
née de lalnage gris souris. La guim-
pe séparé: e.t de lainage gris pâle.
Le patron est fourni en grandeurs

12, 14, 16. 18, 20 ans, 36 et 38 pou-
ces de buste.
Pour 16 ans, 11 faut 2 3-4 verges

de 39 pouces avec 1 1-4 verge de mé-
me largeur pour la guimpe.

Le prix de ce patron est 20c. Il
sera expédié dans un intervalle de
8 jours Adressez votre commande

1: Département des Patrons, L'E-
vénement, 30 de la Fabrique, ins-
erivant clairement vos nom et adres-
ze sur les lignes pointiliées ci-des-
sous.
Envoyez 20c de plus pour une

belle feul'le de patrons de broderie
s'Iimprimant au fer chaud et com-
prenant plus de 60 raodèles.

MUUSSUQOURVAUGUNAUDENSUT
’

: :
s No 3378. Grandeur... ‘

’
: ’
9 NOM coi 00 002 avs 00 c0000 ;
‘ 5

! ’’ .

s Adresse... co. ii iy que eer

ri ‘
’ «. —at cio sss vee are see œ.v ;

’ : ‘

’aavuusscncuuanaucuuauan!

 

AVIS
Les demandes d'insertions d'an-
nonces classifides devront être
faites au purean ge L'Evénemest
avant 3 h

spéciales ar’ L'Evêne-agences
ment dans la ville avant 4 h. T
m. du jour précédant la publi-
cation des annonces Autrement
ia pubilcation de-ces annonces
né peut être Carantie. Jom

(Reproduction Interdite)  re rer
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Choix trés intéressant àjouaLequart Bt 3. maton, Serrains, commerces,
ae > convenant à8 té: maisons payables sommesfoyer.Ours_ EDIFICE& COTE ;

' 9L'Agence D’Immeub'es Québec
21, RUE STE-ANGELE

Membre Ottawa Real Estate Hoard obNationa} tion of
RENSE Real Estate Boards

IGNEMENTSde propriétés, évaluations, oniocations. Service prompt et confidantie:.
SITES INDUSTRIELS demaudés.

W.-F.-V. ATKINSON seurer
Gérant.

Bureau: 2-6605 :—:! Rés: 2-6239
243-6—J

LES BIENS ATTACHES
, AU MARIAGE CHRETIEN

(Buite de la page 3)
Pontife actuel, qui se meut aisément
sans doute dans la région sereine des
idées mais qui deacend bien volon-
tiers et, semble-t-il, avec empresse-
ment dans le domaine confus et
troublé des faits, pour y rétablir l'or-
dre et la paix. Ses audacieuses ini-
tiatives dans le règlement des affai-
Tes les plus épineuses, ses énergiques
interventions pour défendre et pro-
téger toutes les victimes de l'injusti-
Ce, ses courageuses revendications en
faveur des humbles, des petits, des
pauvres, contre les exploitations des
forts et des riches n'évoquent-alles
pas le souvenir de ces papes d'un
autre âge, qui princes temporels et
chefs d'état en même temps que
Pontifes de l'Eglise, ne craignaient
pas de se mettre à la tête de leurs
armées et de marcher fièrement con-
tre les ennemis de la religion et du
royaume dont ils avalent la garde?
Notre siècle, lorsqu'il comparaitra au
tribunal des générations futures,
comptera bien des misères, bien des
petitesses, bien des hontes, mais il
aura la gloire d’avoir connu un très
grand pape, digne de recueillir et de
laisser plus glorieuse la succession
d'un esprit supérieur comme Léon
XII et d'un saint comme Pie XI. Le
Canada, Québec doit, depuis hier à
ce pape, la joie et l'honneur de pos-
séder son quatrième cardinal.
Le conférencier montre comment

le mariage est une union constituée
par la volonté de Dieu et la volonté
humaine.

Ainsi compris, ajonte-t-il, quels
biens le mariage apporte-t-il aux
fs et À la société? Cette question,

À divers groupes de jeunes
gens et de jeunes filles, a provoqué
l'émission d'opinions fort instructi-
ves sur les rêves qui hantent l'ima-
gination de la jeunesse, lorsqu'elle
songe à l'avenir et particulièrement
au mariage.
Le premier bien du mariage...

mais c'est d'avoir un mari, ont ré-
pondu quelques demoiselles, généra-
lement les plus jeunes-et'ies plus In-
expérimentées.
Un mari, c'est Ja dignité d'époux.

Même dans notre alècle où les rei-
nes s'en vont, les époux restent des
princes dans l'esprit des jeunes filles
et les femmes deviennent des prin-
cesses. Un mari, c'est une malson à
soi, où l'on a la faculté de tout dis-
poser et de tout changer selon son
goût et ses variations. Un mari, c'est
un caissier, dont le livre de banque
reste constamment ouvett.
Pour d’autres, le premier bien du

ne se coistallise pas dans
uh idéal aussi matérialisé, mais le
rêve perd en précision ce qu'il gagne
en noblesse, Le premier bien du ma-

rlage, c'est l’amour et son fruit na-
turel, le bonheur. Amour, bonheur,
mots magiques qui enthousiasment et
qui attendrissent.
Tout n’est pas faux dans cette vi-

sion du mariage. Nous en retrou-
vons toutes les grandes lignes dans
la description que l'encyclique fait

des Blens du mariage, mais redres-
sées et orientées vers leurs véritables
œ ,

jets.
Nos jeunes filles révent de dignité

et le mariage la jeur apporte mais
moins avec le titre d'épouse qu'avec
oelul de mére et d'éducatrice de
leurs enfants.
Nos jeunes filles révent de bon-

heur et le mariage le leur apporte,
mais non sous la forme d'une libé-
ration de tout joug et la satisfaction
de toutes les fantaisies, mais dans
l’assurancé d'une affection fidèle
dans l'assujetissement d'une autorité
protectrice, dans le don total de tout
son être, de son âme bien plus que
de son .
Nos jounes filles rêvent de fortune

et le mariage la leur apporte, mais
non dans la seule possession de la

richesse matérielle mais dans les bé-

nédictions et les grâces d’un sacre-
ment.
Le conférencier démontre, à la sul-

te de l'encyclique, que l'enfant est

le premier bien du mariage. Le père

et ja mère sont les créateurs secon-

daires de leurs enfants. Ils sont as-

sociés par Dieu au don de la vie

C'est leur premier titre d'honneur et

de gloiré. Ils sont aussi, de plein

droit, les éducateurs de leurs enfants

Le Droit canonique résume toute la

pensée de l'Eglise dans un article

du Code, qui veut que la fin premié-

re du mariage soit à la fois la pro-

création des enfants et leur éduca-
tion.
ri le mariage sans fécondité de-

meuré valide et réel, c'est l'enfant

toutefois qui donne au mariage toute

sa valeur ‘et qui couronne les époux
de dignité.
Cette conception du marlage est

en opposition directe avec la théorie

moderne, que Mgr Courchesne, à la

suite du Saint-Père. dénongalt an

goureusement l'autre soir et qu

nommer l'enfant le poids malencon-

treux. de la vie conjugale dont il faut

libérer les malheureux époux, non

par une vertü dont l'héroïsme com-

W penserait la famille par l'absence de

son bien cipal, mals par des pra-

es rena, qui amoindrissent.
ssent et avilissent.

14 suppression de l'enfant épargne
à ls femme bien des douleurs, bien
des sbucis, lui laïsse sa liberté, son
élégance, mais elle lui ravit l'auréo-
lequi ceint lo front de celles qui

etc. oto. =située

QUEBEC
“CIMON”

TEL: 810

C.-E. MIGNER
Pour achat. vente et échange de pro-
priété, terre ou terrain à des conal-
tions avantageuses, adressez-vous A
C.-E. MIGNER, 785, St-Vailler, tél.: 8358
(vis-à-vis la Banque Canadienne Na-
Uonale). Tél. : 2-401. 242-6—:

savent souffrir, s'oublier, immoler
leur pour assurer le bon-
heur des autres.

second bien du mariage, que
Saint Augustin appelle la Foi conju-
sale, embrasse tout à la fois, la fi-
délité dans l'unité, l'amour dans l'ai-
de mutuel, la jrimauté du gouver-
nement de l'époux et la primauté du
dévouement de l'épouse, dans un
commandement plein d'égards et de
respect et dans une obéissance re-
vétue de dignité et de noblesse.
L'Eglise entoure la célébration du

mariage de cérémonies solennelles,
Ce n'est pas une vaine mise en scé-
ne. Cet apparât, dont l'absence est
considérée comme un juste châti-
ment dans les mariages mixtes, veut
convaincre les époux du caractère sa-
cré de Jeurs engagements et de leurs
devoirs. Après le marlage l'époux et
l'épouse ne s’appartiennent plus. Le
Christ a restauré le mariage dans
son unité primitive et aboli toute
forme de polygamie successive ou si-
multanée. Aucune évolution humaine
ne peut relâcher les liens de la fidé-
lité que se doivent les époux. En dé-
pit de tous les sophismes et de tous
les efforts des indépendants et des
voluptueux, avides d'émotions nou-
velles, l’aduitère. que le théâtre d'au-
jourd'hui décrit le plus souvent sous
les dehors d'une aventure plaisante,
reste et restera toujours une malpro-
preté et une trahison même pour les
gens les plus élégamment habillés et
qui fréquentent chez la bonne so-
ciété,
La fidélité s'appuie comme sur sa

base inébranlable sur l'amour, un
amour sage, fort, constant, qui tient
au sérieux de l'esprit, à la solidité du
Jugement, un amour qui respecte
l’ordre de la charité et qui partant
implique l’autorité du mari sur sa
femme. L'encyclique souligne la li-
berté dont joult la femme comme
personne humaine. L'Eglise protège
les femmes contre les exigences exa-
gérées du mari, contraires à la rai-
son ou à la loi divine. Elle n'assimile
pas les femmes aux mineurs mais
elle ne veut pas que dans unu »0-
ciété 1] n'y ait pas de tête.
Le conférencier réfute les objec-

tions soulevées par les romanciers et
les dramaturges, qui attaquent la
subordination de la femme, l’appel-
lent une indigne servitude et récla-
ment son émancipation dans le do-
maine physiologique, dans le domai-
ne économique et dans le domaine
soclal. Sans doute, certaines modi-

 

fications s'imposent avec l'évolution |-
des choses et des temps mais les re-
vendications outrées d’un certain fé-
minisme ne conduisent pas ,déclare
Ple XI, à une émancipaiion vérita-
ble de la femme, mais & une corrup-
tion de l'esprit féminin et à une di-
minution de la dignité féminine et
maternelle. Protectrice de l'unité du
mariage, de la fidélité conjugale, de
1a paix et du bonheur des époux, la
foi conjugale a toujours été rangée
parmi les biens propres du mariage.
Le dernier bien du mariage se con-

fond avec les grâces du sacrement.
Le mariage a toujours été un con-
trat saint, saint par son instituteur
qui est Dieu lui-même, saint par son
but qui est de peupler la terre et les
cieux, Le Christ a élevé le mariage à
l'état de sacrement non à Cana, mais
après sa résurrection, selon l'opinion
commune des théologiens.
Le consentement extérieurement

donné est le signe sensible. La do-
nation réciproque est la matière et
l'acceptation est comme la forme.
Les conjoints sont les ministres du
sacrement.

Il appartient à l'Eglise seule de
dire à quelles oonditions le mariage
sera validement et licitement admi-
nistré. Il appartient à l'Eglise de
créer des empéchements. L'Eglise
s'est souclée d'hygiène bien avant
les gouvernements civils. C'est ce
point de vue qu’elle visait dans l'in-
terdiction des marlages entre pa-
rents. L'Eglise interdit le mariage
aux faibles d'esprit. L'Eglise, toute-
fois dans ses défenses, apporte la dis-
crétion que iui dicte son respect de
la liberté humaine, respect que n'ont
pas toujours les gouvernements les
plus larges d'idées.
Le premier effet du sacrement,

c'est le lien indissoluble. L'encycli-
que touche ici À la fameuse question
du divorce, question toujours dou-
loureusement actuelle. L'Eglise n'i-
gnore aucun argument de ces fau-
teurs et le conférencier montre com-
ment le bien des époux, le bien des
enfants, le bien de la société récla-
ment l'indissolubilité du mariage.
L'indissolubilité, affirme l'Eglise avec
sa longue et vieille expérience, fai
plus d'heureux que de malheureux.
La vie avec un être qui a trahi est
une vie tragiquement douloureuse,
mais elle n’est pas une vie manquée.
Elle est souvent une vie héroïque
quand, appuyée sur le grâce elle s’é-
lève à la hauteur de la vertu surna-
turelle.
Le mariage produit une grâce qui

lui est propre, la grâce sacramentel-
le, qui soutient les époux dans l'ac-
camplissement des tâches onéreuses
et lé support des épreuves de la vie
conjugale. La grâce sacramentelle est
une modification de la grâce sancti-
flante, une adaptation de la grâce
sanctifiante. Elle la suppose donc.
TI était instruit de sa théologie ce
vénérable pasteur à qui un jeune
confrère demandait te qu'il fallait
conseiller aux époux qui ne s'enten-
dent pas. “Dites-leur d'aller se con-
fesser, de communier et le sacre-
ment de mariage dissipera les nua-
ges et le beau soleil de la paix relui-

Ya à Ce foyer sans que vous ayez be-
soin de vous en mêler autrement.”

C'est le sacrement de mariage qui
fait du llen matrimonial non une
chaîne qui entrave mais une armure  qui fortifis et qui protège.

=

DECES
L

Parents et amis sont d'assister
aux fun

PEptofits, I ma3 e ans of mois. as
décédé sour Hermelde Ducheane
employé civil, de feu Dame
wil ine Tremblay.
Les funérailles auront Heu vendre-

di, à 8 heures.
Départ de la ma ualrison mort e, ches

son gendre, M. Wilfrid Cantin. No 35,
sus, vale A: heures 45 pour l'é-
Ek u ré-Coeur et ds au ci-

re de l'Ancienne Lorette,

HUDON, — A Québec, le 13 mars 1933,
al de 57 ans et 11 mois, est dé-
cédé M. J.-A, Hydon, C.R. asaistans
procureur énéral suppléant.
Les funérail os oar lieu ce ma-

tin, à 0 heures.
Départ de la maison mortuaire. No

43, avenue Leurier, à 8 heures 45,
l'église St-Coeur de Marie et de làau
cimetière St-Charles.

LAVOIE. — A Bale St-Paul, le 14 mars
1933, est décédée à l'âge de 54 ans,
dame Léocadie Gauthier, épouse de
M. Misnél Lavoie.
La défunte laisse dans le deuil ou-

tre son époux, trois flis, le R. Frêré
Alyre, des Frères Maristes, M. Henri-

inspecteur d'Ecole à Ri-

filles, Miles Blandine, Edith et Elisa-
beth.
Funérailles A l'église paroissiale de

Bale &x-Paul, ven 1 à 9 heures.

MOISAN. — A Bt-Sauveur, le 13 mars
à l’âge de 4 ans et 7 mois est dévé-
dé , enfant blen-aimé de M. Mi-
chel Moisan et de Mme Moisan (Mar-
guerite Cantin).
La sépulture aura lieu mercredi, le

15, À 4 heures.
de la maison mortuaire, No

48, rue Dollard, à 3 heures 45, pour
l'église de St-Sauveur et de là au ci-
matière St-Charles,

NOEL. — A Québec, le douze mars
1933, à l'âge de 74 ans et 5 mois, est
gécédé M. Elie Noel. époux de Dame

arie-Desneiges Marcoux.
Les funérailles auront lleu mercredi

à 9 heures
Départ de la maison mortuaire No

546 1-2, rue St-Jean. à B heures 45.
ur l’église St-Jean-Baptiste et de

à au cimetière St-Charles.

SYLVAIN. — A Québeo le 13 mars 19'3.
À l’âge de 69 ans. est décédé Sieur
Etienne Sylvain. époux de Dame Le-
da Caron.
Les funérailles auront lleu vendre-

di matin A 9 heures.
de la maison mortuaire. No

62, 7e rue, A 8 heures 45, pour l'égli-
se de &t-Esprit et de là au c ère
St-Charles.

 

McKenna
FLEURISTE

11 rue St-Jean Tél. 2-68)3

 

 

_SI VOUS ETES ENDEUIL|
Economisez $5.00 en achetant
vos Habits et Pardessus noîrs
directement du manufacturier,

QUEBEC MODERN
CLOTHING

580 rue St-Valier.

   

 

   
  

 

  
    
  

TéL 7130

CONGRESDE L'AVI-
CULTURE DANS QUEBEC

(Suite de la page 16)
ministère de l'Agriculture: direc-
teurs, MM. A.-A. Finel, de Montréal,
Honoré Rochon, de Montréal, Geo.-
A. McClay, de Bondville, et Joseph-
C. Hébert, N.P., de Montmagny.

La@ réunion de l'après-midi fut des
plus intéressantes. Chaque assocla-
Mon locale présenta ses demandes et
plusieurs résolutions furent adop-
tées. lesquelles seront ensuite trans-
mises à l'honorable ministre de l'A-
gricuiture. L'Association a résolu de
demander au gouvernement un o.-
troi aux conditions ordinaires, soit
dix dollars pour chaque contribu-
tion de cing dollars souscrite par les
associations avicoles locales affiliées
à l'Association Avicole Provinclale.
Apprenant la rumeur d'une réorga-
nisation dans le ministère de l'Agri-
culture, les délégués ont passé une
résolution demandant que le service
d'aviculture soit séparé des autres
services et qu'un représentant de ce
service soit nommé directeur au bu-
reau d'administration du départe-
ment d'agriculture.
On a ensuite décidé de faire des

démarches afin que le Bulletin de la
Ferme devienne l'organe officiel de
l’Association. Les associations des
éleveurs de lapins ont aussi demandé
que le gouvernement reconnaisse
leur groupement et qu'il y ait une
section cunicole à la branche avi-
cole et sous la même direction qu'ac-
tuellement. D'autres questions rela-
tivement à la régle interne de l’Asso-
ciation ont été ensuite discutées et
le congrès a adopté un vote de con-
doléances à la famille de M. A.-P.
Hillhouse, de Foster, Brome, direc-
teur et fondateur de J Association,
décédé récemment.

ISMAEL BOURRE IRA
DEVANT LES ASSISES

(Suite de la page 16)
chez M. Bourré, dans la nuit,
—“Pour voler ?
—“oui.
—"Puls ?
—"Les portes étaient toutes bar-

rées et Bourré a dit que c'était
mieux d'attendre, de ne pas défon-
cer. C'est là qu'il a décidé de remet-
tre l'affaire au samedi.
—"Et le samedi?
-—"Samedi matin, on s'est rencon-

tré tous les trois à Limollou. Bourré
nous a dit que c'était correct. On
s'est mis à chercher une voiture et
un cheval. On n'a pas trouvé. On
s'est rendu à Giffard et on en a
loué une chez M. Blondeau. Oa a
coûté $3.50.
—“Racontez maintenant ce qui

s'est chez M. Bourré.
— est, arrivé là tous les deux,

Lavallée et moi, vers midi. On a
rentré la voiture dans la cour. Mme
Bourré a ouvert la porte et nous lui
avons dit que nous voulions acheter
du bois, Elle a répondu que son ma-
ri n'y était pas, de revenir. On lui
a demandé pour entrer se chauffer
un peu.
—"Qu'est-ce qua vous avez fait

dans la maison ?
—"On s'est assuré qu'il n’y avait

que la femme et les enfants. Alors,
on & saisi la femme par en arrière.
Lavailée & sorti son revoiver et lui
& dit de ne pas crier. On l'a atta-
ohée sur un lit.
~"Avec les cordes qui sont pro-

  
 

 

 

  duites opmme exhibit ¢

—"D'où viennent ces cordes ?

jUR procès aux Assises Criminelles"

A ‘pond M. le juge Demers (rires).

 —"C'est moi qui les avait appor-

  

 

L'EVENEME

tées de ches nous.
-—“Continuez votre récit.
—"On à enfermé les enfants dans

une garde-robe et on à trainé un
meuble pour tenir la parte. Alors,
on à fouillé partout dans la maison.
57Qu'est-ce que vous avez trou-

vi

—"Bourré nous avait dit qu'on
trouverait $3,000, mais tout ce qu'on
a trouvé, dans le bureau, c'est 81
cents, des timbres et une plume.
aus avez pris oela ?

Le témoin raconte l'incident du
couteau et ajoute qu’ils sont revenus
en ville, chez Lavallée,
—“Qui & gardé ce que vous aviez

volé?", demande M. Bienvenue
—“C'est moi. (Le témoin identifie

les objets).
—‘“Avez-vous vu Bourté ?
—“Oul. Il est venu nous rencon-

trer,
—"“Qu'est-ce qu’il a dit 7
—“Je lui al raconté le voyage et

Lavallée lui a dit: “tu es un m...
fou; tu nous envoles voler là où 11
n'y a rien”. Sur cela, Bourré a ré-
pondu que nous étions des bons àn°”

Le dernier témoin fut M. Marcel
Bourré.
Par M. Bienvenue :
—“Demeurez-vous proche de chez

M. Emile Bowrré ?
—"Le deuxième voisin.
—"Connaissez-vous l'accusé Is-

maël Bourré ?
—“Oul.
—“L'avez-vous vu avant le vol ?
—“Oul, quelques jours avant. I

m'a demandé s'il y avait de l'argent
chez Emile, le secrétaire.
à 77Qu'est-ce que vous avez répon-
u
—“Jelui ai dit que non et je lui

ai dit de se tenir tranquille, que ce
n'était pas une chose à faire.
—"L'avez-vous revu après le vol ?
—"Oui, sept ou huit jours après

I m'a dit que l'affaire avait été
manquée, qu'ils n'avaient rien trou-
vé. Il a dit que Marler avait été ar-
rét et que l'autre, Lavallée, s'était

NT, QUEBEC,

—“Vous a-t-i1 dit que c'étaient
Marier et Lavallée qui avaient fait
le coup ?
—“Oui,

misVous a-t-il dit ce qu'il faisait,

—“Comme 1! m'a parlé, c'est lul
qui avait organisé cette affaire-là.
—"“A-t-il dit autre chose ?
—"Il m’a dit que lui, son affaire

était correcte parce qu’il pouvait
prouver qu'au moment du vol il
était à telle ou telle autre place”.
M. Taschtreau pose quelques

questions au témoin, mais celui-ci
réaffirme ce qu'il vient de dire. M.
Bienvenue déclare sa preuve close
et M. Taschereau dit qu’il n'a pas
de témoins à faire entendre à l'en-
quête préliminaire.
—“L'accusé demande pour subir

dit M. Taschereau.

—"La demande est accordée", ré-

—"Je n'al pas d'objection”, dit M
Bienvenue,
Bourré subira donc son procés au

mols d'avril,

LA VISITE DES ACCES-
- SOIRES AU 11E SALON

(Suite de la page 16)

Vente et la réparation des roues
d'autos, des jantes (rims), tambours

 

 
da” et la vulcanisation. Ce qui n'est.

   MERCREDI 15 MARS 1933

LA SUITE DU DEBAT
SUR LA MOTION KELLY
(Suite de la page 3)

reconstruction des régions dévastées
en Europe, mais, par malheur, le
Canada ne reçut que trés peu de
commandes. En 1922, la construction
prit de l'envergure et cela dura jus-
qu'en 1929. Et en 1932, les Etats-U-
nis imposèrent un droit de $3.00 du
mille pieds sur le bois du Canada”.
L’hon. M. Power parle ensuite de

la conférence impériale et il expri-
me l'espoir que si l’industrie du bois
devient prospère chez nous cela si-
gniflera la fin de nos difficultés
présentes parce que la consomma-
tion des produits agricoles augmen-
tera et cela créera une forte deman-
de pour les produits manufacturés.
I faudrait cependant contrôler la
coupe du bois et l'aiateur profite de
l'occasion pour attirer l'attention de
la Chambre Haute sur le travail de
la commission des produits fores-
tiers dont il fait partie avec MM.
L.-A. Daigle, J.-M. Dessurault, J.-
8. Bock et G.-C. Piché. Il suggére
que dans tout ce que l'on entrepren-
dra pour donner effet a la motion
de l'honorable M. Kelly on consulte
cette commission.
M. Power séléve aussi contre les

critiques de tôutes sortes faites con-
tre les gouvernements et les capita-
listes depuis le commencement de la
crise, Il faut une critique construc-
tive comme celle présentée par l'ho-
norable conseiller de la divigion de
Grandville et l'on devrait donner
immédiatement effet aux sugges-
tions talles par 'honorable M. Kel-
ly. Au‘rement la province va perdre
la grande partie des marchés du
bois eL quand un marché est perdu
il est très difficile de le reprendre À
ses concurrents.
En terminant l’orateur fait un

appel à l'optimisme et déclare qu'il
faut regarder l'avenir avec conflan-
ce. “Car nous ne serons pas tou-
jours dans cette période de dépres-
sion”, conclut-il.
L'orateur suivant est l'hon. Dr

Ernest Choquette.
“Dans l'état de désarroi général

que nous traversons”, commence le
Dr Choquette, “il ne reste apparem-
ment plus entre les mains des hom-
mes — législateurs, financiers, In-
dustriels, économistes — de lois, de
mesures, de plan ou remède quel-
conique propres à mettre un frein à
Teffondrement, c'est-à-dire à endi-
guer la débâcle qui menace d'enva-
hir tous les domaines. Aussi je con-
sidère que la perturbation de notre
situation économique ne cessera que
lorsque le temps lui-même aura ra-
mené et rétabli partout le nivelle-
ment et l'équilibre nécessaires.
“Car ll reste encore À mon avis!

trop de disproportion entre je prix |
‘ou poissons fumés.de vente des produits de la terre et

celui d'un grand nombre de produits
industriels, entre le prix du blé et
celui du pain, entre oelui du bois
de chauffage et du charbon ; de
même qu'il reste encore trop de
trusts. de syndicats et de banques,
dont les directeurs, aprés avoir ro-
gné ou supprimé totalement les di-:

{a des enfants qui ont été maltraités
! dans ces maisons”.

ments de 20 à 50 mille plastres. I}

videndes destinés aux actionnaires,
continuent à s'attribuer des traite-

reste encore, dans nos campagnes et
nos petites villes, trop de monopoles,
de pulperies, de grosses compagnies
qui, grâce à notre prop.e lâcheté, à
nous, jouisseñt d'exonération.

A

 
de |

“Mais ce plan, d’ailleurs, n'est-ce
pas absolument celui que notre gou-
vernement à déjà employé lui-même
à l'égard d'actionnaires, de riches
prêteurs et de capitalistes en garan-
tigsant leur crédit au nom de la
province, jusqu'au montant de 15
millions ? C'est de même exacte-
ment celui qu'adoptent les malsons
de fiducle qui, sans débourser et
sans prêter un sou elles-mêmes,
s'engagent seulement à garantir
auprès des
faits par d'autres personnes.

“81 maintenant yous tenez compta
| de la situation pénible et pressante
{ou
| sans doute à ce plan une qualité que

nous sommes, vous trouverez

nul autre ne possède : la rapidité
avec laquelle il peut être mis en
vigueur et son efficacité Immédiate.

“Il n'y aurait qu'à le substituer,
dès cette session, à la loi qui nous
lie présentement au crédit agricole
d'Ottawa, où nous enfouissons déjà
en pure perte une centaine de mille
dollars annuellement, et à en con-
filer le fonctionnement au bureau
existant et tout organisé à cette fin
sous la régie de M. Angers”.

L'hon. M. Ernest Ouellet proposa
alors l'ajournement du débat.

L'ETUDE DU BILL

 

DE LA METROPOLE
(Suite de ls page 3)

M. Duplessis. — “Le premier mi-
nistre me prend pour Un homme de
son expérience. Il y a une grande
différence entre une‘mesure qu'un
Conseil demande et une autre qu’on
veut lui imposer. Je suis surpris que
le premier ministre ne l'ait pas sai-
sie encore”.

L'honorable M. Stockwell dit que
Montréal a déjà le pouvoir qu'elle
demande.
M. J.-A. Francoeur (à M. Le-

gault). — “Ils ne gagnent rien, les
camionneurs : ils ne pourront pas
vous payer”.
M. Legault. — “Ils feront comme

les autres”.
a L'étude de cet article est suspen-
ue.
La ville de Montréal veut aussi

imposer une taxe n'excédant pas $50
sur les camions transportant de
l'essence ou du pétrole quand ces
camions échappent à la taxe établie
d'après le tonnage.

Ici encore M. Duplessis voudrait
que Montréal demandât au gouver-
nement une parle des revenus des
automobiles.

L'hon, M. Taschereau. — “On de-
vrait s'en tenir à la loi générale”.

L'article est également suspendu.
Montréal demande d'imposer une

taxe de 850 (elle est actuellement de
$5) à ceux qui préparent les viandes

M. J.-A. Leduc proteste au nom
des “fumeurs”.

L'article est adopté.

On demande encore de porter de
85 à 325 la taxe sur les malsons de
‘pension pour enfants. Cet article
(n'affecte pas les institutions.

Un échevin de Montréal. — “I

M. Duplessis. — “Comme il y a
des policiers qui maltraitent les re-
porters”.
On prend le vote.
L'amendement est adopté.
M. Fillion (Laval). — “Invariable-

taxes et laissent présentement por- ment on dit que nous suivons Ie
ter le poids des impôts sur le petit
propriétaire et le pauvre paysan qui

municipalités qu'ils ont dupée

; premler ministre.
; pas suivi ce matin".

de freins, chrome, Batteries “Cana- .68 €ntourent, de méme que sur es | ponoeLaxe de $25 pourra étre impn- | pas la question fondamentale. I1 est |

Nous ne l'avons

les établissements faisant
certainement pas le moins intéres- | Tant que je serai seul à m'indigner| l'embouteillage.

sant, c'est la mise sur le marché des CONtre l'Illogisme de taxer le nour-;
pneus refroidis à l'air et des pneus‘
à double capacité—c'e:t-à-dire que:
le méme pneu a une double durée.
Ce pneu est construit de façon à
permettre de se servir d'une deu- |
xième couche de caoutchouc lorsque ;
le première est usée. I! est garan-;
t1 pour 40,000 milles. MN coûte une:

 

bagatelle de plus que le pneu ordi- | té
naire. :

|

i
La maison F. Arnaud présente

Cette année, au Salon de l'Auto, le
‘ Pulvérisateur Jannel”, C’est un ap- |
pareil d'invention et de construction
française auquel l'automobiliste de-|
vrait attacher une grande importan-
ce. Il consiste en une bride en 'ai-
ton matricé supportant une TUR-
BINE MONTEE SUR BUTEE Aj
BILLES, pacée entre la bride du|
carburateur et celle de la tubulure|
d'aspiration. i
8a pose seffectue en quelques mi- |

ntites.
L'aspiration imprime à la turbine;

une rotation rapide provoquant le i
brassage du mélange gazeux et bri-
sant les bouttelettes d'essence sor-
tant du carburateur, réalisant un
mélange homogène. i
Son adjonction aux carburateurs

procure : |
1°—Une Economie de carburant de ;

15 à 20%.
2°—Une Economie d'huile de 25 à:

35%. |
3*—Une Economie d'entretien du

moteur de 50%.
4°—Une Augmentation de puissance

de 10 à 15%.
6°—Une Augmentation de soupesse

du moteur.
6°—Des Départs à froid instanta-

nés!!
7°—Des Reprises plus nerveuses, ete.

etc.
Le Pulvérisateur Jannel mérite
certainement l'attention de l'au-

tomobiliste.

MAURICE MARCOUX

Pourquoi laisser votre gazoline à
la main des voleurs quand vous met-
tez sous clef votre ignition, vos por-
tes, vos pneus, vos outils et enfin vo-
tre char avec tous ses accessoires ?
Arrêtez les voleurs par un bouchon
à serrure automatique pour réser-
voir à gazoline. Avec cette serrure
vendue par MM. Maurice Marcoux et
M. M. McLean vous serez toujours a.
l'abri du gaspillage de la gazoline. du;
vol ou de la perte du bouchon, du
vol dy char Outre son équipement
et sa belle Apparence, le bouchon est
recommandé par son écènomie, son
efficacité et sa qualité durable.

GARDELAVAL
Ce noir, 1] y aura exercice én civil

pour tous les membres de la Garde
Laval, Tous sont strictement invités
à être présents.

Par. ordre.

C. BEAUDET, Ass.-Bec.

 

 

riture et les repas et d'épargner uu
produit aussi inutile et nuisible que : Lour de l'article relatif à "imposition ' les malades el à la même heure le!

; même remède. Quelques-uns peuvent;la bière : tant que vous me laisserez

A la séance du soir une discussion
d'une heure environ a eu leu au-

; d'une taxe de $100 sur les établisse-
seul] à dénoncer l'espèce de vénéra- ments de pasteurisation du lait de |en guérir,
tion dont on entoure ce produit, le !& cité de Montréal et de $200 sur : sent.

fhqules sournient parapr DISTRICTJUDICIAIRE |

préteurs les emprunts jes, Phare Y

‘en attendant le procés, per un caution- :

    

DE BEAUCR
JUGEMENTS RENDUS PAR L'HON.

P. D'AUTEUIL, 3.C.S.

L'action est maintenue dans la cause
de Dionne & al va lorenzo Dut! pour
8344 00 avec intérêts et dépens.

‘on vs La Corporation de Té
ne Beauceville. — La déf
est oondamnée à payer la somme de
$185 84, les intérêts et dépens.
Labbé vs Perron & Giguère. — L'ac-

est renvoyés quant à la défende-
. Perron, avec dépens. vu

| qu à été prouvé que la défenderesse
i Perron n'est ni propriétaire ui respon
“wable de l'automobile usagée par Gigue-
j re l'autre défendeur, son mart.
! L'action est maintenue pour $100 avec
intérêt et dépens dans la cause de Da
me vs e.
Gagné vs Gagné. — Bur une action

pétitoire et en dommages au montant
de 650, l'action est maintenue comme
suit: Déclare le demandeur propriétai-
re des lots 61 et 62 du canton Jersey et |
condamne la défenderesse à en remet.|
tre la possession au demandeur dans 15 !
Jours et à payer les frais.

L'action est renvoyée avec dépens |
dans ia cause de Poulin va Roy & al.
.Dans la cause de Fortin vs Lessard,
l'action sur bület est maintenue pour
$161.43, avec Intérêus et dépens.

JUGEMENTS RENDUS EN COUR
DE FAILLITE

Halié. cédant & Crépeau. syndic. — La
requête pour faire livrer l'automobile
pour faire partie des biens cédés par le
fatl'i est accordée avec dépens contre la
masse. ;

P.-E. Beaudoin In Trust, cédant &
Théophile Beaudoin. syndic — Juge-
ment est rendu aunulant ia vente de
gré à gré et condamne le syndic inti-
mé-es-qualité à remettre l'actif avec dé-
pens et la demande de libération du
syndic est rejetée avec dépens.

SE SONT MIS EN LIQUIDATION LES ;
DEBITEURS SUIVANTS |

 

 

 

 

Adélard Carneron, flis. cultivateur, de
St-Cyprien. Dorchester: Mtre J.-A. Lam-
bert. avocat .de St-Joseph est nommé

erarar
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 gardien provisoire des blens. !
Jean- e Lessard. garagiste, de 5t-

Joseph, Beauce; M. André Taschereau.|
notaire, St-Joseph de Beauce, est nom-!
mé gardien provisoire des biens du fali-
11, et Mtre toine Lecuurcière, avocat, |
est nommé procureur.

AUX ASSISES !
Emile Lessard, de St-Georges de Bee.

accusé d'avoir voié dans le magasin de|
M. Thabet, de St-Georgea pour une va- !
leur de $600 de cigarettes de différen-
tes marques, comparalt devant &. H. ie
magistrat Couture, plaidé non coupable|
à la dite accusation et aprés preuve |
faite tant par les témoins de la Oou- |
ronne gue ceux de Ia défense. Vaceuss |
est condamné à subir son procés a

trict de Beauce et sera Hibéré en at-
tendant son procés, sur réception d'un
cautionnement personnel de $i.500.
Un nommé Rosaire Turgeon, de St-

Anseime. est condamné sux Assises cri-
mincl es de Beauce sur l'accusation d'a-;
voir volé 64 poules, ia propriéié de Jos.
Roy, cultivateur. de St-Auselme. Joseph
Roy et le détective Georges Labrecque
ont été entendus comme témoins de la
Couronne et vu la preuve S. H. le ma-
Bistrat Couture le condamne aux ass!-
ses criminelles et accorde a libération

 

nement de $200.
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PRESIDENT MASARYK
Berun, D. N. C, — La ‘“Vossische

Zei Tung” publie une interview ac-
cordée par M. Masaryk,

 

 

guérir l'Europe malade, ce

cratie incomplète. Le manque de| 
 

ux |
prochaines assises criminelles du dis- Des

Pour 16 ans, 1] faut 4 1-2 verges de .

Le prix de ce patron est 20c. 171i
président Sera expédié dans un intervaile c=-

de la République Tchécoslovaque, 8 Jours. Adressez votre command:
dans laquelle le Président doute que, 8U : Département des Patrons, L'T.--
des hommes à poigne du calibre de ; Yénement, 30 de La Fabrique, ins
Fréderic II ou de Napoléon puissent CHvant c:atrement vos nom et adres-“

qu'il |6e sur les lignes polntillées ci-des-
n'attend pas non plus d'une démo- | SOUS. f

Envoyez 20c de plus pour
préparation intellectuelle chez les é- ! belle feuille de patrons de broderie
lecteurs en empêche la réalisation. |s'imprimant au fer chaud et com-..

B
a
s
a

  

instructions illus |
trées accompagnent

chaque patron.
Ce costume serait tout à fait l'ar-

ticle pour le printemps et l'été, et,
vous l’aimeriez beaucoup confec-
tionné de crépe de sole rugueux ims.
primé en marine et blanc, avec em-
plécement de corsage et revers de.

| Jaquette blancs.

Le patron est fourni en grandeurs-

INTERVIEW DU 14, le.18, 20 ans, 36, 38 et 40 poucés

pouces et 7-8 de verge de tissu
contrastant de même largeur.

ung.

Le problème, a dit M. Masaryk, n'est | prenant plus de 60 modèles. ;
pas seulement politique, mais encore | tSRTRCINIITARRARRBRANT, N

¢moral, car la connaissance de Iu!
{lecture et de l'écriture ne rend pas
‘les électeurs meilleurs et ne résoud !

| nécessaire  d'individualiser les éta- |
| blissements d'éducation. qui pour le |
{moment ressemblent à des hôpitaux, ‘
dans lesquels on administre à tous

mais les autres en pâtis- |

seul dont le prix n'ait point baissé les établissements du même genre | Le Président pense, en ce qui con- |d'un sou au cours de la tourmente, situés à proximité de la métropole. : cerne la crise économique mondiale,
qui constitue un commerce annuel) Le comité a rejeté cette demande de que l'asse:tion de M Knickerbocker |

naissance,
ment avec celui de la régie. je con-
sidère que le nivellement ne sera
pas atteint

L'orateur se plaint des salaires
yés & un ancien haut fonction-

de 15 à 20 millions et qui est exploi-
par un monopole qui, depuis su | Position d'une taxe de $50 sur les

fonctionne concurrem-

 

même que cette autre relative à l'im-

compagnies qui font le camlonnage
du lait .
Par un article qui a été adopté la

ville de Montréal contrôlera les kios-

Duplessis a protesté au nom de la

naire venu de l'étranger et déclare | !{berté de le presse.
que notre peuple n'a que ce qu'il

te
“Je sals bien”, poursult l'orateur,'

“que je vals formuler une idée har-
die ; peut-être propre à réveiller
tout de suite dans les esprits. si vi-
te effarouchés, de notre peuple,
quelque pensée de socialisme, même;
de communisme. C'est toutefois en |

'DEUIL CHEZ LES
OBLATS À ST-SAUVEUR

m'inspirant des journaux et des re-
vues, ainsi que d'un système A peu
près semblable que je vois fonction-
ner en Allemagne, et en certains é-
tats américains, que je trouve les é-
léments de mon projet.

“Puisque le gouvernement de Qué-
!bec vient d'emprunter, avec tant de|

pour
i cent, il n'aurait donc qu'à appuyer
facilité. à un taux de 4 1-2

de son propre crédit celui de l'agri-
culteur pour rétablir la confiance du

; prêteur, et commeil ne s'agirait en
somme que d'une mesure d'urgence,
propre à parer à la dépréciation ex-
agérée et, évidemment =temporaire,
des terres en culture et des petites
propriétés, 11 suffirait de la decréte:
pour un laps de temps de 2 ou 3
ans. Il n’y aurait alnsi pour l'Etat
qu'à garantir pendant un laps de 2
ans, * à un taux d'intérêt de 5 pour
cent, tout emprunt {nférieur à $10,-
000, et qui ne dépasserait pas # les
deux-tiets, ou même la moitié de
l'évaluation municipale actuelle.
“Je maintiens que l'état pourrait

ainsi intervenir sans avoir un sou à
débourser et sans risque aucun
sans débourser un sou puisqu'il
n'aurait qu'à émettre un bon cor-
respondant au montant garanti el
constituant hypothèque à 5 pour
cent, et à le 1emettre entre les
mains de l'emprunteur, lequel le né-
gociera à son gré comme un bon de
l'Etat ; sans risque non plus : à
moins de condamner la lol existan-
te actuelle laquelle n'exige que ces
mêmes conditions pour le placement
des biens substitués, car il n'y aurait
pas leu d'être plus exigeant et
craintif pour les biens de l'Etat que
pour ceux des enfants et des veuves.

“Il est bien évident, dé pius, qu'en
garantissant ainsi les emprunts des.
cultivateurs, le crédit général se re-
lèverait, les chargés de successions
n'hésiteraient plus à étendre leurs
placements A la campagne ; de mé-
me que nos propres rentlers riches
cesseralent de porter leurs épargnes
à de lointalnes institutions munioi-
pales et scolal:es et recomménce-
ralent à les placer comme autrefois,
sur la terre connue de leur voisin,  

Mais on lui a!
répondu que les journaux favori- |

| salent ce contrôle.
La ville de Montréa] pourra con- !

trôler également les taxis, les kios- !
ques et les taux des taxis. L'article
jcontenant cette demande a été adop-
té par un vote de 23 à 14 après une
longue discussion.
A 11 heures 15, le comité siégealt

 

«Buite de la page 3)
de Québec depuis le 15 septembre
1800. 11 y fut directeur du Tiers-Or-
dre jusqu'en 1903. Tout en soccu-
pant du ministère paroissial, il con-
sacrait ses loisirs aux fonctions de
bibliothécaire et archiviste. Durant
cette période. {1 s'est appliqué à
mettre en bon état et à compléter
des séries de volumes; en même
temps, il fit de si nombreuses acqui- ;
siticns qu'il fallut agrandir la bi-
bliothèque.
Le R. P. Lauzon étail retenu à sa

chambre depuis près de huit ans.
Le 26 mars 1935, 1! dut subir une
opération qui le rendit incapable de
marcher. Doué d’une activité débor-
dante, 11 put cependant terminer un
volume : “Gilles Lauzon, pionnier de
Ville Marie”. qui lui à mérité les
plus beaux témoignages. Le 29 juin
1928, le R. P, Lauzon recevait de la
Sacré Congrégation des Rellgieux
un induit l'autorisant à dire la mes-
se dans sa chambre et aasis. Cettc
permission fut la grande consola-
tion de ses dernières années.
Le R. P. Lauzon laisse dans le

deuil : un frére, M. Ulric Lauzon. de
Montréal; un neveu, M. I'abbé Ro-
méo Laupon, professeur au Collège
St-Jean; ses cousins et cousines :
mesdames Clément Desrochers, de
l'Hôtel-Dieu du Bacré-Coeur, J.-A.
Lane, J.-A. Duchaine, de Québec.
mesdames C.-A. Gratton et A.-C.
Rozand, de Montréal; le R. P. J.-A.
Lane, SJ, MM. le Dr C.-E. Lauzon,
R.-A. Lauzon, de Montréal, H. Lau-
rom, de Valleyfield, le Dr A.-R. Fo-
ley, de Québec.
La translation des restes du R. P

Lauzon aura lieu demain après-midi,
à 4 heures, du presbytère St-Sau-
veur jusqu'à l'église paroissiale. Los
funérailles auront lieu vendredi ma-
tin, à 9 heures.
Aux RR. PP. Oblats et à ia famil-

|
|

{nique d'une union
ques où l'on vend les journaux. M. | plus étendus — La Presse Associée
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Btackholm, D. N. C. — Hitler, re-
con ft, rocédés

de ses espoirs relatifs à une pro- Root à son compte les pBisma:k. a décidé d'empêcher
chaine union économique des pays: tiques
danubiens, est exagérée. Le Prési- 122 Fous ueprotaisent chez
dent attend lui aussi lesalut écono- |

en organismes

 

L'ACADEMIE FRANÇAISE|
 

Comment elle est composée. |
 

se danoise.
M. Unden, ministre des Affaires

Etrangères ayant répondu que la loi

Pour commencer. le ministre d'Ai-
lemagne A Stockholm, a fait

*ldémarche auprès du ministère des
i Affaires Etrangères danois pour lui
; signaler que le Reich ne pouvait to-

une-

(lérer l'attitude hostile dune partie:
— la plus importante — de la pres

L'Académie française n'est pas u- | suédoise ne lui permettait pas d'In-
ne société littéraire. C'est une Com-
pagnie qui groupe les personnalités
les plus représentatives ou les plus
illustres du pays. Les écrivains — |

romanclers, dramaturges,

le génie d'un peuple. la vic morale
et intellectuelle d'une nation s'ex-
priment surtout par la litté:ature et

| que, plus celle-ci est brillante, plus
{Tayonnante et plus utile est !influ-
ence du pays qui la produit,

Or, l'instrument de la ltiérature,
c'est la langue : vocabulaire et syn-
taxe. Pour cultiver l'art littéraire, il
faut protéger son instrument. !
qui devient une des plus hautes et!
patriotiques fonctions à assurer. On
conçoit donc qu'elle ait été dévolue!
&ux hommes qui représentent avec]:
le plus d'éclat chacune des autres !
grandes fonctions nationales dont!
celte langue cst tour À tour l'expres- :
sion. |
On n'exprime pas seulement

sentiments ou des idées par le lan-:

procédés de technique qui peimet-
tent de produire. on enseigne
sciences sans lesquelles 11 n'y aurait ;
de progrés ni dans l'action, nl dans
la production.

C'est pourquoi. si la formation
d'une langue, chose mystérieuse et
anonyme, dépasse la volonté et les
soins des grammalriens, des technl-
clens, des écrivains et des académi-
clens, la conservation du ®énle de
cetle langue, à travers la nécéssaire
évolution qui est son existence mé-
me, est le fait de ceux qui représen-
tent Je mieux les élites de la nation
qui continue de la parler.

Il est donc normal que l'Académie
française se compose de prêtres et
de soldats, d'avocats et de savants,
d'hommes politiques et de diploma-
tes... et qu'elle réserve tout de mè-
me un nombre important de ses fau-
teuils aux écrivains.

 

Charité bien oœdonnée commence
par soi-même.

 

 

tervenir. le ministre d'Allemagne a
Tépliqué :
—“Quand on na pas de loi, on’

‘en fait : mais 1! faut que ces atta-
ques cessent”.

“La Presse Associée”

Heures de bureau : de 9 heures
a.n. à midi et de 2 À 6 h. p.m.

DOCTEURS

HOULE & LAFOREST
DENTISTES

78. rue st-Joseph. Té

ce:
 

À. BELANGER,Ltée

des ‘|;

gage. On transmet des instructions §
qui permet*ent d'agir, on révèle des|

des | 
Rendez-vous, lcs obligataires,

a la Cour, à Québec, le 18
mars, À 2 heures p. m. C'est

très important.

G-A, MICHAUL,

Pour le comité de protection.  
 

 

  le en deuil L'Evénement offre les plus sincères condoléances.

 

 

 

Pension Privée |}
Quelques Chambres a lower

   

Prix modérés.

  

 

CHATEAU ST-LOUIS
Appartement 1001

TELEPHONE: 6748
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La peittc ville de Huntingdon Park, dans lg banlieue de Los Angeles. a touffert des dommages considérables par suite du tremblement de terre qui a secoué la Californie à la fin de la semaine derniére et causé plus de 100 pertes de vie et des blessures à des milliers de personnes. La pho-

tographte No 1 illustre une scène du désastre dans cette ville. On remarque les pompiers cl les volontaires fouillunt les débris à la recherche des cadavres. La photo du milieu (2) donne une idée de l'étendue des dégâts dans une ruc conduisant à la mer et celle de gauche
135 montre quelques réfugies, chassés de leurs foyers par le dsastre €t dormant dans les rucs. ;

 

CAUSERIE DE
|HONORABLE
M BOUCHARD

‘Républicanisme contre caci-
quisme''. — Deux doctrines
bien opposées.

VILLE DE PROGRES

Comment St-Hyacinthe sait
se tirer d'affaire en tomps
de crise.

UN BELEXEMPLE
“Républicanisme contre caciquis-

me”, tel était le sujet de l'intéres-
sante causerie prononcée hier, de-
vant les membres du club Rotary,
par l'honorable M. T.-D. Bouchard,
président de l'Assemblée Législative.
Parlant du sain esprit républicain,
qui est celui du citoyen qui se re-
connait des devoirs primordiaux en-
vers la société alors que l'esprit in-
dividualiste est celui de l'homme
égoïste qui pense et agit comme si
l'Etat n'existait que pour son utilité
personnelle, l'honorable M. Bouchard
quailfia cette dernière doctrine de
‘“caciquisme”. Une pareille doctrine,
malheureusement si répandue dans
le monde, est en train de faire périr
nombre d'institutions qui pourraient
survivre x ceux qui prétendent les
sauver étaient imbus d'un véritable
républicanisme. L'orateur faisait re-
marquer que le mot “caclquisme”
était certes nouveau mais que par
contre 1! représentait un esprit pres-
qu’aussi vieux que le monde et qui
a pris une ampleur formidable au
cours des derniers siècles. Le ‘’caci-
quisme’ est l'opposé du républicanis-
me et autant la doctrine du républi{-
caln est louable autant l'autre est
condamnable. Le caciquisme n'est

pas un parti, ni une doctrine politi-

que: c'est tout simplement un état
d'esprit découlant d'un mauvais pen-

chant de la nature humaine portant
l'individu à s'emparer de ce qui ap-
partient à la masse. Je range parmi
les caciques”, déclara l'honorable M.
Bouchard, “tous les gens qui ne sem-
bient avoir aucune conception du

fait que les biens de la cité appar-
tiennent à une autre entité que cells

constituée par les chercheurs de si

nécures, de contrats publics ou d'aide

financière gouvernementale non jus-

tiflables, sous titres d'octrols divers,
de secours direots ‘ou sous toute au-

(Suite à la page 4)

UNE BELLE FETE
DE MUTUALISTES

Les officiers et membres des cours
de Québec et du district de l'Or-

dre des Forestiers Canadiens se
réunissent lundi soir.

RECEPTION A M. COOPER

 

 

 

  

.

   

Officiers et membres des cours de

Québec et du district de 1Orde des

Porestiers Canadiens ont eu une

fête trés réussie, lundi soir, à la sal-

le des Chevaliers de Colomb. rue

Pleurie. Cette réunion avait leu a

l'occasion du passage à Québec de

M W.-M. Cooper, avocat, de Mont-

féal, et Haut-Chef de l'Ordrè.

C'est M. Louis Huot, chef ranger

de ia cour Montcakn qui présida la

soirée. Le principal orateur fut M.

W.-M. Cooper qui se dit très heureux

de présider aux destinées d'une so-
clété mutuelle canadienne, étant

Canadien lui-même. II rappela que

l'Ordre tiendia ss prochaine  con-

vention annuelle à Québec en juin.

L'orateur insista sur l'utilité et im

nécessité de la mutualité dans les

temps difficiles que nous traver-

<eons. @11 est une époque où l'Ordre

*des Forestiers Canadiens prouve son
‘utilité, dit-il, c'est bien cells

nous vivons. M. Cooper, en termi-

nant, démanda à tous les mutualls-

tes de travailler de plus en plus au

développement de l'O: dre.

M. J.-Eugène Gauvin, aviseur lé-

gal de l'Ordre pour le district. fut

chargé d'offrir aux orateurs, aux

oh:

CONGRES DE
L'AVICULTURE
DANS QUEBEC

L'Association Avicole de la
Province a tenu ses assises
annuelles hier.

AU PARLEMENT
M. C.-J. Wright, de Sher-

breoke, est réélu président
pour un 2e terme.

RESOLUTIONS
L'Association Avicole de la provin-

ce de Québec a tenu hier son assem-
blée annuelle sous la présidence de
M. C.-J. Wright. de Sherbrooke, pre-
sident de la société. Ce congrès, au-
quel participait un groupe imposant
de délégués des différentes sections.
a eu lleu dans la salie des conven-
tions du nouvel édifice de l'Agricul-
ture, rue St-Augustin, et il a rem-
porté un franc succès.
La séance du matin s'est ouverte à

10 heures. On remarquait des délé-
gués de Québec, Montréal. Bondville.
Sherbrooke, Trois-Rivières, Ste-An-
gèle de Laval, La Malbale, etc. Au
cours de cette réunion, après que le
président eut souhaité à tous la plus
franche bienvenue, 11 y eut rapport
des activités de l'année terminée par
M. C.-J. Wright, président. Ce der-
nier rappela particulièrement le suc-
cès remporté lors de l'exposition avi-
cole provinciale tenue à Montréal du
T au li février dernier. Environ
3,000 exhibits ont figuré et 150 ex-
posants ont participé à cette exposi-
tion. M. E.-T. Jeffrey, trésorier de
l'Association, donna ensulte le rap-
port financier de l'année, accusant
un surplus. On procéda alors à l'é-
lection du bureau de direction pour
le nouvel exercice. Voici les noms des
nouveaux officiers: président, M. C.-
J. Wright de Sherbrooke, réélu pour
un deuxième terme; ler vice-prési-
dent, M. L.-A. Poliquin, de Ste-An-
gèle de Laval; Ze vice-président, M
E.-T. Jeffrey, de Montréal; secrétal-
re-trésorfer, M. Lucien Orevier, du

(Suite à la page 18)

UNE REUNION DES
INTERNATIONAUX

Les délégués au Conseil Fédéré ven.
lent une réduction du prix des bil-
lets de tramway et du coût du t4-
léphone.

 

 

 

 

 

 

UNE PROTESTATION
 

De pressantes demandes seront
faites par les ouvriers des unions in-
ternationales pour obtenir une ré-
duction des taux de passage dans les
tramways et une réduction du coût
du service de téléphone. Cette déci-
sion a été prise hier soir, à la séance
régulière du Conseil Fédéré. Les dé-
Jégués se sont également prononcés
contre les taux actuels de l'électri-
cité à Québec et 1ls s’adresseront de
nouveau au conseil de ville pour que
de dernier fasse une pression auprès
des gouvernements afin d'obtenir
l'égout collecteur.
La séance d'hier soir au Consell

Fédéré était sous la présidence de M.
Omer Fleury. Les officiers présents
étalent: MM. J.-A, Lamonde, vice-
président: Jos. Matte, secrétaire-cor-
respondant; Jos. Bell et G. Godbout,
secrétaires financiers; et Jos. Béru-
bé, secrétaire-arohiviste.
Au cours de la séance, les délégués

ont protesté, au nom des machinis-
tes et des plombiers, contre le CPR
qui ferait exécuter la réparation de
ses engins à Montréal. Les ouvriers
ont protesté au nom des unions in-
ternationales pour n'avoir pas été
prévenus à temps au sujet de la réu-
nion que la Commission du Travail
a tenue avec différentes associations
ouvrières et patronales. lis ont re-
nouvelé leur demande que la loi des
accidents et du travail demeures teile
qu'elle est présentement,

  

devant|

de Police hier. — Un des

L'affaire du “hold-up” de Char-
lesbourg est venue en Cour de Poll-
ce, hier. La cause a pris une allure
plutôt accélérée: un des prévenus,
un jeune homme de 23 ans, sorti du
pénitencier au mols de novembre, a
plaidé coupable à l'accusation de vol
à main armée. Ismaël Bourré, ex-
bagnard également, mals qui avait
été condamné à la détention perpé-
tuelle et qui est maintenant sous
“ticket of leave”, a subi son enqué-
te préliminaire. Après la preuve de
la Couronne, comme la défense n'a-
vait pas de témoins à faire entendre
à ce stage des procédures, M. le ju-
ge Louis-G. Demers a condamné
Bourré à subir son procès aux Assi-
ses Criminelles.
Ismaël Bourré est accusé d'être

l'instigateur de ce “hold-up” com-
mis chez M. Emile Bourré, le 25 fé-
vrier dernier. Le vol lui-même a été
accompli par deux jeunes gens, un
brun et un blond, dont Jean-Paul
Marier. Ceiui-c{ a raconté l'affaire
et 1! n révélé ce détail important qui
montre comment l’exploit aurait pu
devenir tragique : “Avant de par-
tir”, dit-il, “mon compagnon, Jo-
seph Lavallée, a vu un grand cou-
teau dans la salle à diner. Sur cels.
il ma dit: la femme nous a trop
vus. et si nous sommes pris, elle va
nous reconnaitre : ce serait mieux
de la tuer. J'ai répondu : si tu fais
cela, je vals te dénoncer”.
Ce nommé Jcseph Lavallée (le

brun, paralt-ll) a pris la clef des
champs après le val et la police est
encore à sa recherche.
À l'appel de la cause, hier midi,

Marier plaids coupable et M. le ju-
ge Demers fixa sa sentence à ven-
dredi. On appela immédiatement la
cause d'Ismaël Bourré, lequel avait
d'abord choisi un procès expéditif.
M. Alleyn Taschereau demanda une
enquête préliminaire au lieu d’un
procès expéditif. M. Valmore Bien-
venue ne s'y objecta pas. vu que
l'accusé n'avait pas d'avocat lors de
‘sa comparutiot!.
| Le premier témoin fut Mme Eml-
le Bourré, la victime du "hold-up".
Par M. Bienvenue :
—"Madame Bourré, vous demeu-

res à Uharleabourg-Est ?
"Qui, monsieur, À Bourg-Royal.
—“Votre mal est cultivateur et

secrétaire-trésorier de cette munici-
palité ?
—"ou!,
—"Le 35 février

était votre mari ?
—"I était allé au marché : c'était

un samedi,
—"Vous éties seule à la maison ?
—"Oul, avec mes enfants, mes

cing enfants.
—"Quel ége ont-ils ?
—"Le pius vieux a sept ans.
—Avez-vous eu de la visite, le

midi ?
—"Oui, vers midi et demi, après

dines. .
—Qui est allé chez vous ?
—"Deux jeunes gens, un brun st

avant-midi, où

un blond. (Mme Bourré identifie
Jean-Paul Marier comme étant le
blond), .
—"Qu'sst-ce qu'ils voulaient ?
—"Ils voulsient acheter du bois.
"Où étaient-lls ? .
—"Dehors. Je leur ai dit que mon

mari n'y était pas, de revenir.
—"Qu'est-ce qu'ils ont fait ?

‘ —"Iîls sont entrés pour se chauf-
or.
—Que s'est-il passé alors ?
—"Après quelques minutes, alors

que j'étais près de la table, ils m'ont
saisie. J'ai voulu crier, mais le brun
tLavallée) a pointé un revaiver aur
moi en disant: “on ne vousfers pas
de mal, mala pas un mot. On veut
simplement voler”.
—"“Puis qu'est-ce qu'ils ont fait?
—"îls m'ont entraînée dans la

chambre et :à ils m'ont attachée sur

après le sommier et les bras en qu'à tous les membres présents let
renis men de l'Ordri

Ismaël Bourré ira

 

L'affaire du hold-up de Charlesbourg à eu son écho en Cour

le coup plaide coupable et recevra sa sentence vendre-
di—Le même individu témoigne contre Ismaël Bourré,
qu'il accuse d'avoir monté le complot.—Un autre ac-
cusé est au large. — Plusieurs témoins sont entendus.

LE RECIT DE MME EMILE BOURRE

mon lt. J'avais les pleds attachés |là ?

es Assises

deux jeunes gens qui ont fait

fants ?
—"Ils les ont enfermés dans la

garde-robe.
—"“Aviez-vous beaucoup d'argent

dans la maison ?
—"Quelques sous seulement.
—"Avez-vous eu connaissance de

ce que les voleurs ont fait.
—"Je les al entendus qui fouil-

laient partout.
—"Est-ce qu'ils sont restés long-

temps ? {
-—"Je ne sais pas au juste, ça nous

paralt toujours long dans des affal-
res comme cela. Je crois qu'ils sont
bien restés deux heures. ..
—“Est-ce qu'ils vous ont détachée

avant de partir ?
—"Pas du tout. Avec bien du tra-

vail, j'ai réussi à me déprendre et
J'ai appelé au secours.”
Mme Bourré identifie alors les

cordes qui ont servi à la ligotter et
qui sont produites en Cour. Elle
identifie également des pièces de
monnale ‘81 sous), des timbres et
une plume-réservoir qui ont été vo-
lés chez elle.
M. Emile Bourré est ensuite appe-

lé dans la boîte. Il déclare que l'ac-
cusé Ismaël Bourré est son petit
cousin. A une autre question de M.
Bienvenue, il déclare :
—"Cet avant-midi-là. J'étais sur

le marché et j'ai vu l'accusé. Il m'a
vu lui aussi mais il ne m’a pas par-
16”.
Le témoin suivant est Jean-Paul

Marler,
Par M. Bienvenue :
—"Vous venez de plaider coupa-

ble à l'accusation d'avoir commis un
vol à main armée, le 25 février, chez
M. Emile Bourré, à Charlesbourg-
Est ?
—“Oul. monsieur.
—“Vous étiez deux pour commet-

tre ce voi?
—"Qui. Moi et Joseph Lavallée.
—"“Où est Lavallée ?
—"Je ne sais pas.

après
"Connaissez-vous Ismaël Bourré,

l'accusé dans la présente cause ?
—"Oui.
—"Où l'avez-vous connu ?
"Au pénitencier St-Vincent de

Paul.
—"Quand êtes-vous sorti du péni-

tencier ?
—"Au mois de novembre dernier.
—"Vaus avies été condamné à

11 s'est sauvé

deux ans pour un voi avec effrac-
tion ? To
—"Oul. ‘
—"Quand aves-vous rencontré

Bourré ?
‘Au mois de novembre, quelque

ours après être sorti du péniten
?
—MRacontez-nous cela !
—“Je l'ai rencontré sur la rue.

Moi, je ne l'ai pas reconnu, mais lui
m'a vu et 1! m'a appelé. On a parlé
un peu, puis il m'a demandé mon
adresse. Le lendemain, il est venu
me trouver chez nous.
—"L'avez-vous rencontré plusieura

fois ? :
—"Oui. T1 venait me voir avec un

nommé Joseph Lavallée.
* —"De quoi était-il question ?
=—"T1 voulait organiser des vois.
—"En avez-vous organisé ?
—"$] a d'abord été question d'al-

ler voler aux Magasins Guy. On est
alld voir cela, puis ensuite on a
changé d'idée. Un peu plus tard,
Bourré nous a parlé dun vol à
Charlesbourg, ches son parent.
—"Qu'est-ce qu'il vous a dit?
—-“I1 a dit que son cousin était

secrétaire-trésorier et qu'il avait de
l'argent chez lui.
—"Continuesz.
—“Quelques Jours avant le vol, 1l

est allé faire un tour À Oharles-
dourg, puis I a dit que c'était cor-
rect
—"Que vous pouvies faire un vbl

—“Oui, Deux jours avant, nous
sommes allés & Charlesbourg-Est,

ACCIDENT AU
BRISE - GLACE
LADY GREY

Ce navire du gouvernement a
brisé une pale de son hélice
hier midi.

CONTRELES GLACES
Le ‘Lady Grey" devra reve-

nir ici pour subir les répara-
tions nécessaires.

LE MIKULAÀL'ORUVRE
Un accident survenu, hier matin

au brise-glace “Lady Grey" retarde-
ra peut-être de quelques jours la 1l-
bération du fleuve entre Québec et
Montréal, Alors que le vaisseau était
à faire une lutte vaillante aux nom-
breux champs de glace qui dérivent
encore sur le lac St-Pierre, l'une des
pâles de son hélice s'est rompue au
contact d'une lourde pièce de glace.
Un examen sommaire des dégâts a
été fait sur-le-champ, et le vaisseau
à pris la direction du port des Trois-
Rivières. La visibilité était s! mau-
vaise, hier, sur le St-Laurent, que
le “Lady Grey” n'a pu entreprendre
de descendre le fleuve jusqu'à Qué-
bec. A l'aube, aujourd'hui, si les
conditions sont meilleures, le navire
se dirigera vers Lauzon, où i] sera
immédiatement mis en chantiers

subir des réparations. Le tra-
vail devrait être terminé au plus
tard jeudi soir.
Hier soir, le “Mikula” était ac-

costé dans le port de Sorel et l’on
se hâtait de placer dans ses soutes
quelque trois cents tonnes de char-
bon, provision qui sera tout proba-
blement suffisante pour permettre
au navire d'atteindre Montréal.
Toute la journée, le “Mikula” s'est
employé à briser de nombreux bar-
rages qui se formaient au milieu des
nombreuses Îles La marche en
avant na donc pu être poursuivie
sur une bien grande distance. Dès
aujourd'hui cependant, le vaisseau
devrait être en mesure de reprendre
son avance. Avec le froid persistant
de ces derniers jours, le travail peut
s'effectuer beaucoup mieux, étant
donné que la surface glacée, en de-
pit de son épaisseur, se rompt avec
plus de facilité. On attend toujours
le “Mikula” dans le port de Mont-
réal vers les derniers jours de la

ne,

 

 

LE “SABLE I”

Le “Sable I”, après deux tentati-
ves pour quitter le quai de Tadous-
eac, a da finalement revenir à son
point de départ, et ce n'est pas
evant le lever du jour qu'il pourra
entreprendre la dernière partie de
son voyage jusqu'À LA Malbaie. On
a renoncé à faire remonter le vais-
seau jusqu'à Québec.

GOOPERATION DE LA
POLICE PROVINCIALE

Avec ueparticles palepaue
e ce mu pour re-
primer les abus de certains su-
tamoblistes,

eel,

SANCTIONS SEVERES

Le lisutenant-colonel Léon Lam.
bert, chef de la Sûreté Provinciale
de Québec, nous & annoncé, hier
Après-midi, qu'À la suite d’une en-
‘tenie condlue entre le y
au Procureur-Général et Je Mi.
nistère de la Voirie, la Police Pso-
vincisle coopérera dorénavant avec
les officiers de la circulation et la
police municipale pour arréter les
abus des automoboilistes. Cette déci-
sion a été prise, hier après-midi,
par l'honorable MM. J.-B. Perrault,
ministre de la Voirie, M. Charles
Lanctot, CR., assistant du pour
'reur-général de la provinoe, col.

, sous-ministre de la

 

 

J.-L.

Le
nous & également déclaré que des
officiers de son département se-  croix, attachés après la tête du lit.

"Qu'est-ce qu'ils ont fait des en- (Suite à la page 15)

LAVISITE DES
ACCESSOIRES
AU 11° SALON

|
|

 

Des kiosqueg intéressants s'é-
lèvent durcôté nord de la

MLLEA. HEBERT
Une foule considérable a assisté hier
matin aux imposantes obsèques de
mademoiselle Adrienne Hébert, en
l’église de Saint-Dominique.

BEAU TEMOIGNAGE
 

Une émouvante cérémonie s'est
déroulée hier matin à 9 heures, en
l'église Saint-Dominique à l'occasion 

salle. § |

AU MANEGEMILITAIRE
Articles qui sauront intéres-

ser tous les automobilistes
sans exception.

UNE INVITATION
En parcourant le Salon de l'Auto-

mobile, le visiteur trouvera de réels
avantages à se rendre auprès des
kiosques qui s'élévent du côté nord
de la grande salle du manège. Il y
a là de quoi intéresser les automo-
billstes les mieux avertis. Les mai-
sons, qui annoncent leurs produits
ou leurs marchandises au Salon de
l'Auto, méritent certainement le
plus bel encouragement. Le visiteur,
d'abord, trouvera lui-nême avanta-
ge à s'arrêter aux différentes mar-
ques de commerce qui sont expo-
sées, Il se familiarisera avec les
nouveaux produits et tirera avanta-
ge des perfectionnements et des
innovations qu'ctfre l'industrie.

IMPERIAL OIL

Partout dans le Canada. les auto-
mobilistes utilisent ces produits de
l'Imperial Oil. Cette puissante com-
pagnie canadienne pos:ède 6 puis-
santes rafineries. Se distribution se
fait dans tout le pays. Elle compte
près de 1900 succursales, 670 sta-
tions de Service et des milliers de
vendeurs.
La réputation des produits de l'Im-

perial Oll nest plus à faire. Leur
popularité est la garantie de leur
valeur. A Québec cette compagnie
possède de nombreux représentants.
Au Ealon de l'Auto, le visiteur re-
marquera la haute valeur des pro-
duits de lImperlal Oil. A Québec
les quartiers-généraux de cette
compagnie sont situés au numéro
1250 de la rue St-Vailer.

GARANT SERVICE ENRG

Garant Service Enrg. possède un
exhibit qui est des plus intéressants
pour les automobilistes. Garant
Service fait une spécialité, dans la
vente des pneus Selberling, dans la

(Suite à la page 15)

- MAGABRE DECOUVERTE
M. le docteur Jules Vallée, coro-

ner, & tenu une enquête hier ma-
tin 4 Charny sur le corps d'un jeu-
ne enfant trouvé mort la veille, à
quelque distance de l'hôpital Notre-
Dame par M. Amédée Dubois, pro-
priétaire de l'hôte) Dubois. Tl a été
démontré à l'enquête que le cadavre
enveloppé dans un sac de toile étai:
celui d'un enfant mort-né, ‘

GISEMENT D'OR
On nous apprend qu'un gisement

d'ot à été découvert sur le claim 13,-
790 près du lac Matapédia. Le la-
boratoire provincial d'analyse a es-
timé la uction à $210. la tanne.
L'or æ © dans le sable, La
déoouverte a été faite par MM. Pi-
tre Giasson et Jos. St-Amand.

(Communiqué).
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* Nous voulons arrêter les infracti
et les abus aux lois de la circula-
tion” à déclaré le chsf Lambert.

portance aux camions, aux autobua,
aux voitures de Hvraison et aux au-

les borgnes. Nous aurons des
A pled e¢ en automobile.

Lardre que nous leur donnherons
sera sévère et formel Aucun abus
ne sera toléré e l'automobfiiste
infractaire devre en subir les con-
eéquences. Notre surveillance s’ex-
ercera en ville et aux environs. Le
public et plus partioulièrement les
automobilistes devraient attacher
une grande importance à la décision

i rout & loeuvre dès aujourdhui

|
née Virginie Chi.ds. Le cortège s'est
; formé
part

ons |&rande maison en gros du Canada.

Nous attacherons surtout de l'im- ton

des funérailles de mademoiselle
Adrienne Hébert, fille alnée de M.
Emile Hébert et de madame Hébert.

quelques minutes avant le dé-
en face de la résidence mortu-

aire, rue Fraser et s'est acheminé
vers l'église paroisiale à 9 heures
moins quart.
A l'égliso c'est le R. P. Martin,

O. P.. curé de St-Dominique, qui ‘a
présidé la levée du corps et chanté
le service. Il était assisté comme
diacte et sous-diacre des RR. PP.
Monty et Mégin, O. P.
Au choeur de l'orgue, les chan-

teurs de St-Dominique, sous la di-
rection de M. J.-H. Paré, C. R, ont
exécuté un magnifique nregramme
de chant. Pluslews soll ont

(Suite à la page 10)  

\FUNERAILLES DE |
M. LE DR À, VALLEE

Un auditoire nombreux es dis-
tingué se rendra ce soir a la, Sa‘
le des Promotions, où M. ledoc-
teur Arthur Vallée secrétaire de |
la Faculté de Médecine, donne- J
raà 8 heures 15 une intéres- ‘
sante conférence qu'il a intitu-
Ife “Le médecin cans le roman”,
M. le professeur Vallée parlera
sous les avenices de la Commis-
sion des Conférences des étu-
dianis de Laval qui a organisé
une série de trois conférences
pour les mois de mars et avril
Cette brillante causerie sera pré-
cédée et suivie d’un programme
muical de première valeur par
la chorale des Etudlanta dirigée
par M. Raymond Coss-tte, EE.D.

Ceux qui n'ont pas retenu
leurs cartes pourront le faire
auvjourd'hoi aux endiusts sui-
vants : G.-À. Grondin, rue Bus-
de ; Lavigueur & Hutchinson,
rue St-Jean : C. Robitaille,
Enrg., rue St-Joseph, et Jos.
Hunt, rue St-Jean. Les car- .
tes se vendent vingt-cina cents
chacune où soixante cent: pour f
la série des trois conférences.

 

 

 

LA MAISON ANTONIO BERNIER

59 rue St-Roch, Québec
: Pw

  
 

Que de fois l'on se demande où se
ocurer les pièces indispensables à

a réparation de tel ou tel automo-
bile. Savoir trouver exactement et
rapidement ce dont on a besoin est
souvent un problème. Chez Ant. Ber-
nier, vous pouvez toujours vous
pourvoir de tous les accessoires d'au-
tomobiles. Cet étab.issement dont les
locaux se trouvent à 59, rue Saint-
Roch, met à votre disposition un
stock complet. d'équipement: de ga-
Tage, d'accessoires d automobiles, de
pièces de rechange pour toutes les
marques d'automobiles et toutes les!
sortes de camions. Vous y trouverez |
également tout l'équipement et les
fournitures nécessaires pour atelier
de peinture. La maison Ant. Ber-
nier s'intitule à juste titre la plus

Une visite à ses comptoirs vous con-
vaincra de la vérité de cette asser-

M. Antonio, Bernier qui est tou-
jours désireux de donner, le mell'eur
service possible à ses clients éven-
tuels et réguliers partira jeudi à des-
tination de New-York et s'embar-
quera samedi sur le superbe paque-
bot de la ligne italienne, le comte di
Savoin. en route pour l'Europe. Au
cours de son voyage, fl visitera les
principaux centres de l'Allemagne et
de l'Angleterre dans l'intérêt de son
commerce. Inutile d'ajouter qu'il

  
qui vient d'être prise.

rapporters là-bas des notions
nouvelles et des choses susceptibles :

d'améliorer encore les services que
donne son puissant établissement.
M. Antonio Bernier que nous a-

vons blen connu autrefois à Trois-
Pistoles est un homme renseignéqui
connait à fond le commerce floris-  f
sant à la tête duquel 11 se trouve au-
Jouvd hui. L'histoire de sa malson est
celle de tous les établissements qui,
fondés par un seul homme bien
doué, protpèrent et grandissent en
vertu de ce principe qui veut que le
t'avail permette toujours d'atteindre
le succès quand 11 est soutenu par
une intel'igence supérieure, une pro-
bité consciencleuse et une sagacité
dcublée d'une volonté inébranlable.
De 1014 à 1922 le commerce éta-

bli par M. Bernier à Trois-Pistoles
se développa et prit une telle am-
rleur qu'A cette date il dut songer
À venir s'installer dans la vielle ca-
pita'e où 'e succès a continué de lui
sourire puisque, au début de 1929, {l
construisalt le grand édifice qui a-
brite aujourd'hui ses comptoirs. 1
fournit autourd'hul des accessoires
d'automobiles et des énulpements de
garage toute une partie de is pro-
vince de Québec et ses vendeurs
fournissent plusieurs centaines de
gs .
On neut dire que M. Ant. Bernier

posrède la plus grande maison en
ros du Canada sous ce rapport sans
faire erreur et tout indique que. aves
les années. 11 finira pas couvrir Is
1églon toute entière.


